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TE FRANCOISE ROMAINE

LIVRE PREMIER

11ISTOIRE DE LA SAINTE, ECRITE PAR LE R. P. CIPARI,

DE LA COMPAGNTE DE JESUS.

CHAPITRE PREMIER

Son enfacce, son maria^e, sa guerison miracnleuse

et ses exercices de piete.

Francoise naquit a Rome, d'une famille illuslre, et

maintenant eteinte, sous le ponlificat d'Urbain VI,

l'an de Jesus-Christ 1384; elle eut pour pere Paul de

Buxo, et pour mere Jacqueline de Rofredeschi. La

maison de ses parents etantsitu^e sur la place Xavona,

pres de 1'eglise de Sainte-Agnes. ce fut sur les fonts de

cette eglise paroissiale qu'elle regut le saint baptfime.

Des sa plus tendre enfauce, on remarqua en elle, avec

admiralion, des indices de sa future saintete. Ainsi,

l
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par exemple, elle ne pouvait souffrir d'aucun homme
les caresses que l'on a coutume de faire aux petits en-

fants. Si quelqu'un de ses plus proches parents, son

pere lui-mfime, voulait 1'embrasser, ou seulement la

toucher de la main, elle poussait des cris et fondait en

larmes. Sa douleur 6tait beaucoup plus expressive

encore lorsqu'on 1'exposait aux regards de quelque

homme que ce fiit, dans un 6tat qui n'6tait pas decent.

On ne 1'entendit point balbutier, comme le font les

petits enfants, qui n'ont pas encore 1'usage de la

parole. Tant qu'elle ne put articuler, elle garda le

silence; mais, aussit6t que sa langue fut suffisamment

d61i6e, elle s'en servit pour prononcer distinctementle

nom de Marie. Avant de quitter les bras de sa mere,

elle avait appris par cceur, en 1'ecoutant, le petit office

de lasainte Vierge; et depuis lors, jusqu'ala fin de sa

vie, elle ne manqua jamais de le r^citer chaque jour.

Son caractere etait doux, humble, etpar consequent

fort traitable. Enfant seulement par l'age, c'£tait deja

une femme par la gravite
-

des mceurs et la maturite\

Les choses nouvelles et curieuses n'avaient pour elle

aucun attrait, tous ses gouts 1'entrainaient vers la so-

litude; aussi se retirait-elle, aussi souvent qu'il lui £tait

possible, dans les lieux les plus retires de la maison, ou,

loin du commerce des cr^atures, elle jouissait avec d6-

lices des conversations du Seigneur. Jamais elle neper-

dait la pr^sence de Dieu et celle des saints anges. C'6-

tait de la sans doute que venait cette charmante

modestie, qui se peignait sur son visage et dans son

maintien. A un &ge ou l'on ne connait pas encore le
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prix du temps, cette enfant savait 1'employer de la ma-

niere la plus utile. Toules les heures que la priere et le

travail lui laissaient libres, elle les consacrait a lire Ies

vies des saintes, dont elle s'efforcait ensuite de retracer

en elle les pr£cieuses vertus, attentive a se cacher aux

yeux m6mes des domestiques, a qui elle ne se montrait

que par necessit6; il ne faut pas 6tre surpris que per-

sonne ne la connut dans son voisinage. Toute jeune

encore, elle avait pris la sainte habitude derappeler, le

soir, a un serieux examen, toutes les actions de sa jour-

n6e ; apres quoi elle expiait les fautes qu'elle avait cru

d6couvrir par de s6veres penitences. Son respect pour

son confesseur, et son obeissance a tout ce qu'il croyait

devoir lui conseiller ou lui prescrire, ne laissaient rien

a d6sirer. II y avait pourtant un point sur lequel elle se

rendait assez souvent importune; c'6tait 1'article des

mortifications corporelles, et quelquefois il etait force

d'acceder a ses desirs, pour ne pas trop la contrister.

Du reste, Dieu le permettait ainsi dans 1'intertit de ses

desseins sur elle. Appelee au travail d'une saintet^ fort

6minente, il 6tait bon qu'elle s'accoutumat a mener

une vie dure des ses plus jeunes annees.

Vers l'age de douze ans, elle forma le projet de gar-

der la virginit6 et de la consacrer k Dieu dans un mo-

nastere. S'en etant ouverte a son confesseur, celui-ci,

qui etait un homme prudent, voulut la mettre a 1'6-

preuve, avant d'approuver son dessein. « Vous 6tes

bien jeune, mon enfant, lui dit-il, Ies ferveurs devotre

age sont sujeltes d'ordinaire a des vicissitudes. Avant

6e prendreune siimportanter6solution, ilfauts'exami-
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ner seneusement devant Dieu. Gommencez donc par

conside>er attentivement l'6tat de vie que vous voulez

prendre, et celui qui lui est oppose'
;
pesez-en bien les

avantages et Ies d^savantages; faites aussi quelque rude

penitence pour eprouver vos forces. Vous me reparle-

rez ensuite de ce projet, et nous verrons ce qu'il en faut

penser. » Frangoise fit a la letlre ce qui venait de lui

etre prescrit; mais cette epreuve ne servit qu'a 1'affer-

mir dans son dessein; ce fut au point qu'elle crut ne

pouvoir prendre un autre parli, sans resister a 1'appel

de la grace. Quoiqu'elle n'eut rien dit a ses parents de

cequi l'occupail, ils ne laisserent pas d'en avoir quel-

ques soupQons, en voyant son eloignement du monde

et sa ferveur toujours croissante ; ils ne crurent pourtant

pas prudent de lui en parler, de peur de lui donner une

idee que peut-6tre elle n'avait pas. Du reste, leur incer-

titude ne fut pas longue ; Frangoise, apres avoir arrete

sa determination, leur en fit part, et les pria de trouver

bon qu'elle renoncat au siecle. Cette ouverture les af-

fligea beaucoup; ils 1'aimaient trop tendrement pour

consentir a se separer d'elle. Aussi, bien loin de con-

descendre a ses d^sirs, ils se balerent de lui cbercher

un ^poux ; ses qualites rendirent la chose facile. Sit6t

que leur d^sir fut connu, Laurent de Pontiani, d'une

maison fortopulente, et d'une noblesse egale a la sienne,

vint demander sa main.

L'affaire se traita a 1'insu de Frangoise, et, lorsqueles

deux familles furent d'accord, on vint lui demander

son consentement. StupeTaite h cette proposition, il lui

fut d'abord impossible de faire aucune reponse; mais
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bientOt, ayant repris ses esprits, elle declara avec fer-

met6qu'elle ne voulait pas de cette union. Ses parents

n'insisterent pas pour 1'inslant; mais, peu de jours

apres, son pere, qui craignait les effets d'une trop lon-

gue reflexion, revint a la charge. II commenga par lui

temoigner la plus vive tendresse, pour 6mouvoir son

ccpur et y reveiller 1'amour filial, et, lorsqu'il la crutga-

gn£e par ses paroles doucereuses, il ajouta : Ma there

fille, je compte sur votre obeissance; j'espere que vous

ne refuserez pas a ma vieillesse cette derniere consola-

tion. Frangoise ne lui repondit que par ses larmes.

Enchante de voir qu'ellene resistaitplus, il se bata de

terminer les arrangements necessaires a son union.

Lorsquetoutfutpres, il en avertit sa fille, et, abusantde

son autorite paternelle, il lui fit un devoir de conscience

d'epouser Fhomme qu'il voulait lui donner. Frangoise,

vaincue par le respect qu'elle avaitpour son pere, con-

tracta le mariage desire, au grand contentement de

Fune et 1'autre famille ; Frangoise seule ne prit aucune

part a cette joie commune. Contrariee dans ses gouts,

blessee dans ses affections, cejour futpour elle unjour

de deuil; et tout ce qu'elle put faire fut de concentrer

eD elle-meme son affliction profonde ; elle ne reussit

pourlant pas a la cacher k Vannotia, femme de Paul

de Pontiani , frere de Leonard. Celle-ci, s'aperce-

vant de la violence qu'elle 6tait oblig^e de se faire,

1'engagea a lui ouvrir son cceur, entra dans sa peine,

et lui temoigna la plus tendre affection. Franrpise

fut touchee de sa tendresse, et des lors commenQa
entre ces deux femmes une union qui dura trente-
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huit ans, sans jamais 6prouver la moindre alte>ation.

A peine les rejouissances nuptiales furent-elles ter-

min6es, que FranQoise tomba s6rieusement malade,

par suite sans doute de la violence qu'on avait faite a

son cceur. Le mal, en peu de jours, fit de tels progres,

que les me"decins n'y trouverent aucun remede. Son

pere en fut d'autant plus afflige, qu'il crut reconnaitre

en cela la main de Dieu qui le punissait de Pavoir d£-

tournee de sa vocation. Cependant quelques faux amis

de la maison, voyant que l'art des medecins lui etait

inutile, oserent lui proposer de recourir a la magie

pour se guenr. Frangoise, saisie d'borreur a une pro-

position si criminelle, r6pondit que 1'honneur de la Ma-

jeste" divine lui 6tait beaucoup plus cher que sa vie, et

qu'en cons6quence elle consentait a la perdre, si elle

ne pouvait la conserver que par un crime. Elle fut gue-

rie ne^anmoins, sans me"decins et sans remedes, par un

miracle que Dieu fit, sans doute pour r6compenser sa

fidelite" ; mais bientOt il lui plut de la mettre a une nou-

velle epreuve. A peine avait-elle recouvre sa sante pre-

miere, qu'il 1'abaltit de nouveau sur un lit de douleur;

elle y demeura k peu pres une ann^e enliere, percluse

de tous ses membres, et ne pouvant prendre aucun ali-

ment. Son etat devintm6me tellement d6sesp6r6, qu'on

s'attendait cbaque jour a la voir rendre 1'ame.

Le bruit s'etant repandu dans la ville qu'elle 6"tait r6-

duite a cette exlremite', une magicienne vint d'elle-

mfime lui offrir ses services, et 1'assura de sa gu6rison,

si elle voulait employer les remedes qu'elle lui prescri-

rait. Frangoise indign^e la reQut de telle sorte, que
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celte mauvaise femme se retira couverte de honte. La

nuit suivante, Dieu, quivoulait offrir a la villede Rome,

dans la personne de Francoise, un modele de perfec-

tion, envoya du ciel saint Alexis pour la guerir. Tandis

que ses servantes dormaient profond£ment, et qu'elle

s'entretenait avec Dieu dans 1'oraison, sa chambre se

remplit tout a coup d'une lumiere extraordinaire, et

elle vit paraitre un jeune homme d'une admirable

beaute\ Son vGtement ressemblait pour la forme a ce-

iui d'un pelerin; mais sa magnificence d6clarait assez

que ce pelerin etail un citoyen de la patrie celeste. II

s'approcha d'elle, et, 1'appelant deux fois pas son nom,

il lui dit : Je suis Alexis, et Dieu m'envoie pour vous

d61ivrer de la maladie qui vous afflige. A ces mots, ayant

etendu sur elle une robe a capuce, dont Tetoffe etait

tissue d'or, elle se trouva parfaitement gu6rie.

Frangoise sortit aussit6t de son Iit, et se rendit ala

chambre de Vannotia, pour lui annoncer cette heureuse

nouvelle. Vannotia, reveillee par la voix de cette sceur

cherie, ne pouvait revenir de sa surprise ; elle eut be-

soin de la regarder pour s'assurer qu'elle ne se trompait

pas, et meme, en la voyant, elle ne savait encore trop

si ce n'etait point un songe. Est-ce que c'est bien vous

que je vois, Ceccollela (ce quisignifie petite Frangoise),

lui dit-elle? Cetait le norn qu'elle lui donnait par ami

tie, et en raison de sonjeune age, car elle n'avait pas

encorc alors quatorze ans accomplis. Oui, ma sceur,

c'est bien moi, rdponditFrancoise. Mais, reprit Vanno-

tia, d'ou vous vient cette folie? est-ce qu'on vous laisse

manquer de quelque chose? ensuite, oii avez-vous pris
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des forces pour quilter votre lit, ct venir jusqu'a raoi?

Soyez tranquille, lui dit Francoise, je suis bien votre

Ceccollela
;
je ne manque de rien, pas mfime de forces.

La-dessus elle lui raconta ce qui venait de se passer, et

ajoula : J'ai besoin d'aller al'£glise de mon bienfaiteur,

pour lui t6moigner ma reconnaissance. Je vous prends

pour ma compagne, levez-vous et partons. Deja l'au-

rore commence a paraitre, et, si nous ne quittons pas

la maison avant que nos parents se levent, ils m'emp6-

cheront de sortir. Vannotia, toute joyeuse, se veTit

promptement, et, apres avoir embrasse" tendrement sa

sceur, elle sortit avec elle pour se rendre a 1'eglise de

Saint-Alexis,ou ellesemployerentun tempsraisonnable

a lui rendre graces. Lorsqu'elles rentrerent a la mai-

son, la famille, deja instruite du miracle, regut Fran-

coise comme une personne ressuscitee d'entre les

morts; et le bruit de cet evenement, qui ne tarda pas

a se repandre dans Rome, excita 1'admiration de tout

le monde.

De ce momentFraiiQoise commenQa a mener une vie

nouvelle, s'occupant de son ame beaucoup plus quo de

son corps, et s'appliquant avec plus de zele que jamais

aux ceuvres de la piete" et de la p^nitence. Poussee par

une secrete inspiration, qui recevait beaucoup de for-

ces du souvenir de la mort a laquelle elle venait d'e-

chapper, elle desirait ardemment mener une vie reti-

r6e et vraiment solitaire. Cette pensee 1'occupait sans

cesse, et son esprit cherchait les moyens de combincr

ce genre de vie avec sa condition. Un jour que ce projet

1'occupait plus fortement que jamais, et la mettait,
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pour ainsi dire, Jiors d'elle-m6me, Vannotia survint, et,

frapp^e de son silence extraordinaire, elle lui fit tant

d'instances pour en savoir la raison, qu'elle na put se

dispenser de lui confier son dessein. Vannotia, en l'e-

coutant, sentit naltre dans son cceur ce m6me d6sir de

la solitude, tant elle en parlait d'une maniere touchante

et persuasive. Une seule chose les embarrassait, c'etait

la difficulte" de mener une vie pareille dans la maison

de leurs maris. Cependant, apres y avoir bien pense

l'une etTaulre, elles convinrent de se fairedeux retrai-

tes; l'une dans la partie la plus haute et la moins fr6-

quentee de la maison; 1'autre, a l'extr6mite du jardin,

dans les ruines d'un vieil edifice, ou il restait encore

une espece de grotte qui leur parut assez accommod£e

aleur pieux dessein. Ge projet une fois congu, elles en

presserent 1'execution, et eurent, en peu de jours, un

oratoire et un ermitage. Des lors elles prirent 1'habi-

tude d'aller se cacher dans ces deux retraites, le plus

souvent qu'il leur fut possible, employant plusieurs

heures du jour en oraison dans la grotte du jardin, et

plusieurs heures de la nuit dans 1'oratoire inte>ieur.

L'amour divin ne cede pas facilement la place aux

complaisances humaines. Les deux smurs furent un

jour invitees par leur belle-mere, Gecile, k faire une

partie de campagne, pour passer letemps, ainsi qu'elle

le leur dit. Ces deux saintes femmes, qui le trouvaient

deja beaucoup trop court, n'avaient nulle envie de le

d£penser en promenades inutiles. En cons^quence, au

moment du d6part, elles allerent se cacher dans leur er-

mitage ; et Cecile, apres les avoir fait chercher inutile-

i.
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ment, partit avec le resle de sa famille, ne pouvant se

dispenser de se rendre chez des parents qui 1'atten-

daient, et s'etaient mis en frais pour la recevoir. Lors-

que nos deux solitaires se virent seules avec Dieu, dont

la soci6te leur plaisait beaucoup plus que celle des

cr6atures, elles commencerent par donner quelques

heures au saint exercice de 1'oraison; ensuite elles se

r6cr6erent par de pieux colloques. Apres avoir trait6

plusieurs sujets 6difiants, la conversation 6tant tomb£e

enfin sur 1'objet de leur attrait, Vannotia demanda a

Frangoise : Que ferons-nous, ma soeur, lorsque nous

serons ermites, si jamais Dieu nous accorde cette

grace? Ou prendrons-nous des aliments pour nous

nourrir? Frangoise, qui aimait singulierement les jeu-

nes et les abstinences, lui r6pondit : Lorsque nous se-

rons au desert, nous irons chercher des fruits et des

racines, et Dieu nous fera la grace d'en trouver assez

pour fournir a nos besoins. II parut que les pieux d6-

sirs de ces deux jeunes personnes plaisaient au Sei-

gneur ; car, quoiqu'on fut alors au mois d'avril, il fit

tomber d'un arbre voisin deux pommes tres-grosses et

parfaitement mures. Elles entendirent le bruit de leur

chute, mais sans savoir ce que c'6tait. Etant sorties,

quelques instants apres, pour retourner a Ia maison,

Vannotia apergut une de ces pommes. Surprise d'une

semblable merveille, elle la ramasse et la pr£sente,

toute joyeuse, a sa sceur; Frangoise, aussi 6lonn6e

qu'elle, regarde par terre, et apergoit la seconde. Alors

toutes deux tomberent a genoux, et remercierent la di-

vine Providence qui daignait les nourrir, comme autre-
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fois les Paul et les Antoine, pour les encourager dans

leur dessein. Apres avoir satisfait a leur reconnaissance,

elles mangerent une de ces pommes, sur le lieu m6me,

par deVotion. Ensuite, 6tant rentr6es k la maison, elles

partagerent la seconde entre leurs servantes, qui la re-

Qurent comme un fruit du paradis, et congurenl une

haute id6e de la vertu de leurs maitresses, persuadees

que Dieu faisait ce miracle pour les honorer.



CHAPITRE n

Francoise est chargee du sjou vernement de la mai-

son. — Sa liberalite envers les pauTres, approuTee
par des miracles. — Son fils Evangeliste 1 tii est

ravi par la mort.

Lorsque Frangoise, mariee a l'age de douze ans, fut

introduite dans la maison des Pontiani, elle y trouva le

pere Andreosso, la mere C6cile, son beau-frere Paul,

sa belle-so3ur Vannotia et son 6poux Laurent, qui tous

ensemble ne formaient qu'une seule famille. Entour6e

de tant de personnes qui lui £taient sup£rieures en 3ge

et en autorite\ elle ne se m6lait de rien, et se laissait

conduire comme un enfant, quoiqu'elle fut d'ailleurs

fort capable et fort prudente. Mais la mere Cecile 6tant

morte assez peu de temps apres son mariage, tout le

soin du m6nage retomba sur elle et sur Yannotia, ou

plut6t sur elle seule; car Vannotia, qui connaissait sa

sagesse et sa capacite\ la pria de se charger seule de

cette administration domestique. Dieu le permit ainsi,

pour 1'honneur de sa servante et le bien de toute la

maison, puisque, pendant le grand nombre d'ann6es

qu"elle la gouverna, elle y fit constamment regner la

paix et 1'abondance. Cette charge ne lui fit rien relran-

cher a ses exercices accoutum^s ; elle faisait ses orai-

sons comme auparavant, r6citait chaque jour le petil
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ofGce de la sainle Vierge, se confessait deux fois

par semaine, et con; :mniait a toutes les ffites solen-

nelles de 1'annee. Cetait alors ce que l'on accordait aux

personnes de la plus eminente pi6t6, 1'usage de la fre-

quente communion ayant malheureusement cess6

depuis plusieurs siecles.

Du reste, ces pieux exercices ne nuisaient en rien

aux soins de sa famille : aussi son epoux, plein de con-

fiance en sa prudence, vivait-il sans inquietude et sans

soucis. Sa sollicitude pourles nombreux domestiques

de la maison 6tait admirable. Conside>antles serviteurs

comme ses freres, et les servantes comme ses sceurs,

elle altacbaitle plusgrand prix au salut de leurs ames;

c'est pourquoi elle ne cessait de les exhorter a vivre

dans la sainte crainte de Dieu. Elle avait le secret de

faire regner parmi eux la paix et la concorde ; mais on

peut dire que c'elait moins par ses paroles que par ses

exemples; les trailant avec une douceur charmanle, et

s'humiliant jusqu'a leur demander pardon, lorsqu'elle

croyaitles avoir offenses. S'il s'elevait entre eux quel-

que sujet de conlestation ou de scandale, alors elle

parais-ait sortir de son caractere, et, tout en conservant

sa douceur interieure, elle s'animait d'un saint zele,

et les reprenait avec une grande liberte.

Mais ce n'elait pas seulemeut contre ses domestiques

qu'elle defendait ainsi les inter6ts de Dieu ; exempte

de tout respect humain, elle soulenait son honneur en-

vers et conlre toutes sortes de personnes. En voici un

exemple assez frappant. Parmi les nobles que son mari

invilait a sa lable, elle en vit un qui lui glissait un livre
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d'enchantements magiques entre les mains ; mais a

peine l'avait-il reciu qu'elle le lui arracha et courut le

jeter dans les flammes. L£onard, pique de 1'insulte

qu !

il croyait faite a. son ami, lareprit assez aigrement.

EUe n'en continua pas moins k le dSpouiller de tous

les livres et papiers de mfime nature, qu'elle pouvait

d£couvrir dans sa chambre. Et il arriva, plus d'une fois,

que les domestiques remarquerent le bruit que fai-

saient les dSrnons, pendant qu'elle brulait leurs infer-

nales productions.

Pour revenir a ce qui concerne ses domestiques, si

quelqu'un d'eux etait malade, non-seulement elle lui

procurait en abondance tout ce qui pouvait contribuer

au recouvrement de sa sante\ mais elle le servait avec

autant d'humilite' que de diligence. Onpeut juger par

la des tendres soins qu'elle prodiguait a ses parents en

pareil cas. Sa chere Vannotia eut 1'occasion d'en faire

1'experience. Depuis quelques jours elle 6tait souf-

frante, et ne pouvait rien prendre en raison d'un de-

gout gene>al qu'elle 6prouvait pour les aliments. Fran-

goise, pein^e de lui voirfaire une si longue abstinence,

et ne sachant plus ce qu'elle pouvait lui offrir, lui dit

:

Si vous avez quelque desir, faites-le-moi connaitre, je

tcicherai de vous satisfaire. Si j'avais un morceau de

cancre de riviere, repondit Vannotia, il me semble que

j'en mangerais avec plaisir. Frangoise, sans perdre de

temps, envoya ses domestiques k la recherche de ce

poisson ; mais il ne s'en trouva aucun de celte espece

dans la ville. II fallut porter cette r^ponse a lamalade.

Que ferons-nous, ma sceur, lui dit Frangoise, pour
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remplacer ce poisson qui ne se trouve pas? Tandis

que la malade cherchait en elle-m6me un nouveau de-

sir, el que sa sceur partageait sa sollicitude, elles vi-

renttomber aleurs pieds un cancre tres-beau. Grandes

alors furent la joie de Tune et de 1'autre, et leur admira-

tion de la bonte du Seigneur. Apres 1'avoir remercie

de tout leur cceur, Frangoise emporta le poisson pour

le faire cuire ; et lorsque Yannotia en eut mange, elle

recouvra a la fois et Tappetit et la sante.

FranQoise, voyant sa maison dans une heureuse

abondance, dit a ses serviteurs qu'elle ne voulait pas

qu'ils congediassent un seul pauvre, religieux ou au

tre, sans le secourir. Ses ordres furent ponctuellement

ex£cutes ; et, depuis lors, aucun des indigents, qui vin

rent demander la charite, ne s'en retourna les mains

vides. Dans une annee de sterilite' qui multiplia la mi-

sere et les maladies dans Rome, Frangoise dilata plus

que jamais les entrailles de sa cbarite ; elle ne se borna

plus alors a donner a tous ceux qui venaient deman-

der ; mais elle fit porter des secours a domicile chez

les pauvres honteux et les malades qu'il lui fut possi-

hle de decouvrir. Gette mis^ricorde plut tant a Dieu,

qu'il daigna 1'approuver par des miracles.

La cherte des subsistances allant toujours croissant,

et Frangoise augmentant ses aumones a mesure que

croissait la misere, Paul et Laurent commencerent a

craindreque la charite de leurs femmes n'introduisitla

famine dans leur maison. En consequence, ils enleve-

rent k Frangoise les clefs d'un grenier tout plein de

fromenl, preleverent la provision necessaire a leur fa-
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mille jusqu'a la nouvelle r6colte, et 1'enfermerent dans

un lieusecret. Cela fait, ils vendirent le reste, et, lors-

que le grenier fut vide, ils dirent a FranQoise qu'elle

pouvait en reprendre la clef. Alors FranQoise dit a

Vannotia : Allons ensemble dans ce grenier, et ramas-

sons-en ce qui reste pour le donner aux pauvres. Elles

n'y trouverent que de la poussiere. Cependant, apres

Tavoir reunie et fait passer par le crible, il en sortit

un boisseau de froment, que Frangoise mita part pour

le donner aux premiers necessiteux qui se pr6sente-

raient. Cela fait, elle sortit avec Vannotia et fit fermer

le grenier par Claire sa servante, qu'elle avait amenee

avec elle pour 1'aider dans cetle op6ration. Quelques

jours apres, Paul et Leonard ayant eu besoin de ren-

trer dans ce grenier, y trouverent quarante mesures

d'un froment superbe. Ils coururent aussitot raconter

le fait a leur pere, qui voulut voir le miracle de ses

yeux ; et tous trois comprirent que Dieu 1'avait fait pour

leur montrer qu'il approuvait la charite de Frangoise.

Dans une autre annee, ou le vin etait fort rare et fort

cher, Dieu fit encore en faveur de sa servante un autre

miracle qui m£rite d'6tre rapport^. Andreosso, en fai-

sant la revue de sa cave avec ses deux fils, avait fait met-

tre a part un tonneau d'excellent, vin pour le service de

sa table. Soit par oubli, soit a dessein, ils n'en dirent

rien k Frangoise, qui de son c6te" gouta les vins, dans

l'inter6t de ses pauvres, et jugea comme eux que ce-

lui-ci 6tait le meilleur. Lors donc qu'on venait lui de-

mander du bon vin pour les malades, elle envoyait sa

servante en tirer de ce tonneau ; et cela arrivait si sou-
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vent, qu'en peu de jours il fut a see. Le pere et ses deux

fils s'en 6lant apergus dans une nouvelle visite, furent

bien m6contenls, et reprocherent a Frangoise et a Van-

notia de ne leur avoir pas laisse" une goulte de vin h

boire. Frangoise r6pondit en souriant : Permettez-nous

de descendre dans le cellier, et, Dieuaidant, nous vous

apporterons de ce vin que vous cherchez. Aussil6t elles

descendirent l'une et 1'autre, accompagnees de Claire,

allerentdroit autonneauet le trouverent tout plein. Elles

en remplirent un vase qu'elles leur porterent, en di-

sant : Voyez si ce n'est pas la le vin dont vous regrettez

la perte ? par la grace de Dieu, le tonneau en est encore

plein. Tous trois, apres avoir goute ce vin, ne purent

s'empficher d'avouer que c'etait bien celui qu'ils avaient

mis en reserve. Cependant, craignant de se tromper,

ils retournerent a la cave et trouverent en effet le ton-

neau rempli. Frappes d'un miracle aussi incontestable,

ils laisserent d£soFmais ces deux saintes administrer

toutes choses, comme bon leur sembla. Le bruit de

cette merveille s'etant r^pandu dans la ville, on trouva

dans la suite beaucoup de temoins qui en rendirentte-

moignage, declarant qu'ils tenaient le fait, lesuns d'An-

dr6osso, lesautresdeses enfants, quelques-uns deFran-

Qoise elle-mfime, qui le racontait volontiers, pour

engager ses connaissances a la libe>alite\

Tandis qu'elle nourrissait les pauvres avec une cha-

rite si gene>euse, son ame 6tait assez mal nourrie du

pain sacre" de la divine Eucharistie. Jamais elle ne de-

mandait aucune communion, son humilite" lui persua-

danl qu'eile en £tait indigne
1

. Elle attendait donc les
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ordres de son confesseur, qui n'6tait pas trop large a

cet egard
;
pour comble d'infortune, le religieux,

charge de distribuer ce divin aliraent, s'avisa de le lui

soustraire. Cetait trop ibrt. Aussi le Seigneur prit-ii sa

cause en main. Voici le fait : elle et Vannotia, ayant

un jour obtenu la permission de ccmmunier, se pr6sen-

ierent alasainte table. Le pretre-sacristain, qui les re-

connut de loin, et se rappela les avoir communiees il

n'y avait pas longtemps, trouva que c'6tait trop pour

des femmes mari£es et opulentes. A 1'instigation du de-

mon qui lui inspirait ce rigorisme, il donna a chacune

d'elles un pain sans cons6cration. Frangoise qui ne

senlit pas comme de coutume l'ope>ation de son divin

Maitre, reconnut aussitot qu'elle 6tait tromp£e. Lors-

qu'elle retourna pres de son confesseur, le pere Anto-

nillo, elle se plaignit de la fraude qu'on lui avait faite.

Celui-ci fort indigne" en parla au sacristain, et lui dit

neltement qu'il avait commis un tres-grand p6che\ J'a-

voue ma faute, repondit celui-ci ; mais, mon pere,

comment en avez-vous eu connaissance? Le confesseur

lui ayant dit que c'6tait Frangoise elle-m6me qui l'en

avait averti, il en congut une opinion tout autre, et la

jugea d^sormais digne de communier souvent, nonobs-

tant sa jeunesse, son mariage et les soins attaches k sa

condition.

Frangoise vivait trop saintement dans son 6tat, pour

ne pas obtenir les fruits que l'on doit rechercher dans

une alliance chretienne. Dieu lui donna plusieurs en-

fants. L'histoire ne parle que de trois. Peut-6tre en

eut-elle un plus grand nombre. Quoi qu'il en soit,
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raine" fut Baptiste qui, dans la suite, prit le parti du

mariage et laissa apres lui une posterite. Le second fut

Evangeliste que le ciel, neuf ans apres, ravit a sa mere ;

le troisieme fut une fille qui regut au bapt6me le nom

d'Agnes, et mourut pius jeune encore, comme nous le

dirons bient6t. Frangoise les nourrit tous, avec une sol-

licitude vraiment maternelle, moins encore de son lait

que de la crainte et de 1'amour du Seigneur. Aussi fu-

rent-ils des enfants de b6n6diction, le second surtout

qui vecut veritablement comme un ange terrestre. Cet

enfant etait si applique a 1'oraison et a tout ce qui tient

I au service de Dieu, qu'il en obtint, des ses plus jeunes

annees, des faveurs extraordinaires. II regut par exem-

ple le don de prophetie, et je vais en preuve citer deux

faits que les historiens contemporains nous ont con-

serves.

1° Deux religieux mendiants etant venus un jour de-

mander 1'aumone, Evang61iste, en la leur donnant, dit

a l'un d'eux : Vous ne porterez pas toujours ce saint

habit, mon frere. Vous le quitterez pour prendre des

vfitements plus pr^cieux ; mais, malheur a vous. Le

frere rougit et ne lui fit aucune r6ponse. Du reste, la

pr6diction fut v6rifi6"e par l'6venement; car, dans la

suite, ce religieux quittafrauduleusement soncloitre, et

ayant 6t6 promu a la dignite episcopale, il mourut m;-

s6rablement.

2° Conversant un jour avec son pere, il prit son 6pee,

la tira du fourreau, et en pr6senta la pointe k un en-

droit de son corps, en lui disant : Mon pere, un glaive

vous blessera la. Cette prophetie s'accomplit quelques
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ann6es apres, dans une s6dition populaire, dont La-

dislas, roi de Naples, fut le moteur. Laurent, ayar.t pris

les armes avec la noblesse contre le tyran, recut une

blessure grave, et precisement a 1'endroit marque par

son flls. Toutdans cet enfant 6tait extraordinaire et au-

dessus de son age. II ne pensait qu'au ciel; il ne parlait

que du ciel. Maman, disait-il souvent a FranQoise du

lon le plus joyeux, je me hate d'arriver a la gloire eter-

nelle; ses desirsnetarderentpasas'accomplir. En 1411,

la peste faisant de grands ravages dans Rome, Evange-

liste, qui avait alors neuf ans, en fut atteint. Sit6t qu'il

se sentit malade, il demanda qu'on lui fit venir le con-

fesseur de sa mere; le pere Antonillo vint en effet, et

entendit sa confession. Ensuite il envoya chercher sa

mere, et lui dit : Vous vous souvenez, ma bonne mere,

que je vous ai toujours temoigne' le d6gout que m'ins-

pirent toutes les choses de ce monde, n'eslimant que

la vie 6ternelle des anges et les plaisirs que l'on goute

dans leur aimable sociele\ Dieu a daigne avoir 6gard a

ce desir de mon cceur, et il veut bien que je vous quitte.

Voici mes patrons qui viennent me chercher avec une

troupe nombreuse de bienheureux esprits. Adieu, ma
bonne mere, faitesgen^reusemenlvotresacrifice, puis-

que vous savez que je vais 6tre heureux. Je promets de

bien prier pourvous; et je n'attends plus que votre

b6nediction pour quitter celte terre. Frangoise leb^nit,

accommoda son corps d'une maniere d^vote, et aussi-

t6t elle le vitrendre son anae innocente a son Cr6ateur.

A la m6me heure, une jeune fille se mourait dans la

maison voisine. D6ja, depuis quelque temps, elle avait
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perdu 1'usage de la parole, lorsqu'elle se mit a crier

lout a coup : Yoyez, voyez ces deux anges qui emme-

nent au ciel Evangeliste de Pontiani. Au me\me instant,

ses parents entendirent les cris de douleur des domes-

tiques d« Frangoise, et virent bien que leur fille disait

la v£rite. Le saint enfant fut enlerre" dans 1'eglise de

Sainte-C6cile , au dela du Tibre, a 1'endroit ou est

maintenant la sacristie, et ou etait alors la cbapelle de

sa maison. On y voyait encore, il y a quelques annees,

une petite table de marbre qui portait son image, avec

cette inscription : Ici repose Evangeliste de Pontiani.

La nouvelle construction a fait disparaitre cette pierre

tumulaire avec plusieurs auires.



CHAPITRE III

EMen donne a Francoise un iihjjc pour la corrijjer.

— I&vangeliste apparait a sa mere. — Cl lui an-

nonce la mort prochaine de sa seenr, et lui laisse

nu archang-e pour consolation.

Francoise, outre son ange gardien qui la portait a

bien faire, e*n avait un second charge de la punir lors-

qu'elle se rendait coupable de quelques manquements.

Cet ange 6tait severe ; car, a la moiadre faute, il la

frappait invisiblement, mais de maniere a lui faire sen-

tir la correction. Ce n'6tait pas seulement en secret

qu'il en usait de la sorte ; il la punissait egalement en

public, et ceux qui etaient pr^sents entendaient les

coups qu'elle recevait. sans vnir la main qui remplis-

sait cet office. Un jour qu'elle etait au salon avec Van-

notia et sa belle-mere Cecile, quelques dames ^tran-

geres firent tomber la conversation sur des objets de

vanile; Dieu lui donna 1'inspiration de 1'interrompre.

Mais je ne sais quelle crainte humaine l'emp6chant de

le faire, elle regut sur la joue un rude soufflet, qui fut

entendu de toute 1'assemblee. Etant une autre fois a

Saihte-Marie la Neuve, ou elle rendait compte de l'e-

tat de son ame au pere Antonillo, elle crut devoir par

humilite Iui taire quelques faveurs divines. Cette reti-

cence deplut k son ange qui la frappa si rudement,
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qu'elle fut renversee aux pieds de son confesseur.

AussitOt, reconnaissant sa faute, elle en demanda par-

don au pere, et lui d6couvrit les graces spSciales

qu'elle avait reQuesdelabonte" de Dieu. Semblable chose

lui arriva dans samaison, etpour la m6me faute. Pen-

dant qu'elle 6tail a genoux aux pieds d'un preMre qui

entendait sa confession, elle reQut un eoupsi violent,

que sa ttHe en ful courb£e jusqu'a terre. Ce pretre,

qui etait depuis peu son confesseur ordinaire, lui de-

manda la raison de cet accident. Je 1'ignore, mon pere,

r6pondit Frangoise, je sais seulement que les £paules

me font bien mal. Alors Dieu r6vela a son ministre

que c'£tait son ange qu'il 1'avait frappee pour la punir

de sa repugnance a lui decouvrir certaines faveurs se-

cretes, voulant qu'elle fut pleinement soumise a son

confesseur dans toutes les choses qui appartiennent a

1'esprit; parce que, ajouta le Seigneur, il sait que telle

est ma volonte.

FranQoise avait une petite fille fort gentille, nommee
Agnes, ainsi que je l'ai dit plus haut. Cette enfant cou-

chait dans la cbambre de sa mere ; or, une nuit celle-ci

6tant eveillee, pendant qu'Agnes dormait profond^-

ment, elle vit paraitre une blanche colombe, qui, te-

nant dans son bec un cierge allume, 1'approchait de

tous les sens de 1'enfant; apres quoi, volant autour de

la chambre, en faisant un grand bruit de ses ailes,

elle disparut. Frangoise ne comprit pas ce que signi-

fiait ce prodige. II y avait alors un an qu'Evangeliste

etait mort; mais, ou elle ne se souvint pas de la pre-

diction qu'il lui avait faite, ou elle ne vit pas ce que
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1'action de la colorabe avait de commun avec cette pr6-

diction. La nuit suivante, aux approches de 1'aurore,

une lumiere extraordinaire se repandit dans sa cham-

bre, et a la faveur de cette lumiere elle vit venir a elle

son bienheureux fils; elle n'eut pas de peine a le re-

connaitre, car il avait les memes vfitements, la mfime

laille, la m6meallure que de son vivant, cependant sa

beaut6 6tait incomparablement superieure. 11 avait au-

pres de lui un autre jeune homme d'un aspect encore

plus ravissant. Frangoise, d'abord 6tonn6e, puis pene-

tree d'une joie inexplicable, ne se poss^da plus, quand

elle le vit aupres de son lit, la regardant d'un air gra-

cieux, et la saluant avec un profond respect. Elle 6ten-

dit les bras pour le saisir et 1'embrasser avec ten-

dresse ; mais elle s'apergut qu'il 6tait impalpable, et

dut se contenter de le voir et d'entendre sa voix. En

effet, lorsqu'elle lui eut demande ou il 6tait, ce qu'il

faisait, et si dans le ciel il se souvenait de sa mere; ce

petit saint, levant les yeux vers la ceUeste patrie, lui re-

pondit : «Nolre unique occupation est de contempler

« 1'abime infini de la bonte' divine, de louer et de benir

« saMajest^ avec un profond respect, une vive joie et

« un parfait amour. Etant donc tout absorbes en Dieu

« dans cette c61este b6atitude, non-seulement nous

« n'avons pas, mais nous ne pouvons m6me avoir au-

« cune douleur; nous jouissons d'une paix 6ternelle
;

« nous ne pouvons vouloir, et ne voulons en effet que

« ce que nous savons 6tre agreable a Dieu, qui est seul

« toute notre b6atitude. Or, c'est par la lumiere qui

« nous vient des chceurs sup6rieurs au nOtre, que nous
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« sont manifest6s les secrets divins. Maintenant, raa

« mere, puisque vous desiiez savoir quelle place j'oc-

« cupe dans la cit6, vous saurez que je siege dans le se-

« cond choeur de la hi6rarchie la moins elevee, lequel

achceur est celui des archanges. Celui-ci, ajouta-t-il,

« en monlrant le jeune homme qui 1'accompagnait, est

« aussi un archange, mais beaucoup plus beau que moi,

« parce qu'il occupe dans le m6me chceur un rang

« beaucoup plus £leve. Dieu vous 1'envoie, ma rnere,

« pour eHrevotre consolation pendant le reste de votre

« pelerinage ; il ne vous quiltera ni jour ni nuit, et

« vous aurez la douce satisfaction de le voir constam-

« ment des yeux du corps. II me reste a vous pr£venir

« de lamort prochaine de ma sceur Agnes; mais con-

« solez-vous, ma mere, parcequ'elle viendra s'associer

« a moi dans la gloire. »

Frangoise comprit alors ce que 1'action de la co-

lombe signifiait. Apres cet enlretien qui dura environ

une heure, c'est-a-dire, depuis le lever de 1'aurore

jusqu'a celui du soleil, Evang61iste ayant demande a sa

mere la permission de se retirer, disparut, et laissa

1'archange avec elle. Lorsqu'elle rendit compte a son

pere spirituel de cette double faveur, elle lui dit que

la beaute" de son fils, et encore plus celle de cet esp-

c61este, 6tait si resplendissante, qu'elle naurait pu en

supporter la vue, si Dieu ne l'eut att^nuee auu.,,. ^ue

sa faiblesse 1'exigeait. Etant donc assur^e de la mort

prochaine de sa fille, elle tint la chose secrete ; mais,

la considerant des lors commeune ^pouse destin^e au

Roi eteinel, elle la servait avec autant de respect que
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cTamour; elle ne cessait aussi de rendre graces a Dieu

de l'£lection de celte enfant a la gloire 6ternelle. Ce-

pendant Agnes tomba malade, et mourut peu de jours

apres, a 1'age de cinq ans. On croit qu'elle fut enterr6e

dans l'eglise de Sainte-Cecile, pres de son frere Evan-

g61iste. Depuis ce moment, Frangoise jouit de la pr6-

sence continuelle de son archange, sans pouvoir pour-

tant le regarder en face ; lorsqu'elle voulait fixer les

yeux sur lui, il lui arrivait ce qui arrive a ceux qui

fixent le soleil. Nos yeux sont r6jouis par sa belle lu-

miere repandue dans 1'atmosphere ; mais ils ne sau-

raient s'arrfiter, m6me un instant, sur son globe sans

6prouver quelque 16sion.

Du reste, elle ne le voyait pas seulement dans son

oratoire, mais a l^glise, mais dans les rues et les pla-

ces publiques, mais dans les societ6s. Enfin, placc

constamment a sa droite, il 1'accompagnait partout, et

ne s'en 61oignait jamais. Bien plus, il y avait quatre

occasions ou elle pouvait contempler son visage : la

premiere, lorsque quelqu'un dans la conversation lais-

sait 6chapper quelque parole coupable, alors elle le

voyait voiler sa face de ses deux mains ; la seconde

etait lorsqu'elle faisait oraison; la troisieme, lorsque

les d6mons la vexaient par des tentations importunes
;

la quatrieme enfin, lorsqu'elle s'entretenait de lui avec

son conlesseur. Or, cela arrivait fr^quemment ; car ce

pere s'6tant apergu qu'il goutait une grande joie et

profonde paix dans ces occasions, 1'obligeait souvent k

parler de cet ange par le pr^cepte de 1'obeissance.

Cest le temoignage qu'il a rendu dans un 6crit expres,
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oti il ajoute que, r6pondant a ses questions sur cet

ange, elle lui revela plusieurs particularites que voici

:

elle lui dit, 1° quecet ange n'etait pas celui a la garde

duquel elle avait ete" confiee des sa naissance; 2° que

c'etait un archange du second chceur de la premiere

Iii6rarchie, et que sa gloire 6tait si resplendissante,

qu'elle n'avait pas besoin d'autre lumiere pour pou-

poir lire a toute heure de la nuit; elle lui dit 3° qu'elle

poyait sur son visage, comme dans un tres-clair mi-

roir, la dignite de lanature angelique en sa proprebas-

sesse; ajoutant que la connaissance d'elle-m6me, dont

elle lui etait redevable, surpassait infiniment celle

qu'elle avait auparavant.

Elle disait encore qu'elle le voyait toujours le visage

§leve et les yeux diriges vers leciel
;
que son aspectlui

rappelant le souvenir de ce miroir divin, qu'elle avait

coutume de contempler dans ses ravissements et ses

extases, cela suffisait pour l'enflammer et 1'^lever en

Dieu. Cet archange lui apparaissait sous la forme d'un

enfant de neuf ans, ayant les bras crois6s sur la poi-

trine. Sa chevelure semblait d'or; elle 6tait cr^pue

et assez longue pour couvrir son cou et flotter sur ses

§paules. Sur une robe d'une ^blouissante blancheur, il

portait une tunique de sous-diacre, dont la couleur

o'6tait pas toujours la m6me. Elle paraissait tantot

blanche, tantot d'un bleu c^leste, tantOt d'un rouge

feu; ces v6tements couvraient entierement son corps

emprunte, et descendaient jusqu'a ses pieds, qui

Gtaient toujours fort propres, quoiqu'il marchat sou-

vent dans la boue, sans Gtre chauss^. Lorsque Fran-



28 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

Qoise parlait de lui a son confesseur, elle le contem-

plait en face, lui souriait familierement, sans qu'il eut

Pair de le trouver mauvais, prenait ses mains et les

mettait sur sa t6te, lecaressait m6me quelquefois, par

ordre du" pere ; mais elle ne sentait rien, et le pere ne

voyait rien, si ce n'est sa p6nitente, dont le visage

anime d'un feu s6raphique, remplissait son cceur d'une

douce et spirituelle consolation.

Dans les premiers temps ou elle jouissait de la pre-

sence de cet esprit c£leste, lorsqu'il lui arrivait de ce-

der a 1'ennui du travail, des soins domestiques ou des

visites importunes, 1'archange s'eloignait aussit6t.

Frangoise, averlie par ce mouvement, ne manquait

pas de reconnaitre sur-le-champ sa faute, et conjurait

cet ami fidele de la lui. pardonner. II n'en fallait pas

davantage pour recouvrer ses bonnes graces ; alors il se

rapprochait d'elle avec un air gracieux qui faisait re-

naitre la joie dans son cceur. Trois ou quatre fois son

confesseur fut temoin de ce que je viens de dire. Ce

pere avouait que, pour son compte, il ne connaissait

pas de remede plus prompt etplus sur dans ses desola-

tions et ses maux, que d'engager sa p6nitence a par-

ler de son archange.

Ce charitable gardien continua k reprendre Fran-

goise de cette maniere, jusqu'k ce qu'elle eut pris le

parti de se conformer pleinement a la volont^ de Dieu.

II voulait en effet qu'elle renonQat a ses gouts de soli-

tude, qu'elle demeurat paisible et contente parmi les

soins et les embarras temporels. Or, elle se soumit si

parfaitement en cela a son bon plaisir, qu'elle eut con-
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senti a porter son joug, aussi penible qu'ennuyeux,

jusqu'au jour du dernier jugement, si telle avait 6te la

volonte" divine. Non content d'etre le censeur de ses

deTauts, cet ange charitable se faisait encore le mode-

rateur de ses vertus. En cons6quenee, ii ne souffrait

pas qu'elle se portat au bien avec une trop grande im-

p6tuosite, ni qu'elle exc^dat dans 1'usage des macera-

tions corporelles. Quand il lui manifestait les secrets

divins, c'etait tantot par 1'expression de ses regards,

tant6t par les douces paroles de sa voix gracieuse,

mais qui, au Iieu de sortir de sa bouche, semblait des-

cendre du ciel. Si les demons la molestaient par des

tentations importunes, il lui suffi^ait d'abaisser un ins-

tant ses yeux sur elle, pour dissiper ses inqui6tudes, et

faire renaitre la paix dans son cceur. Aussi accueillait-

elle avec un genereux mepris les suggestions de ces

esprits de tenebres. Elle ne redoutait pas davantageles

mauvais liaitements qu'ils lui faisaient parfois essuyer.

II est vrai que, dans ces occasions, son ange ne laissait

pas le champ libre a leur rage. Lorsqu'ils voulaient

frapper trop fort, ou il se mettait au milieu pour d6-

tourner les coups, ou bien il secouait sa chevelure, et

ce mouvement suffisait pour mettre en fuite ces

monstres infernaux.

2.



CHAPITRE IV

Laurent renonce a ses «Iroits sur elle. — Sa charit^

envers les pauvres. — Ses penitences et ses con°

teniplations.

Laurent, te^noin des vertus de sa sainte 6pouse, efc

des miracles qu'elle op^rait, concut pour elle une ve-

ne>ation si profonde, que, n'osantpluslatraitercomme

epouse, il lui promit de la conside>er comme sa sceur.

Je renonce a mes droits sur vous, lui dit-il un jour.

Je vous d6charge sincerement et pour toujours du

joug de la servitude conjugale. Mais, en retour, je

vous demande cette grace, que vous ne quittiez pas ma
maison, et que vous continuiez a la gouverner comme
vous 1'avez fait jusqu'a prSsent.

II est impossible de rendrela joie de Frangoise dans

cette rencontre, Pardeur de sa gratilude envers Dieu, et

de sa reconnaissance pour son 6poux. Non-seulement

elle lui promit de continuer a gouverner sa maison,

mais, le voyant accable d'infirmit6s, suites de ses em-

prisonnements, de ses exils, et surtout de sa blessure,

elle se fit mettre un lit dans sa chambre, aGn d'6tre a

toutc heure prfite a le servir et k le secourir dans ses

besoins. Laurent fut tres-sensible a cette roarque d'at-

tachement de son epouse, qui, du reste, put lui donner
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cette consolation, sans nuire beaucoup a ses habitudes

de devotion. Leur maison etant fort grande, elle ne

manquait pas de cbambres solitaires. D'ailleurs l'ora-

toire qu'elle avait accommode avec Vannotia existait

toujours, et c'etait son refuge par predilection. Etant

donc rendue a sa libert6, le premier usage qu'elle en

voulut faire fut de renoncer entierement au monde. En

consequence, elle se depouilla de ses ricbes parures

qu'elle vendit, pour en employer le prix a revetir les

indigents ; ensuite elle se fit une robe d'une etoffe si

grossiere, d'une couleur si sombre, et d'une forme si

commune, pour ne rien dire de plus, qu'elle n'aurait

pu, selon toute apparence, la faire porter par ses ser-

vantes. Lorsqu'elle parut en public ainsi v£tue, l'6ton-

nementfut general, le blame universel; mais, forle de

1'approbation de son epoux, heureuse de 1'bumiliation

quece costume lui procurait, elle ne fit aucun cas des

jugements du monde.

Elle ne s'entint pasla. Afin de s'humilier encore da-

vantage, elle partait, chaque matin, de sa maison pour

se rendre dans unevigne qu'elle possedait, pres de F£-

glise de Saint-Paul, hors de la ville. La, ramassantles

sarments de bois mort, elle en faisait un fagot qu'elle

apportait sur sa tete, au grand 6"tonnement de tout le

monde, pour le donner aquelque malheureux. Elle eut

meme une fois le courage de rentrer ainsi chargee

dans sa maison. Son mari la vit et ne la reprit pas,

parce qu'il savait que Dieufaitsouvent faire a ses saints

des choses fort extraordinaires. Du reste, ce bon esprit

etait une preuve des avantages que la vertu de son
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6pouse lui procurait. Plus tard, voulant soulager un

plus grand nombre de pauvres, elle metlait son bois

sur le dos d'une anesse, et allait le distribuer de mai-

son en maison. Un jour qu'elle passait avec son petit

animal ainsi charge, sur une des places les plus fr6-

quentees de Ia ville, ses fagots se detacberent et tom-

berent dispers^s. Un noble de Rume, nomme Paul Lelli

Petrucci, temoin de 1'accident, accourut au secours de

Frangoise, et, bravant lerespect humain, reunit les fa-

gots, et les remit sur le dos de 1'animal. Dans une an-

n6e de diselte, non contente des aum6nes qu'elle ver-

sait largement dans les mains des pauvres, elle sut

trouver le moyen de les mieux secourir, et de se faire

m6priser, satisfaisant ainsi ses deux vertus les plus

cheres. Elle prenait avec elle sa soeur Vannotia, et, s'en

allant loin de leur maison, dans des lieux ou per-

sonne ne les connaissait, elles demandaient 1'aumone

de porte en porte. Les habitants, qui voyaient bien que

ces deux femmes n'etaient pas pauvres, les recevaient

d'ordinaire assez mal
;
plusieurs leur disaient des in-

jures ; d'autres les frappaient, et quelquefois fort ru-

dement.

Dieu, touch6 d'une charite" si h6roique, exprima,

par la voie des miracles, le contentement qu'ilen avait.

Un jour, je n'en citerai qu'un seul, que ces deux saintes

femmes parcouraient un faubourg de la region des

montagnes, elles entendirent sorlir d'une maison des

cris d^chirants. Ayant demand6 quelle etait la cause

d'une sigrande douleur, on r^pondit que c'etait laperte

d'un enfant qui venait de mourir sans baptfime. Fran-



VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE. 33

<joise, a ces mots, penetre dans la maison, reproche vi-

vement a la mere sa coupable n6gligence, ressuscite

1'enfant, et se sauve, comme si elle venait de faire une

mauvaise action.

Le clerge' deRome se rendant une fois a la basilique

de Sainl-Paul, pour y faire la station, FrariQoise eut la

devolion d'y aller, et prit avec elle Vannotia et une au-

tre femme, nomm^e Marguerite. Apres avoir un peu

prie dans le temple, elle y laissa ses compagnes, et

sortit pour suivre une inspiration. Ayant vu a la porte

de 1'eglise, assis sur une longue poutre, beaucoup de

pauvres romains et etrangers, qui demandaient Pau-

m6ne aux passants, Pidee lui 6tait venue de s'associer

a eux, pour faire sa collecte ; mais auparavant elle avait

cru devoir se defaire de ses compagnes, qui peut-6tre

se fussent opposees a son dessein. Debarrassee d'elles.

elle prit place parmi ces miserables, et tendit la main,

aussi bien qu'eux, a ceux qui entraient et sortaient. Ja-

mais elle n'a\ait fait ce metier avec autant de consola-

tions, parce qu'elle pensait que, dans cette foule de Ro-

mains, il se trouverait infailliblement plusieurs

personnes de sa connaissance, ce qui lui fournirait l'oc-

casion de braver le respect bumain. Le plaisir qu'elle

goutait la l'y fit rester jusqu'a 1'heure de v6pres. Alors

elle rentra dans la basilique, et dit a ses compagnes :

Allons-nous-en; noussommesassez riches pour nourrir

cesoir nosfreresindigents. Lorsqu'en mendiantellere-

cevait quelques morceauxde pain, elle les gardait pour

elle, donnant en ^change aux malheureux le pain de sa

maison, parce que ces restes, donnes pour 1'amour de

9.
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Dieu, lui semblaient avoir un gout beaucoup plus d6-

lectable,

A ces humiliations profondes Frangoise ajoutait

plusieurs especes de mace>ations. D'abord il est cer-

tain que, saine ou infirme, elle ne but jamais de vin

pendant sa vie tout entiere. Ensuite elle ne faisait

qu'un seul repas par jour, ne prenant rien le soir, a

moins que le mauvais 6tat de sa sant6, ou 1'obeissance

a son confesseur ne 1'obligeat a prendre une pomme
cuite, ce qui 6tait fort rare. Elle ne mangeait jamais ni

chair, ni ceufs, ni laitages, ni poissons, ni autres mets

trop agr£ables au gout. Mobilia, sa belle-fille, qui pen-

dant seize ans, vecut a sa table, a rendu temoignage

qu'elle ne la vit jamais manger aucunaliment sucre* ni

aromatise\ Les fruits, les graines, les racines et les her-

bes faisaient toute sa nourriture, et le sel en 6tait l'u-

nique assaisonnement. Dans ses infirmitds, elle ne se

traitait pas avec plusde delicatesse. Cetait toujours son

regime accouturne\ Cestpourquoi son estomac lui fai-

sait souffrir des douleurs continuelles ; et il ne parait

pas qu'elle eut pu vivre sans miracle, mangeant aussi

peu et des choses d'aussi mauvaise qualite.

Son lit avait a peine la grandeur indispensable a son

corps. Elle s'y reposait sur la sangle, mais dans la suite

elle fut obligee d'y ajouter une paillasse, pour ob^ir a

son confesseur. Elle dormait toute v6tue, et son v6te-

ment se composait d'une tunique et d'une robe de laine.

Sa belle-fille observa encore qu'elle prenait dans ce lit

la situation la plus incommode, y demeurant plutdtas-

sise qu'£tendue. Du reste, a peine y donnait-elle, cha-
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que nuit, deux heures au sommeil, et jamais, pendant le

jour, onne lui vitfairelasieste d'usage. Elleportajusqu'a

la mort un double cilice sur la chair nue. Un cercle de

fer ceignait ses reins et lui faisait des blessures san-

glantes. Sa discipline £tait arm^e de pointes aigues, et

elle s'en servait sans m6nagements. Lorsque cet instru-

ment 1'avait couverte de plaies, elle y faisait couler de

la cire fondue, pour les irriter et les rendre plus cui-

santes; en sorte qu'a la longue son corps se couvrit de

brulures et de plaies si profondes, qu'en plusieurs en-

droits on apercevait les os. Cent fois par jour elle se

frappait rudement lapoitrine; et lorsqu'il lui 6chap-

pait quelque imperfection dans 1'usage des sens, elle

ne manquait pas de multiplier les coups; pour expier

une parole inutile, elle meurtrissait sa bouche jusqu'au

sang. Telle etait larigueur dontusait envers elle-m6me

cette femme si douce aux autres, si sensible a leurs

peines, si compatissante aux moindres infirmit6s du

prochain. Cependant rien de tout cela ne 1'empechait

de vaquer a ses travaux domestiques, de faire des cour-

ses continuelles, pour nourrir les pauvres et visiter les

malades, tant la grace divine venait visiblement au se-

cours de ses forces 6puis6es. Etant cependant tombee

malade, son confesseur jugea n6cessaire de diminuer

ses aust£rites. En cons^quence, il lui interdit 1'usage

du cercle de fer et des disciplines sanglantes, par un

pr6cepte que son obeissance ne lui permit pas de trans-

gresser.

Accoutum^edes ses plusjeunes annees aux exercices

spirituels, elle etait devenue un modele de saintet^, un
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rairoir de puretS et cTinnocence; mais elle s'en dou-

tait si peu, qu'elle avait honte d'elle-meme, se croyant

la femme la plus impie et la plus pererse qu'il y eut

dans 1'univers. Lorsqu'a la faveur de la lumiere inte-

rieure que Dieu lui communiquait abondamment, elle

contemplait la parfaite integrite de 1'essence divine, ses

plus legeres imperfections lui semblaient d'affreux pe-

ches. De la les saintes cruaut6s qu'elle exergait sur elle-

m6me ; de la ses prostrations continuelles, les bras eten-

dus en croix, pour obtenir son pardon ; de la ces

ruisseaux de larmes, dont elle inondait le tribunal de la

p6nitence. Son confesseur en avait le cceur dechire;

c'est pourquoi il lui dit un jour : Ma fille, je ne veux

plus voir couler ces larmes qui d'ailleurs seraient de-

sormais inutiles, parce que je prends sur mon compte

toutes les fautes que vous avez commises et que vous

commettrez, Cette ruse opera, dans cette ame aussi

simple qu'obeissante, 1'effet qu'il en atlendait. Sa com-

ponction dorenavant fut beaucoup moins vive, et ses

larmes moins abondantes sur ses propres peches.

Je dis sur ses propres peche^s ; cap, par un effet de

son zele ardent pour 1'honneur divin, elle continua a

pleurer amerement toutes les injures faites par les p6-

cheurs a la Majest6 sainte. La passion de J6sus 6tait

aussi pour elle la source d'une intarissable douleur.

Cetait le sujet de ses contemplations les plus ordinai-

res ; mais alors elle versait tant de larmes, et ^prouvait

une si vive commiseration, que sa belle-fille et ses ser-

vantes crurenlplus d'une fois qu'elle allaitexpirerdans

cette espece d'agonie. II parait en effet que cette dou-
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leur n'<Stait pas purement spirituelle, mais qu'elle

6prouvait dans ses membres loutes les souffrances

qu'elle considerait danslesacrd corps de Jesus-ChrisU

Ainsi, par exemple, contemplail-elle lesmains percees

de cet aimable Mailre, les siennes devenaienl au>sitot

excessivement douloureuses, el siimpuissanles qu'elles

laissaienl tomber ce qu'elles tenaient auparavanl ; con-

templait-elle ses pieds adorables, les siens eprouvaient

une douleur violente, et ne pouvaient plus la porler;

conteni|lait-elle sa couronne d*£pines, elle croyail les

sent;r eutrer dans sa lete; conlemplaii-elle sa flagella-

tion, il lui semblail que toutes ses chairs tombaient par

lambe. ux : il y a plus, son sang coulait par la bouche

et les narines, et son visage se couvrail de Ia paleur de

Ia mort; on vitaussi plus d'une fois le sangsorlir de ses

piedset de sesmains.EnGa,i! se tilsuisoncoeuruneplaie

miracnlense, qu'elle conserva per.dantun temps assez

consideiiible; il en sorlait une eau abondante qu'il fal-

lutelancl.eiavecdes linges fivquemmentrenouveles. Ne

pouvant laire elle-meme cette opeialion, tant ses dou-

leurs la rendaient impuissante, elle fut forcee d'em-

pruntei les services de Vani olia, d'A^nes et de JMargue-

nte,se>(lieiesfillesenJesus-Cbri>I.Cilles-ciracoi]lerent

ensuile au confesseur celte meiuille, et garderent

comnie ('(S reliques les linges c,u'elles retiraienl de sa

plaie. Cetleeau conlinuaa t( uler de son c6le.jusqu'ala

uiit de ^i el de l';.nr:ee {431. La j laie ful alors guerie

ar la saiute Vierge, comme on le verra dans la suite

Visiou, n"40).

La ferveur de ses oraisons elait admirable, aussi
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plaisaient-elles singulierement a Dieu, ainsi qu'on en

pourra juger par les traits suivants. Un jour qu'elle

6tait en prieres a Sainte-Marie au dela du Tibre, dans

la chapelle dite des Saints-Anges, sa chere Agnes vit

sur sa t6te une lumiere qui langait des rayons de tou-

tes parts. Quelquefois, pendant qu'elle etait en oraison,

onvoyaitsurson visageune splendeur 6blouissante,qui

sans doute 6tail un reflet de cet abime de lumiere que

d^couvre la contemplation. Une religieuse tertiaire,

nomm6e Aretina, faisait tous les ans a Rome un

voyage de dSvotion, et ne manquail jamais de visiter

Frangoise, pour laquelle elle avaitune v6n6ration pro-

fonde. La premiere fois qu'elle fut la voir dans son

monastere de la Tour-des-Miroirs, ayant jet6 les yeux

sur le toit d'une cellule, elle se mit a fondre en larmes,

et dit aux religieuses qui Taccompagnaient : Ne voyez-

vous pas ? ne voyez-vous pas ? Nous ne voyons rien, re-

pondirent-elles ; mais, que voyez-vous vous-m6me? Je

vois, leur dit Aretina, descendre du ciel sur cette cel-

lule une verge d'or, ornee du haut en bas de fleurs de

lis aussi en or; qu'est-ce que c'est donc que cette cel-

lule ? Les religieuses lui repondirent que c^etait le petit

oratoire ou Frangoise se retirait pour faire oraison. Elle

y ^tait pr^cis^ment alors occup6e de ce saint exercice,

et Dieu faisait ce miracle pour leur faire connaitre

1'excellence de sa devotion.

Voicice qu'6crivait son confesseur sur sa r^collection

merveilleuse : Son ame etait tellement remplie de

Dieu, tellement unie a Dieu, qu^elle avait peine k s'oc-

cuper d'autre chose. II arrivait de la assez frSquem-
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ment, qu'allant dans sa chambre ou dans un autre

lieu pour quelque affaire, elle ne se souvenait plus de

cequi 1'avait amen6e, et entrait aussit6tdans une orai-

son unitive. Ses ravissements e"taient presque conti-

nuels, ce qui faisait cruellement souffrir son humilite\

car rien ne lui 6tait plus p£nible que la manifestation

des faveurs c61estes. Lors donc qu'elle sentait son ame
attir£e en Dieu, dans les lieux ou elle pouvait 6tre vue,

elle faisait d'abord tout ce qu'elle pouvait pour se dis-

traire ; mais c'etait en vain. Ensuite, pour ne rien lais-

ser paraitre au dehors de ce qu'elle eprouvait au de-

dans, elle se violentait de telle sorte, que les yeux

lui sortaient pour ainsi dire de la tSte. Si ces efforts

enfin ne r^pondaient pas a ses desirs , sa confu-

sion etait extr6me ; elle rougissait comme si on l'eut

surprise faisant une mauvaise action. Celait encore une

autre peine pour elle d'6tre obligee de me rendre

compte des graces extraordinaires que Dieu lui accor-

dait ; elle le faisait cependant sans dissimulation, sa-

chant bien que telle etait la volonte de Dieu. Cestainsi

que, dans ce monde, la peine est inseparable des plai-

airs nieme les plus vertueux et les plus saints.



CHAPITRE V

Ses cxercices spirituels, sa mortostie, son profond

rtspecl pour les ehoses diviues, sou obeissauce

a ses coufesseurs.

Francoise ne n6gligeait pas les prieres vocales, et

voici quelles 6taient ses habitudes a cet 6gard. Sa

priere de prddileclion elait le petit offlce de la sainte

Vierge, dont elie n'omit pas un seul jour la r^citation

pendant plus de quarante ans. Ceci n'a rien en soi

dVxtraordinaire ; mais il y avait dans sa maniere de le

dire plusieurs circonstances dignes d'6tre remarquees.

Dabord , elle 6tait fort exacte a r6citer les diverses

heures dans Ies temps convenables. Ensuite, lorsqu'elle

6tait dans sa chambre, dans son oratoire ou dans une

6glise, elle le disaita genoux avec un profond respect;

si elle rtait dans sa vigne, elle le disait en se promenant,

mais avec une telledevotion, que souvent elle etait ra-

vie en exlase. Oulre cet office, elle avait coutume de r6-

citer plusieurs psaumes avoc une semblable affecuon,

mais, dans le cours de la journ6e, il n'y avait point de

priere qu'elle repeHat plus volontiers et plus frequem-

ment que 1'Oraison dominicale et la Salutation angeli-

que. On peutdirequec'elaientli ses menus plaisirs les

plus dclieieux.
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II nous reste beaucoup a d6sirer sur ses oraisons

mentales, parce qu'elle n'aimait pas a communiquer

ces ^ecrels du cceur. On sait cependant qu'elle ne sui-

Tait ni forme ni m£thode, parce qu'elle n'avait Irouve"

personne pour 1'instruire ; elle n'avait pas non plus de

livre qui lui fournit des sujets appropries aux tcmps et

aux fttes de l'ann£e, toutson art consistait a se com-

poser de telle sorte, qu'elle etait presque aussitol elevee

au-dessus des sens.Alors, se laissant conduire par la

lumiere divine, elle entrait dans la contempl.ition des

mysleres que Dieu lui presentait en vision. Le livre sui-

vant nous en fournira beaucoup d'exemples qui nous

ont ete transmis par son confesseur ; car, pendant les

dix dernieres ann6es desa vie, il 1'obligea a lui rendre

comple de toutes ses visions par ob6issance. Nous

voyons aussi, dans les procedures pr^paratoires a sa

canonisation, qu'autant de fois qu'elle recevait la di-

vine eucharistie , cette r£ception etait suivie d'une

extase; il lui arrivait m6me quelquefois d'en avoir au

commencement ou dans le cours de la messe a laqut- Ile

elle devait communier; mais, chose admirable, son

absorption ne 1'empechail pas de se rendre avec les au-

tres a la table sainte ; aprds quoi, revenant a sa place,

elle demeuiait ravie, pendant deux ou trois heures et

m6me plus, dans un etat complet d'immobili(6, et tel-

lement insensible, que, si quplqu'un la touchait, elle

nes'en apercevait pas davantage qu'une statue de mar-

bre ou d'airain. Dans une de ces circonstances, une

personne essaya par curiosite" de s^parer ses mains

quVlle tenail jointes devant sa poitrine; mais, malgre"
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tous ses efforts, elle ne put venir a bout de son des-

sein. On eut quelquefoislacruaule" de percer ses chairs

avec des aiguilles. Gependant elle demeurait insen-

sible; mais, lorsqu'elle etait revenue a 1'usage de ses

sens, la douleur de ces piqures la faisait souffrir vive-

ment et longtemps.

De cet 6tat dMmmobilite" elle passait assez souvent a

un etat mobile, sans sortir pourtant de son extase. Alors

elle parlait, chantait ou se lamentait, selon la diver-

site des objets offerts a sa contemplation. Elle dictait

aussi divers conseils comme venant de Dieu, de la sainte

Vierge ou de quelque ame bienheureuse. Au retour

de cesravissements, cette ameob£issante racontait par

ordre a son confesseur tout ce qui lui 6tait arrive; et

celui-ci 6crivait sous sa dictee le r6cit qu'il 1'obligeait a

lui faire. Malheureusement pour nous les confesseurs

qui la dirigeaient avant lui n'avaient pas eu la mfime

pens6e. Cest pourquoi nous ne savons que tres-peu de

choses des visions toutaussi frequentes qu'elle eutdu-

rant le temps qu'elle passa dans le mariage. 11 parait

qu'au sorlir de ses extases elle 6tait priv6e de 1'usage

de la vue, qu'elle ne recouvrait qu'apres un certain

temps, et non pas tout a coup, mais par un progres

insensible.

La modestie de FranQoise ne fut pas moins que sa

tendre pi6t6 un spectacle d'edification pour toute la

noblesse romaine, et specialement pour les personnes

de son sexe/Mariee des l'age de douze ans a un homme
qui tenaitun haut rang etjouissait d'une brillante for-

tune ; devenue maitresse d'une si grande maison des
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l'age de quatorze ans, on ne vit pourtant en elle ni le-

gerete\ ni vanite, ni arrogance. Au lieu de perdre son

temps a parer son corps et a orner sa t6te, elle l'em-

ployait aux soins du in6nage et aux exercices de sa

pieHe. Les bijoux et les peries, qui plaisent tant aux

jeunes personnes, n'avaient pour elle aucun attrait.

Jamais on ne 1'entendait parler de toilette; jamais elle

n'exprimait aucun d6sir de se procurer de plus beaux

ajustements. Elle voyait les jeunes femmes de sa con-

dition rnagnifiquement vfitues sans en 6tre jalouse. La

simplicit6 et la modestie faisaient tout son ornement;

ennemie des soirees, des festins et des spectacles, sa

famille ne put jamais la delerminer a y prendre part

;

non-seulement elle ne dansait pas, mais elle ne voulait

mfime se trouver dans les assemblees dansantes. Elle

nejouaitni ne prenait plaisir a voir jouer. Elle n'etait

pourtant ni triste ni bizarre; cette conduite etait le re-

sultat de la justesse de son esprit et de l'61evation de

ses sentiments. Du reste, lorsqu'elle avait besoin de

quelques delassements, elle savait s'en procurer de

tres-nobles. Ou elle conversait avec Dieu dans la soli-

tude, ou bien elle allait k 1'eglise pour y prendre part

aux joies saintes de la religion.

On reconnaissait son inclination pour les cboses di-

vines a trois signes qui ne sauraient tromper.

1° Elle avait pour les prfitres, tant reguliers que s6-

culiers, une v6neration si profonde, qu'a peine osait-

elle paraitre devant eux. Dans sa propre maison, aussi

bien que dans les eglises, elle ne leur parlait qua
genoux, la tele et les yeux baisses, croyant voir Jesus-
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Christ prSsent dans leur personne. En renconlrait-elle

quelques-uns dansles rueset les places publiques, elle

les saluait par une inclinilion aussi profonde que la

feienseance le lui permettait. Huit temoins oculaires,

parmi lesquels 6tait sa chere Agn6s, ont d6po.se" que,

dans son tcstament de mort, elle recommanda sp6cia-

lement a ses filles d'avoir le plus grand respect pour

les preHres qui liennenl ici-bas la place de Jesus-Christ.

2° Soigneuse de conserver toujours une conscience

pure, elle se confessa regulierement deux fois par

semaine depuis sa plus tendre jeunesse jusqu'a l'e-

poque de sa mort. Cest ici 1'occasion de faire connai-

tre ces depos ; taires de sa confiance. Or, il parait qu'elle

en eut quatre dans lecours de sa vie. Le premierfut un

pere benedictin de la congregation de Mont-Olivet,

nomme Antonillo de Monte-Sabello, homme d'une in-

signe piele" et d'une simplicite vraiment religieuse. II

lui avait fait faire sa premiere communion, et tant

qu'il vecut il enlendit ses confessions dans Peglise de

son monastere, oii elle se rendait pour cel i tous les

mercredis. Elle avait en mfime temps pour second

confesseur le pereMichel, prieur de saint-Clement, re-

ligieux tres-savant et d'une vertu fort rem;irquable.

Celui-ci se rcndail chez elle, pour 1'entendre, totis les

vendredis ou samedis, et avait avec elle, apres sa con-

fession, une longue conlei ence sur les objets spirituels.

Lorsqu'elle devait communier, ils venaient l'un ou

1'autre lui administrer ce sacrement dans Tcglise de

Sainle-Cecile, et quelquefois dans eelle de Sainl-Ange,

forl voisine de sa demeure. Apres la mort de ces deux
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p£res, elle cboisit pour confesseur Jean Mattiolti, cure

de Sainte-Marie au dela du Tibre,et continua a se con-

fesser deux fois chaque semaine, le mercredi d;ms

1'Cglise, et le samedi dans sa maison. Quanl a la com-

munion, qui alors 6tait d'un us;ige rare, elle ne la fai-

sait que dans les feMes les plus solennelles de Jiisus-

Chri-t, de sa sainte Mere, des a[,dlres el des sainlsa

qui les Romains rendaient des honneurs tout particu-

liers. Lorsqu'elle fut enti6e au monaslere de la Tour-

des-Miroirs, situe" sur la paroisse de Sainl-Andre, le

cure, devenu son confesseur, lui permit de commu-
nier i ne fois chaque semaine, ce qu'elle fit pendant le

resle de sa carriere qu'elle termina quatre ans apres.

3° On remarquait avec edilicaiion son zele a visiler

les eglises et Ies autres lieux saints, dans les jours de

feHes qui leur 6laient propres; son assiduile au saint

sacrifice, aux offices divins, aux predications, aux sta-

tions qui sont d'usage dans cetle ville. C^taient la Ies

seules r6er£ations quelle aimat et qu'elle se permit.

Apres avoir pris soin d'a?ertir la veille sa soeur Vanno-

tia, elles sorlaient ensemble, cle grand matin, pour se

rendre aux dglises ou l'on pouvait gagner des indul-

gences. Les Romains etaient etonnes de voir des dames

aussi nobles parcourir les rues et les places publiques

a pied et sans etre accompagnees d'une seule servanle

;

mais ils etaient plus e\lifi£s encore de leur simplicite,

de leur silence et de leur modeslie. Assez frequem-

menl elles s'adjoignaient sur leur route Lucie de As-

tallis, une de leurs parenles, et Marguerite, jeune per-

sonne pieuse qui partageait toutes leurs bonnes eeuvres

s.
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ct leurs devotions. Arriv6es daas les e*glises, ce n'6-

taient plus quatre femmes, c'6taient quatre anges dont

1'attention et la ferveur ravissaient d'admiration. On

les voyait plus souventqu'ailIeurs dans les eglises de la

Minerve et d'Ara-Cceli, ou les dominicains et les fran-

ciscains rompaient assidument le pain de la parole

de Dieu. C'6tait la faim de cet aliment sacre" qui les

y conduisait ; car dans ce temps-la les predieations

etaient malheureusement fort rares.

Le coeur de Frangoise 6tait un sanctuaire ou se trou-

vaient toutes les vertus ; mais dans cette noble assem-

blee l'ob6issance n'occupait pas la moindre place. II

etait facile de s'en apercevoir en observant la maniere

dont elle la pratiquait. Toujcurs parfaitement soumise

a ses parents, elle croyait devoir 1'Gtre beaucoup plus

encore aux peres de son ame. Croyez-moi, disait-elle

souvent a ses filles spiriluelles, l'ob6issance a vos con-

fesseurs est la voie la plus courte pour arriver au ciel.

Ils ne lui commandaient rien de si difficile qu'elle ne

1'executat non-seulement sans replique, mais promp-

tement et de tout son cceur. Un jour qu'elle etait ma-

lade, elle regut la visite du pere Antonillo. Celui-ci la

voyant reduite a une extr6me faiblesse, crut bien faire

en lui ordonnant de prendre un peu de vin pour forti-

fier son estomac. Frangoise n'en avait jamais bu. Ce-

pen ant, pour satisfaire a 1'obeissance, elle s'en fit ap-

porter un plein verre qu'elie vida de l'air le plus joyeux,

devant ceux qui elaient pr6sents. Ce breuvage inconnu

troubla son estomac au lieu de le fortifier. II fallut le

rejeter et bien vite et apres lui tout ce qu'on lui fit
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prendre pendant trois jours. Cependant elle ne t6moi-

gnaaucun repentir d'avoir fait cet acte d'ob6issance.

Une autre fois, voulant aller avec Vannotia visiter

1'eglise de Sainte-Groix, c'6tait un vendredi saint, son

confesseur lui prescrivit, par obeissance, de faire ce

pelerinage sans lever les yeux du moins assez haut pour

reconnaitre les personnes. Elle marchait donc les yeux

baiss£s jusqu'a terre, et deja elle 6tait arriv^e dans la

rue de l'H6pital-Saint-Jean, Iorsqu'un boucher vint a

sa rencontre, chassant devant lui deux jeunes laureaux

fougueux. Les passants, effray6s par 1'allure de ces ani-

maux, s'enfuyaient en hate. Frangoise seule poursuivit

son cheminsans se douter du danger; parce que, iidele

a l'ob£issance, elle ne levait pas les yeux. Lorsqu'elle

fut en pr^sence de ces fiers taureaux, ils se derange-

rent pour luilaisser le passage libre, au grand etonne-

ment de la foule qui s'attendaita quelque chose de tra-

gique.

Tandis que Ladislas dtait maitre de Rome, l'6poux

de vannotia fut jet6 dans les fers, et celui de Fnmgoise

envoye en exil, parce que le tyran les savait oppos6s a

sa cause. II ne restait donc k Frangoise que le jeune

Baptiste, son fils, encore voulut-on le lui enlever, et

voici a quelle occasion : Le comte Pierre de Troia, a

qui Ladislas avait confie le gouvernement de sa con-

qufite, ayant besoin de quitter Ronie, et craignant que

les habilants ne profitassent de son absence pour se re-

volter, voulut amener avec lui des otages, parmi les-

quels il d6signa le jeune Baptiste. Frangoise a qui la

mort n'avait laiss6 que cet enfant, et qui craignait avec
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raison de le confier a des mains ennemies, forma le

projet de le cacher de maniere a le soustraire a leurs

rechorches. Elle fnt trouver son confesseur, et iui fit

part de son dessein. Celui-ci, c'6tait le pere Antonillo,

conduit par un esprit superieur, lui donna 1'ordre d'al-

ler elle-meme le remettre entre les mains du comte.

Francoise, accoutumee a Tob^issance, fut sur-le-

champ chercher son fils, et, le prenant par la main, le

conduisit a l'6glise d'Ara Cceli, oii les Napolitains

avaient leur quarlier general, et le remit aux offu iers

du comte. Cttle action excila non-seulement 1'etonne-

ment, mais 1'indignation de tous ceux qui en furent

l6moins, persuades qirils eHaient qu'en livrant son fils

aux plus cruels ennemis de sa famille, elle le d^vouait

a la cantivil^, peut-6tre m6me a la mort. FranQoise le

savait aussi bien qu'eux ; mais elle aimait moins son

fils que la volont6 de Dieu, a laquelle elle ^lait heu-

reuse de pouvoir immoler son cceur de mere. Les offi-

ciers qui recurent son fils lui conseillant de rechercher

la faveur de leur g6n6ral
; je chercherai protection, r6-

pondit-elle, la oii je sais bien qu'eWe ne me sera pas

refus6e, et aussit6t elle fut se prosterner au pied de

i'autel de la sainte Vierge. Sa priere fut ardente, mais

aussi elle fut exaucee. Marie prit son fils sous sa pro-

tection, et fit un miracle pour lui en donner 1'assu-

rance, lui laissant voir son image a travers le bois du

tabernacle qui la renfermait. Cette image, qui jouissait

dans Rome d'une grande v6ne>ation, 6tait habituelle-

ment cach6e et produite aux regards du peuple seule-

ment a certains jours de f6les. Cependant, le corate *%
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voulnnt parlir, sorlit de 1'eglise avec Baptiste, et le iit

metire en croupe sur le cheval d'un de ses officiers.

Toute 1'armee s'6lant mise en mouvement, le cheval

seul qui porlait Baplisle demeura immobile. L'officier

eul beau le presser de ses eperons, il reculait plut6t que

d'avancer. L'enfant fut monte successivement sur piu-

sieurs chevaux, qui tnus devinrent egalement indociles.

Alors, le comle effraye rendit Baptiste a sa mere, heu-

reuse de voir son obeissance si merveilleusemenl rc-

compensee.

Mais, c'etait surtout dans ses extases que celte vertu

se manifestait en elle dans tout son 6clat. Quoique en-

tierement privee de 1'usage de ses sens, elle executait

tout ce que son pere spiriluel demandait d'elle; elle

changeait de postures et de iieux aussitot qu'il le lui

commandait. Elle r^pondaita toutes les queslions qu'il

jugeait a propos de lui faire, tandis qu'elle 6tait sourde

k toule autre voix, et msensible a tout commandement

qui lui elait fait sans autonte. Nous en verrons Ia

preuva dans la vision 7"2e du second livre. Dieu lui fit

voir un jour combien son obeissance lui etait agreable,

par un miracle que je vais rapporter pour conclure ce

que j'avais a dire sur ce -ujet. Pendant qu T

elle i^citait

dans sa chambre 1'office de la sainte Vierge, une de ses

servantes vint lui dire que son mari la demandait ; elle

parlit aussitot, apres avoir marque 1'endroit ou elle en

6tait dans son livre. Cela fait, elle rentra pour continuer

sa pnere, mais on revint 1'appeler encore, et cela se

renouvela qualre fois pendanl qu'elle r6citait la m6me
antienne, sans que la promptilude de son obeissance
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lui permit de 1'achever. Lorsqu'elle revint pour la qua-

trieme fois, ayant ouvert son livre, elle trouva cette

antienne £crite en lettres d'or. Or, ce fut son ange,

comme elle 1'apprit plus tard de 1'apOtre saint Paul,

dans un de ses ravissements, qui fit cette operation

par 1'ordre de Dieu, pour lui faire connaitre le grand

m£rite de son ob6issance. Vannotia fut temoin de cette

merveille, et c'est par elle que le souvenir s'en est con-

serve.



CHAPITRE VI

Sa patience admirable <ians les adrersites. — I>a

puissance de ses paroles.

Dieu esl fidele, disait l'Ap6tre ; il ne souffrira jamais

que nous soyons tentes au dela des forces que nous avons

pour resister. Nous pouvons donc croire que les forces

de Francoise 6taient bien grandes, puisqu'il la soumit

a de si terribles epreuves, et permit qu'elle fut si vio-

lemment tentee. Elle n'etait encore qu'un enfant, lors-

que, transplantee malgre elle dans une famille 6tran-

gere, elle dut se soumettre k toutes les volontes de ses

nouveaux parents, se plier a leur humeur, et se confor-

mer a leurs habitudes. Or, elle porta ce joug qui devait

peser a son jeune age, avec la plus aimable douceur.

Elle vit ensuite la prosperit6 de sa maison detruite

presque en un moment par suite de 1'invasion du roi

de Naples. Les nobles, voyant le peuple gemir sous les

vexations de ce tyran. et la ville en deuil a cause de

1'espulsion de son Pontife, sentirent se reveiller dans

leur cceur 1'amour de la patrie et de la liberte. Ils se

plaignirent, ils menacerent. Ladislas le sut, et les traita

en ennemis ; alors ils souleverent le peuple et se mirent

a. sa t<5te. Laurent, un des principaux de cetle milice

bourgeoise, fut blesse dans la melee, mais si grave-
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ment qu'on le crut mort. FranQoise, par ses soins et plus

encore par ses prieres, guerit cette blessure ; mnis, a

peine 6tait-il enlre en convalescence, que les soldats

de Ladislas vinrent le prendre et le menerent en exil

avi c sun frere Paulutius. De telles inforlunes n'6laient-

elles pas propres a briser le courage le plus niale? Ce-

pendant la paix de Frangoise n'en fut pas m6me trou-

blee, parce qu'elle savait que ces 6preuves eHaient

autant de graces pour les sieus et pour elle-mfime.

Meme soumission dans les pertes de biens que la

Providence lui envoyail. Lorsque les terres de la mai-

son etaient d6vastees, ou les troupeaux enleves, elle

entendait ces tristes nouvelles avec un calme inaltera-

ble, et disait dans son cceur, comme le sainl homme

Job : « Le Seigneur nous avait donne ces biens, il nous

« les a 6t6s ; il n'est arriv6 en cela que ce qui a plu a sa

«volonte' sainte. Que le nom du Seigneur soit beni. n

Cependani elle cachait avec grand soin ces nobles dis-

positions de son ame, 1° pour ne pas aigrir le chagrin

des autres; 2° pour lesconsoler plus elficacement dans

ces affliclions, en paraissanl les parlager. Mais ce ne fut

pasa cela que se bornerent ses 6preuves. Dieu, pour

exercer sa patience, lui envoya de fr£quentes el cruel-

les maladies; mais sa verlu ne se d^menlit point dans

ces occasions delicales. Elle ne fatiguail poinl les autres

par le recit de ses maux, et se trouvait toujours trop

bien sei vie.

Une morl pr6matur6e lui ravit ses enfants, et eile ne

sait que rendre graces a la vo!onte divine. On attaque

sa reputation, on trouve a redire a tout ce quelle fait,
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on empoisonne ses meilleures ceuvres; ses detrncteurs

lui sont connus, et cependant, au lieu d'eprouver contre

eux de la haine, et de leur montrer de 1'aversion, elle

leur rend service en toute circonstance, et ne cesse de

prier pour eux. Veut-on connaitre enfin toute la 1'orce

de sa gninde ame, qu'on lise a la fin de cel ouvrage le

r£cit des Iongs combats qu'elle eut a suutenir contre les

ddmons. Ils furent si horribles, <|ue leur souvenir swffi-

rail pourfaire trembler ies cceurs lesplusg^nereux. Ce-

pendant elle les soutint avec courage, avec succes, avec

m£pris mfime, jusqu'au bout de sa carriere.

Dieu, qui ne prctendait pas qu'elle fut sainle pour

elle seule, mais qui voulait qu'elle fit valoir ses dons a

1'avanlage du prochain, 1'avait douee de tant d'amabi-

lit6, qu'elle gagnait tous les cceurs, et prenait sur eux

un empire qui les lui rend.it extrfimement flexibles.

Ses paroles avaient une lelle efficacile, qu'il ne lui fal-

lait que quelques mols pour consoler les personnes les

plus affligoes, apaiser lesplus irril^es, tranquiiliser les

plus inquieles, d^truii e les haines les plus iuvet^rees, et

faire abandonner les projels de vengeance les mieux

arrfites. Le don qu'elle avait de manier les cceurs etait

si connu, que de toutes parts ou recourait a elle avec

confiance, et en efiet persoune ne la quittait sans etre

soulag6.

Si elle savait consoler les afflig^s, elle ne savait pas

moins reprendre et corriger les coupables ; mais elle le

faisaitde si bonne giace, que personne ue pouvait s'en

facher. Tenait-on devant elle des discours oiseux, ou

peu charitables, ou hosliles a quelque autre vertu, au
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lieu de paraitre y prendre plaisir, comme tant d'autres

!e font par faiblesse, elle laissait voir tout d'abord com-

bien ces conversalions lui 6taient a charge; ensuite

elle trouvait le moyen de les faire tomber sur d'autres

objets, et elle faisait cela si agr6ablement que tout le

monde en 6tait 6difie\ Allait-elle voir desfemmes trop

occup6es de leur parure, elle deTormait en souriant les

instruments de leur vanit6, et les recomposait d'une

maniere plus conforme a la modestie chreHienne. Je

puis, a cette occasion, raconter un fait assez curieux.

II y avait a Rome une dame noble, nomm6e Gentilesca,

dont la vanite" d£passait toute mesure. Frangoise lui en

avait souvent fait des reproehes, et son confesseur aussi,

mais inutilement ; enfin Dieu prit leur place, et elle

n'eut pas a s'en feliciter, car le chatiment qu'il employa

pour la gu6rir fut fort severe. Un jour qu'elle descen-

dait un escalier, elle se laissa tomber jusqu'en bas, et

la chute fut si violente que tout son corps en fut meur-

tri, sp6cialement la t6te, principal objet du culte qu'elle

se rendait a elle-m6me. Cet accident fut d'autant plus

deplorable qu'6tant alors enceinte, il pouvait avoir les

plus tristes r6sultats. Les m6decins en effet en congu-

rent de l'inqui6tude, et ne sachant trop quelle partie

de son corps 6tait plus malade, demeuraient incertains

sur ce qu'il y avait de plus pressant a faire pour la se-

courir. Frangoise ayant appris cette triste aventure, se

sentit int6rieurement pouss£e k entreprendre la gu^ri-

son de son ame et de son corps. En cons^quence, elle

fut lui rendre visite, et, apres 1'avoir console"e par de

douces paroles, lui dit sans d6tours qu'elle devait re-
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garder cette chute comme la peine de son attachement

opiniatre aux exces de la parure. La malade, 6clairee

et touch6e par ce discours, reconnut ses torts, adora

les jugements de Dieu, et promit a la bienheureuse

d'6tre desormais docile aux conseils qu'elle jugerait

a propos de lui donner pour son amendement. Fran-

Qoise voyant que son coeur etait change recourut a la

priere , et ce ne fut pas en vain; car cette pauvre

femme, miraculeusement guerie, devint aussi modeste

qu'elle avait ete" vaine.

Si l'on me demande d'ou venait a Frangoise cegrand

cr6dit aupres de Dieu, et cette puissance qu'elle exer-

gait sur les cceurs, je puis repondre que cela venait, du

moins en partie, de ce qu'elle agissait avec un esprit

pleinement degage des choses de la terre; de ce que

• tous ses desirs, toutes ses alfections etaient en Dieu et

dans les choses de Dieu. Si la bouche parle de 1'abon-

dance du cceur, commel'assure lEsprit-Saint, ses con-

versations elaient la preuve de ce que je viens de dire.

Les grandeurs de Dieu, les delices du ciel, le salut des

ames revenaient sans cesse dans ses discours, et tout

autre entretien lui elait insupportable. Si l'on parlait

devant elle des choses temporelles et perissables, elle

cherchait aussitot k ramener le discours sur les objels

spirituels ; et, quand elle ne pouvait en venir a bout,elle

se taisait et se retirait le plus promptement possible

pour ne pas compromeltre son recueillement int6-

rieur.

Pour en revenir a Tefficacil^ de ses paroles, elle

6tait telle que plusieurs ont depose" avec serment
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qifnpres avoir 6l6 consoles par elle, leurs affliclions ne

se reproduisirent plus desormais. D'autres ont avoue"

que l.i dcclaralion qu'elle laisnit de leurs pens6es les

nlus secretes les remplissait d'une telle admiralion,

qu'ils s'en retournaienl pleins de joie et persuad^s

qtfune verlu plus qu'humaine parlait par sa bonche.

A. Fappui de tout ce qne je viens de dire, je puis ciler

pliisieurs fails consignes dans les procedures de sa ca-

nonisaiion.

\*r
fait. — Un certain Ange, d'une des familles les

plus illuslres de Rome, ayant ele blesse dans un ( u I,

ne pouvait pardonner a son adversaire, soit la honle de

sa defaite, soit les injnres qu'il prelendait en avoir

regues. Des amis chretiens s"elaient efforces en vain

de Fapaiser et de ie flechir. Sourd a, toules les raisons,

indocilea tous les conseils, rien nepouvait le delour-

ner de ses projets de vengeance. Francoise, avertie de

Dieu ou par les hommes de son etat, lui fit une visite,

ct mania son coeur avec tanl de prudence el de dext6-

rite, que, sans tropsavoirce qu
!

il faisait, il prit Fenga-

gement de pardonner et de se reconCilier au plus vite.

Lorsqifellefut sortie, 6tonnede lui-m6me, ildil a ceux

qm 6laient presents, qu'en Fecoutant, il lui semblait

entendre parler FEsprit-Saml. Du reste, Fimpiession

qu'ilavait regue ne fut pas passagere. II se reconcilia

avec son ennemi, regut les sacrements de 1'Eglise avec

une conlrdion exlraordinaire, et mourut c.nq jours

apres, dans de si saintes dispositions, qu'il parul bien

que Fraocoise, parses prieres, lui avait oblenu la giace

du salut. Cet evenemenl fut cause que tous ceux qui
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avaient ensembledes demfiles de quelque imporlance,

prenaient la sainte pour arbitre, et s'en rapportaienl a

ses jugements.

2* fait. — Un de ses parents, nomm6 Jean-Antoine,

ayant reQii, je ne saia quelle injure d'un autre noble

Romain, avait form6 le projet de lui 6ter la vie ; rm.is

il fut prevenu parFrangoise, a qui Dieu revela son pro-

jet bomicide. Elle commenga par averiir celui donl la

vie etait menacee, de se tenir sur ses gardes. Ensuite,

s'intcrposant au milieu d'euxen qualil6 de m6dialrice,

elle relablit entre eux la concorde et la paix. Son minis-

tere de charitS n'eut pas moins de succes sur le cceur

de son 6poux en pareille circonstance : il opposa bien

quelque resistance ; mais entin il fallut lui rendre les

armes, et se reconcilier avec son ennemi. Cela fit un

bon effet; car on commenQa ;

t a murmuier coutre clle

de ce qu'elantsihabile a 6teindrele feu chez lesaulres,

elle laissait 1'incendie couver dans sa propre maison.

«Tometsunefoule d'autres fails du mfime genre poiir

ne pas ennuyer mes lecleurs. Par la racMiie raison, je

passerai sous silence ses etitreprises toujoursheuieuses

pour retirer les pecheurs du bourbier du vice, et les

ramener k 1'observation de la loi de Dieu. Je ue saurais

cependant omettre le service qu
!

elle rendit a un rcli-

gieux olivetain, nomm6 Hypolithe. II vivait depuis dix

ans dans le monastere de Sainte-Marie-la-Xeuve, ou,

apres avoir rempli plusieurs charges, on lui avait dunne

celle de sacristain. Alors je ne sais quel acces de melan-

colie lui troubla le jiigement, au point de le rendre

excessiveraent mis6ruble. Le joug de la religion, qui

s.
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jusque-la lui avait semble si doux, se changea, dans

son imagination noircie, en un joug iusupportable. La

dependance a laquelle 1'obligeait sa charge iui parut un *

esclavage impossible a soutenir pendant toute une vie.

En cons6quence , il forma le projet d'en sortir, en

laissant la son habit et son monastere. Cependant,

avant d'en venir a Pexecution, il voulut faire part de sa

peine a une dame qui venait souvent S3 confesser et

communier dans son £glise, et dontla de\otion T«§di-

fiait beaucoup. Cette dame 6tait Frangoise, et il n'est

pas douteux que cette pens6e de s'ouvrir a. une per-

sonne d'aussi bon conseil lui fut suggeree par le ciel.

Ayant donc demande a son sup^rieur, etobtenu la per-

mission de conferer avec elle, il lui d6couvrit d'abord

les tentations qui le tourmentaient; ensuite, encourage

par la bont^ avec laquelle elle 1'ecoutait, et 1'interGt

qu'elle semblait prendre a sa peine, il lui avoua son

projet d'apostasie. La sainte lui fit comprendre facile-

ment que l'ex£culion de cette pens6e ne pouvait man-

quer de le conduire a sa perte
;
que les degouts de sa

vocation, menantdroita cetriste resultat, ne pouvaient

venir que du demon; que tout cela n'etant enfin que

pure tentation, il devait s'en distraire et tenir ferme

a l'ob6issance. Ces paroles agirent si puissamment

surle cuDur decepauvre religieux, qu'il retrouva sur-

le-champ son ancienne ferveur. Sa conduite des lors

devint si 6difiante, que bientGt apres il fut nomm£
prieur du monastere, et le gouverna fort sagement,

aide des prieres de Frangoise, qui continua a lui

porter un interfit tout sp^cial.



CHAPITRE VII

Frnncoise sert les malades avec une ffrande cha-

rite. — Blle fait le voyasfe d'Assise. — Jean
Mattiotti devient son confesseur.

Qde dirai-je maintenant de son extrGme charit6 au

service des malades et des infirmes? Depuis quelque

tempsRome 6tait ravag^e pardesmaladies pestilentiel-

les, qui lui enlevaient chaque jour un grand nombre

de ses habitants. Les pauvres surtout mouraient par

centaines, fauted'6tre secourus, et leurs ames n'6taient

guere moins a plaindre que leurs corps. Frangoise,

touchee de compassion, et meprisant le danger, se d6-

voua g6ne>eusement a leur service ; elle allait donc a

la recherche des plus abandonn^s, commenQait par les

convertir, et puis donnait a leur corps tous les secours

que leur situation rendait n£cessaires. Enfin, elle ne

cessait de les exhorter a accepter leurs maux comme

venant de la main de Dieu, et a les supporter de bon

cceur pour 1'amour de celui qui les sauva par ses souf-

frances. Dieu, pour r^compenser son zele, fit quelques

miracles de gu^rison sur les malades auxquels elle pro-

diguait ses soins, ce qui accrut prodigieusement sa

rSputation de saintete, et fit dire danstous les quartiers

qu'elle avait recu le don des miracles. Alors on vit sa
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maison assieg6e par une foule d'infirmes qui r6cla-

maieiit son assistance. Elle les acc jeillil tous avec une

exlreme charit6, donna des remedes aux moins n6ces-

sileux, et reg.ut chez clle les plus mis6rables. Ces der-

niers recouvrerent si promplement Ja sanle, qu'ils se

crurent miraeuleusement gueris, ee qu'ils ne manque-

rent pas de publier partout, augrand d6plaisir de leur

bienfaitrice. Cependant, celte opinion gagnant de

proclie en proche, a mesure que les guerisons se mul-

tipli.iient, elle essaya de la d6lruire par un arlilice :

elle imagina un onguent compose des sucs de queh|ues

herbes, nieM6s d'huile et de cire fondue, qu'elle dislri-

bua a tous ses malades, quelle que fut leur maladie,

esp6ranl qu'ils altribueraient <16sormais leur guerison

a la verlu de ce remede, rnais cet expedient ne servit

qu'a verifier cet adage de 1'Evangile : Quiconque s'a-

haisse sera 61ev6. En effet, tous les malades qui ne

pouvaieni se transporier aupres de la bienheureuse,

voulurent du moins avoir de son onguent, et a mesure

qu'ilss'en servirenl, ils 6prou\erent unegu6rison subite

qui constata dcfinilivemcnl son pouvoir miraculeux.

Or, pour le dire en passant, ces miracles coniinuent

encoie. Les malades qui se servent devotement el avec

foi de cet onguent, fait par les Oblates de la Tuur-des-

Miroirs, daus le vase dont se servait la sainle, recou-

vrenlla sant6.

Les malades qu'elle recueillait dans sa maison ne

suffisaient pas a 1'aideur de son zele. On la voyail cou-

rir <l'hupitaux en hOpitaux, ouelle exerQaittous ies mi-

nislercs de la charile, donnant a boire aux uns, a man-
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jer aux autres, faisant les li!s de eeux-ci, pansant les

)laies de ceux-la, avec d'autant plus de soin qu'elles

itai<Mit plus hideuses et plus tetides. EHe avail aussi

'usage d'aller de lemps en temps au Campo-Sanlo, oii

es pauvres abondaient, pour les secourir. Elle y pur-

ait des aliments et des veUements propres, et rappor-

aitcbez elle leurs haillons remplis de vermine.etdegou-

ants de salete\ Elle les lavait elle-meme, et les

accommodait avec aulant de soin que s'ils eussent du

ervir a son bon Maitre. Quand elle les avait remis en

>on etal, elle les pliait avec une recherche minulieuse,

es aspergeait d'eaux odoriferanles, et les reportaii en-

uite au Campo-Santo, pour les disli ibuer a quelques

nalheureux, recevant en 6change leur sale depouille.

^a foi, quelque vive qu'elle soit, ne parvient pas lou-

ours a clouffcr entierement les repugnances de la na-

ure. Elle scntait quelquefois son cceur se soule»er a

'odeur de ces defroques empestees ; mais alors, indi-

;n6e de ce qu'elle appelait sa delicatesse, elle lavait

on visage dans l'eau ou elle les purifiait, et ineme,

)ser,ii-je le dire? elle en buvait une partie.

Trenle ans de sa vie furent empIoyCs a ce p6nible

ninislere du service des malades dans Ies hopitaux

le Sainte-Marie, de Sainle-Cecile et du Sainl-Esprit,

tjoulant k cela, comme je viens de le dire, les ser-

'ices plus r^pugnants encore remlus aux pauvies

lu Campo-Santo. Or, pour apprecier toule l'im-

)orlance de ses services, il ne faut pas owblier

|i'efle faisait tout cela dans un temps de contagion,

)ii il e"tait difticile de se procurer des medecins el des
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preMres. Quant aux medecins, elle les supplSait avanta-

geusement par le don qu'elle avait recu de guerir mi-

raculeusement les malades; mais elle ne pouvait rem-

placer les prgtres, n'ayant pas leurs pouvoirs divins. II

lui fallait donc continuellement courir a leur recher-

che, et souvent en vain ; ce qui elait cause que beau-

coup de malades mouraient sans sacrement. Pour pr6-

venir de semblables malheurs, son zele lui fournit une

ressource; elle prit chez elle un pr6tre, qu'elle nour-

rit a ses frais, et qui se devoua a 1'administration de ses

chers malades. Or, on ne saurait dire combien d'ames

cette charite" preserva de l'6ternelle damnation. Je n'en

cilerai qu'un seul exemple. II y avait dans un de ces

hdpitaux une malheureuse femme qui avait tue" son fils,

et que le souvenir de son crime r^duisait au d^sespoir.

Frangoise ayant connu par rev61ation le triste 6tat de

son ame, se rendit aupres d'elle, et sut gagner sa con-

fiance, en lui manifestant une tendre compassion. Pro-

fitant ensuite de 1'ascendant qu'elle avait pris sur elle,

elle mania son cceur avec tant de dexteritS, qu'elle par-

vint a 1'amollir, k en briser la duret6. Bientdt les lar-

mes commencerent a couler; apres les larmes vinrent

lesconfidences, et enfin 1'aveu du crime ^pouvantable,

dont sa conscience ^taitoppress^e. Cetaveu ne suffisait

pas pour la mettre en voie de conversion ; il fallait en-

core lui persuader que ce crime, tant affreux qu'il futr

n^tait pourtant pas irr£missible. FranQoise Iui dit des

choses si touchantes sur la mise>icorde divine, qu'elle

fit renaitre dans son cceur 1'esperance du pardon. En-

suite, elle fut chercher le confesseur, qui remplit au-
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pres de cette femme son consolant ministere; apres

quoi elle mourut dans les dispositions les plus propres

a bien faire augurer de son salut.

Tatit de travauxet de sollicitudes causerenta la bien-

heureuse une maladie grave, dont elle eut a souffrir

pendant plusieurs mois. Les Romains auraient du y

6tre sensibles et laplaindre; mais, tout au conlraire,

ils oserent 1'accuser d'imprudence et de teme>it6, et

dirent sans fagon qu'elle etait pay6e comme il conve-

nait de son opiniatrete a ne pas vouloir suivre les con-

seils des sages; il se trouva m6me des personnes assez

d6hontees pour lui faire de pareils compliments en

face. La sainte leur en t^moigna sa reconnaissance, per-

suadee que c'6tait la charite" qui les faisait parler

ainsi ; il y en eut d'autres qui, mieux disposees a son

egard, lui conseillerent d'accorder a son corps tous les

adoucissements imaginables, afinqu'on neTaccusatpas

d'avoir coupablement abreg6 sa vie. Ces conseils, dic-

t6s par 1'esprit de la chair, furent loin de lui plaire.

Elle dissimula cependant le d6plaisir qu'elle en ^prou-

vail, et se contenta de repondre : Mon Jesus, que votre

sainte volonte soit faite. Du reste, tous ceux qui lui

rend:uent visite 6taient frappes de la douce s^renite"

r^pandue sur son visage, et y voyaient une preuve sen-

sible de la paix profonde dont elle jouissait int6rieure-

ment. Un soir pendant cette maladie, voulant r6cr6er

un peu son esprit, elle monta dans son oratoire, le

meine qu'elle s'etait fait, avec Vannotia, bien des an-

n§es auparavant. A peine s'y fut-elle mise en oraison,

qu'elle eprouva une extase, pendant laquelle 1'ange Ra-
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phael la conduisit dans les prisons brulantes dePenfer.

La, tous les tourments des damnes furent d^voiles a ses

regards, parlexamen qu'on lui fit faire des instruments

de leurs tortures, non que ces inslrurnenls exislcnl r6el-

lement dans ce lieu de supplices; mais Pame unic au

corps ne concevant rien aux douleurs purement spiri-

tuelles, Pange eut recours a ces symboles pour Jaire

comprendre a nolre bienheureuse 1'horrible silualion

des viclimes (Hernelles de la vengeance de Dieu. Nous

offrirons le rdcit de celle terrible vision dans le troi-

sieine livre de cetle hisloire.

Frangoise avait toujours eu une grande d^volion au

grand saint Frangois d'Assise, non parce qu'elle por-

tait son nom, mais a cause de Paffection de ce grand

saint pour la passion de Jesus Christ, grav6e dans son

cceur aussi bien que dans ses membres. Celte d^votion

lui inspira le d6sir de faire le voyage d'Assise, on ne

sait trop dans quelle ann^e de sa vie. Elle attendil, pour

satisfaire ce d6sir, Papproche de la fiHe de Notre-

Dame des Anges, afin de gagner les indulgences de la

Portioncule. Celte f6te ayant lieu le 2 aout, ellese mit en

roule dans les derniers jours de juillet, avec Vannotia

et sa fidele Marguerite. Or, elles marchaient a pied,

tanl6t priant, tant6t conf^rant ensemble sur quelques

sujets propres k nourrir leur piele\ Lorsi|u'elles traver-

saient la plaine de Foligno, assez voisine du lerme de

Ieur voyage, elles furent jointes par un v6n6rable reli-

gieux de Pordre de Saint-FranQois. Apres les avoir sa-

lu6es d'un air fort humhle etfort poli, il leur demanda

ou elles allaient, et prit occasion de leur reponse pour
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engager un pieux discours sur la tendre charite de J6-

sus-Christ pour les hommes.

Frangoise, reconnaissant le saint patriarche a cet

amour enflamme
-

avec lequel il parlait de la passion du

Sauveur, se sentit vivemenl emue et non moins joyeuse.

Ses comp::gnes aussi prenaient a ce delicieux enlretien

un plaisir extraordinaire, qui les emp£chait de senlir la

fatigue du chemin. Cependart 1'extreme chaleur de la

saisou leur causait une soif ardente, donl elles se plai-

gnirent; le saint voyageur en fut touche\ En conse-

quence, il les fit entrer rlans un vei ger voisin, et, jetant

son naton dms un arbre, il en fit tomber des poires si

belles et si grosses, qu'ellesne pouvaienten embrasser

une seule avecles deux mains. Pendant qu'elles les re-

cueillaient avec admiration, il disparut a leurs yeux,

les laissant convaincues qu'il n'etait point un religieux

de la terre, mais un ciloyen de la cele^te patrie. La-

dessus, nos trois voyageuses s'etant prosteruees, rendi-

rent graees a Dieu d'une faveur si singuliere; ensuite

elles continuerent joyeuseinenl leur chemin. Arrivees a

Notre-Dame des Anges, elles visiterent ce d6vot sanc-

tuaire et gagnerent 1'indulgence de la Portioncnle

;

apres quoi elles s'acheminerent vers la ville d'Assise

pour rendre leurs hommages au seraphique FranQois

dans 1'egbse ou repose son saintcorps. Elles visiterent

ensuite tous les lieux d'alentour que ce grand saint

avaitilluslres parsapr6sence, etrepartirent pour Rome
le cceur plein de consolalions et de pieux senliments.

Pendanl cette absence de FranQoise, le p6re Anlo-

nillo, son confesseur, donl elle eslimait fort la veriu et
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poar qui elle avait une entiere deference, passa de ce

monde a une raeilleure vie. Le pere Michel, prieur de

Saint-Clement, uutre d6positaire de saconfiance, mou-

rut aussi a peu pres dans le m6me temps. Ce ful alors

qu'elle choisit pour pere et pour guide Jean Mutliotti,

chanoine et cure de Sainte-Marie au dela du Tibre. Ce

ne furent pas les qualites de ce pasteur qui determine-

rent son choix, mais uniquement des raisons de cer-

taines convenances. L'eglise de Sainte-Marie-la-Neuve,

ou elle avait coutume de faire ses devotions, 6tait assez

61oignee de sa maison. Au contraire, 1'eglise de Sainte-

Marie au dela du Tibre elait dans son voisinage. Or,

chargee, comme elle 1'etait, d'une pesante administra-

tion h laquelle elle ajoutait une multitude de bonnes

ceuvres, il lui etait bien plus comraode de frequenter

une 6glise voisine qu'une eglise eloign^e. Cet echange

d'ailleurs ne derogeait en rien a sa devotion pour la

Mere de Dieu, puisque ces deux temples 6taient ega-

lement d6di6s a cette auguste Vierge.

Tels furent donc ses motifs. Dieu, de son c6!e, avait

les siens, et il n'est pas douteux que le choix de ce

confesseur fut le r^sultat d'une eMection divine. II est

vrai que Mattiotti 6tait encore assez jeune a cette epo-

que, car il n'avait que trente-trois ans. Mais cet in-

convenient etait balance par un grand avantage ; c'est

que Maltiotti 6"tant cur6 de la paroisse n'avait besoio de

la permission de personne pour multiplier aulant qu'il

le voudrait ses communions. II est vrai encore qu'il

n'etait pas fort habile dans les choses spirituellcs, et

n'avait nulle experiencede la conduite das aines dans
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les voies 61evees de la perfeclion. II parait m6me qu'il

etait peu capable de les comprendre ; ce qui etait cause

qu'il ne la dirigeait qu'en h6sitant, qu'en tremblant,

s'arr<Mant a chaque pas, et soupconnant de Tillusion

dans tout ce qui etait au-dessus de 1'usage ordinaire.

Gependant, parce qu'il avait le bon esprit de co; ; sulter

les directeurs habiles, il ne laissa pas que de 1'aider

puissamment. 11 finit m6me par devenir juge assez ex-

pSrimente dans ces sortes de matieres, partie graces a

1'experience que sa penitenle lui fit acquerir, en lui

rendant compte de son inte>ieur, partiea la faveur des

lumierescelestes qu'elle lui obtint par ses prieres.

Du reste, ecclesiastique vertueux et d'une vie vrai-

ment exemplaire, Dieu voulut se servir de lui pour ma-

nifester au monde les graces et les faveurs que sa main

liberale repandait sur cette ame, et dont il devait la

combler dans la suite avec une rare profusion. II le

destinait encorea devenirle principalinstrument de sa

canomsation future. Lorsqu'elle se mit sous sa con-

duite, elle etait dans sa quarante-cinquieme annee; et

]usqu'a cette epoque ni l'un ni 1'autre de ses confes-

seurs n'avait eu la pens^e de metlre par ecrit ce qui lui

arrivait de sup^rieur a 1'ordre commun de la nature. Ge

fut lui qui le premier concut ce projet dont 1'execu-

tion devait etre si avantageuse aux ames spirituelles,

et il est vraisemblable qu'il lui fut communique par un

instinct divin. II recueillit d'abord dans un 6crit abrege

tout ce qu'il put apprendre d'elle sur les faveurs

qu'elle avaitregues dans sa vie prece^lente. Ensuite il

continua, pendant onze ans, a decrire fort en detail
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tout ce qui lui arrivait de singulier, except6 quand quel-

que maladie I'emp6chait d'6t;etemoin de ses exlases,

et d'en recueillir toules les parliculurit^s. Cest donc a

luique nonssommes redevables de tout ce que renfer-

mentlesecondet le Iroisiemelivrede cet ouvrage, c'est-

a-dire de ses precieuses visions et de son Traite des

peines de Venfer. FranQoise n'eut plus d'autre confes-

seur jusqu'asa mort. Elle vecut conslamment sous son

obeissance. Ce fut par son conseil etsous sa direciion,

qu'elle ^tablit la congregalion des Oblates de la Tour-

des-Miroirs, ainsi que nous le verrons dans la suite

;

aussi devint-il le confesseur ordinaire de celte maison.

FranQoise avail pour lui une telle d^f^rence, que toutes

les fois qu'il pensait aulrement qu'elle, soit snr les af-

faires de son ame, soit sur celles de sa congregalion,

quoique la volonte de Dieu lui ful manifeslee, elle ne

passail pas outre avant de 1'avoir amen6 a partager son

sentimeut.



CHAPITRE VIII

Origine de 1'ordre d'01ivet. — Francoise y rattarhe

la longregntion des Oblales. — llort de Yaunotia,

•a belle-sceur.

CEfutdans l'ann£e 1319 que 1'ordre d'01ivet prit

naissance. II eut pour fondateur le docteur Bernard

Plolem^e, d'unefamille noble de la ville de Sienne, et

qui, a cette 6poque, y professait la philosophie. Parlant

un jour en public sur la vanil6 des choses de ce monde,

dans le Gymnase, Dieu donna a sa parole une telle ef-

ficacite, que deux jeunes nobles de la vilb, nomme^s

Ambroise Piccolomini et Patrice de Patricci, se reso-

lurent a quilter le siecle, pour ne plus s'occuper que

de leur salut 6ternel. Apres avoir confer6 de leur des-

sein avec le docteur Bernard, ils se rendirent au mont

Olivet, situ6 k quinze mille pas de la ville, et commen-

cerent a y vivre en ermites, dans les jeunes et autres

ausleriles de la penilence, et surtout dans le saint cxer-

cice de 1'oraison, que favorisait la solitude du lieu, et

encore plus la divine grace que Dieu versait sur eux

avec une abondante liberalite.

Celte sainte nouveaule fixa l'attention publique, et

fit naitre le ddsir deles imiter, surtout parmi lesSien-

nois, quisontcommenaturellementenclinsa toules les



70 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

vertus. Aussi leur vint-il de cette ville un assez

bon nombre de jeunes gens des familles les plus nobles

qui s'associerent aleur genre de vie. Le demon, effraye"

de ces saints commencements, nemanquapas de s'op-

poser a leur entreprise. 11 les peignit partout comme des

superstitieux d'un nouveau genre, et trouva le moyen

de les rendre suspects au pape Jean XXII. Aussilot qu'ils

surent ce qui se tramait contre eux, ils jugerent pru-

dent de se rendre a Avignon, oii le pape r6sidaitalors,

pour d6truire les pr6ventions facheuses qu'on lui avait

donn£es, etpr6venir, s'il etaitpossible, toulesdifficult6s

ulterieures. Le Pape, satisfait de rexpose" humble et

sincere qu'ils lui firent de leur genre de vie, leur fit

donner des lettres apostoliques, et les renvoya a l'6v6-

que diocesain, afin qu'il leur dressat des regles confor-

mes au plan de perfection qu'ils dSsiraient suivre.

Pendant leur voyage de retour, la sainte Vierge apparut

a 1'eveque, accompagnSe d'une multitude d'anges,

lui mit en main une robe blanche etunexemplaire de

la regle de Saint-Benoit.

Le pre"lat ne comprit pas pour lors ce que cela vou-

lait dire; mais 1'arrivee des pieux ermites lui en donna

1'explication. En cons6quence, il les accueillit avec

grande joie, les embrassa avec unetendresse toute par-

ternelle, et les ayant conduits dans son 6glise ca thedrale,

il leur prescrivit, en pr£sence de tout le peuple, de por-

ter un habit blanc et de suivre la regle de Saint-Benoit.

Cela fait, les nouveaux ermites quitterent 1'evfique d'Ar-

r6tio, le coeur plein de consolations, et retournerent

aans leur solitude oii ils se multiplierent de telle sorte,
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que leur congr£gation possede aujourd'hui soixante mo-

nasteres en Italie. Le pape ne tarda pas a leur donner,

dans Rome, 1'eglise et le couvent de Sainte-Marie-la-

Neuve, ou le peuple, attire" par 1'odeur de leurs vertus,

accourut en foule pour assister a leurs offices, et se faire

diriger par eux dans les voies du salut.

Parmi les dames nobles, qui avaient coutume de fr§-

quenter cette Cglise, se trouvait la mere de FranQoise,

Jacobelle de Rofredeschi. Elle y avait choisi le pere

Antonillo pour son confesseur et celui de ses filles en-

core fort jeunes. Frangoise, transplantee par son ma-

riagedans une autre partie de la ville, lequartierTrans-

teverin, ne changea pas pour cela de confesseur. Elle

continua donc a venir chercher les sacrements a Sainte-

Marie-la-Neuve. Comme elle etait d'un rang distingue et

douee des qualit6s les plus aimables, elle fixa 1'alten-

tion des dames qui se r^unissaient dans ce temple, et

se gagna leurs cceurs par ses exemples de modestie,

d'humilile, de d^votion ; en sorte qu'elles la recher-

chaient avec empressementet profitaient de toutes les

occasions pour avoir avec elle de pieux colloques. Un
jour qu'elles ^prouvaient une ferveur extraordinaire,

Frangoise en profita pour ouvrir 1'avis suivant : « Je

« crois, mesdames, leur dit-elle, que nous ferions une

« chose excellente et fort agreable & Dieu si, nous con-

«sacrant toutes a sa mere, nous formions dans cette

« 6glise une confr6*rie en son honneur, a 1'imitation de

«celles quiexistent dans les £glises deCarmes, desAu-

«gustins, des Franciscains et des Dominicains. » Cette

propobition leur plut k toutes, et persuad6es qnc ce
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dessein venait du ciel, elles penserent qu'il fallait l'ex6-

culer sans retardement. FranQoise, toule joyeuse, se

chargea de la conduite de celle affaire, et fut sur-le-

chanip faire part du d6sir de ces ames de\otes a son

confesseur. Le pereloua beauconp cette ceuvre de zele;

mais ne pouvant rien faire par lui-m6me, il prumit d'en

parlera son supdrieur, et de lui communiquer la r6-

ponse qu'il en recevrait. Ceci arriva en 1425.

Le njonaslere 6laii alors gouvern6 par un vice-prieur,

nonuiie Hypolilhe, c'etait precisement cet Hypolilhe

dont nous avons parle plus haut, qu'elle avait raffermi

dans savocation. Ce pere, qui conservait pour elle une

vive rec< nnaissance, heureux de trouver 1'occasion de

la lui teVnoigner, rcpondit aussil6l que, n n contenl

d'approuver son dessein, il se chargeait d'oblenir des

superieurs l'6lablissemenl legal de cetle confrerie dans

sonoglise, avec affilialion de tous ses membres au mo-

nastere, et parlicipalion aux meriles et suffrages de Ia

communaute\ Le pere conTesseur, ayant re^u cette r6-

ponse, la rendit a Frangoise et a ses associees. Celles-ci

toutes joyeusesne firenl plus que soupirer apres lejour

heureux ou elles pourraient se consacrer a la tteine des

vierges. Or, on croit que la ceremonie eut lieu le 15 du

mois d'aout suivant. Toutes s'6lant reunies dans celte

6gli^e en ce jour solennel, se confess>erent, communie-

renta la messe du pere superieur, et firenl leur cons6-

cration dans cette aclion ni6nie, avec la plus tendre

devotion. Cette cons6cralion ful-elle faite a haule voix

ou en silence? Cest ce que les anciens monuments ne

disenl pas. II parait pourlant plus probable qu'elle fut
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publique. II y a m6me des auteurs qui pr^tendent qu'el-

les se servirent pour cela de la formule de profession

des religieux, avec cette seule difference, qu'au lieu de

dire : Je fais profession, elles employerent le mot, Je

m'offre.Lefaitestquecetteformuleestcommuneauxre-

ligieux etreligieuses de lordre de Saint-Benoit et celle

des Oblates de la Tour-des-Miroirs; et c'est sans doute

de ce mot, Je m'offre, que leur est venu le nom d'Obla-

tes. Quoi qu'il en soit, cette oblation n'estpoint un vceu

religeux, et 1'obligation qu'elle fait contracter n'est ni

solennelleniperp6tuelle.

Depuis ce moment, toutes ces pieuses associees et

celles qu'elles s'agregerent dans la suite regarderent

Frangoise comme leur mere, et se laisserent diriger

par elle, comme par une superieure que le ciel leur

avait donn6e. Cest pour cela qu'apres la mort du pere

Antonillo, Frangoise ayant pris pour confesseur Jean

Mattiotti, il devint le confesseur de toutes ses compa-

gnes. Frangoise, voyant qu'elle pouvait compter sur

leur atlachement, et ne conservant aucun espoii de

pouvoir se retirer dans la solitude, coriQut le des»;rin

de former avec elles une communaute ; et il est croya-

ble que ce dessein lui fut inspire d'en haut. Aucun

empechement serieux ne s'opposait a cette entreprhe :

parce que, quoique engagee dans les liens du mariage,

son epoux lui avait rendu sa liberte. Sa sceur Vannotia

seule la retenait encore. II lui en coutait de quitter

celte amie fidele qui depuis trente ans vivait avec elle

dans une union si 6troite, qu'elles semblaient n'avoir

qu'une ame en deux corps. Mais Dieu lui ayant ravi.
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sur ces enlrefaites, cette prScieuse compagne, elle ne

pensa plus qu'a ex6cuter son projet. Parlons un peu de

cette mort avant de passer outre.

Francoise, 6clairee par un esprit propbitique, en

eut quelque presage, lorsque rien ne semblait encore

1'annoncer humainement. Une nuit, 6tant en oraison,

elle vit devant sa porte une croix semblable a celle que

l'on portait aux fune>ailles, ensnile il lui sembla qu'on

arracbait de sa maison une piece de bois fort impor-

tante a la solidite de l'6difice, et qu'on la jetait dans la

rue. Elle comprit tres-bien la signification de ces deux

pr£sages, et pr6dit a son confesseur la mort prochaine

de Vannotia. En effet, quelques jours apres, celle-ci

se coucha malade et ne se releva plus. Pendant sa ma-

ladie, Frangoise lui prodigua les soins de la charite' la

plus tendre. Elle pria aussi son confesseur et quelques

personnes devotes de venir la voir fr6quemment. Leurs

pieux discours faisaient grand plaisir a la malade fort

affectionnSe aux choses de Dieu, et dont la perfection

n'6tait pas commune. Elle allait donc a sa fin, le cceur

rempli de saintes consolations, lorsque Frangoise vit

le d^mon qui s'appr6tait h troubler ses derniers mo-

ments. Elle connut m6me par une lumiere d'en haut

les suggestions de cet esprit de t6nebres. Ce miserable,

pour lui 6ter sa confiance, rappelait a sa m^moire

d'anciens p6ches, et s'efforQait de lui faire croire qh'e1s

n'etaient Das pardonn6s. Elle decouvrit le piegt au

confesseur qui, s'approchant de la malade, et la voyant

effectivement inquiete, raffermit son esp^rance et fit

renaitre sa premiere s6r6nite. Le d^mon furieux s'eloi«
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gna un tant soit peu, raais laissant bien voir le dessein

de revenir a la charge.

Cependant Vannotia recut les derniers saerements,

et l'extr6me-onction lui donna la force de r6sister aux

derniers assauts deTesprit de tenebres ; car ilrevint au

combat, ainsi que Fruncoise 1'avait pr6vu. Lorsque

1'ame de la malade fut pour ainsi dire sur ses levres,

tandis que les religieux qui entouraient son lit reci-

taient les passages de la Passion analogues a son etat,

selon 1'usage de 1'Eglise, Frangoise observait d'un oeil

attentif tous les mouvements du tentateur. Le voyant

donc s'approcher de nouveau, et sachant que l'eau be-

nite est pour lui une arme redoutable, elle pria le con-

fesseur de faire une aspersion, afin de reprimer l'or-

gueil de cet ennemi du salut; il la fit, et le monstre

battit en retraite, mais sans quitter la place. Alors l'ar-

change de Frangoise lui jeta un regard si terrible, que,

ne pouvant plus y tenir, il se changea en fourmi, et

sortit de 1'appartement. De ce moment, Tame de Van-

notia jouit d'une paix plus profonde, et put s'occuper

doucement de Dieu jusqu'a son dernier soupir. Lors-

qu'elle fut surle point d'expirer, Dieu,voulant conso-

ler Frangoise de la perte qu'elle allait faire, couvrit

d'un nuage le corps de sa soeur ; ensuite il la rendit t&

moin de la sortie de son ame, qui, sous la forme d'une

petite lumiere tres-vive, entra dans ce nuage comme
dans un char de triomphe, et s'eleva vers le ciel. Sa

r£putation de saintete attira beaucoup de monde a ses

obseques, et tous s'empressaient de faire toucher des

chapelets a son corps, et de couper quelques parcelles
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de ses vfitements. Cela se passa dans 1'eglise du couvent

d'Ara-Cceli. Or, pendant tout le temps que dura la ce-

r6monie, FranQoise demeura constamment aupres du

sarcophage, ravie en extase, et les yeux fixes au ciel.

Lorsque le corps fut descendu dans la fosse, le confes-

seur, voyant que son extase durait encore, lui com-

manda d'aller servir les malades, qu'elle gardait dans

sa maison. AussitOt elle revint a elle-m6me, et sorlit

de 1'eglise, laissant le peuple pen6tr6 d'admiration.

Mobilia, femme de son fils Baptiste, demeurait avec

el!e. Devenue plus arrogante par la mort de Vannotia,

elle s'empara de 1'administration domestique, et, m6-

prisant les conseils de sa sainte mere, elle menait les

affaires selon ses fantaisies. Cette conduite donna bien

quelque sollicitude a Frangoise, qui la voyait couper et

trancher sans rimes ni raison ; cependant elle ne lui fit

aucun reproche, laissant a Dieu le soin de corriger sa

presomption. Cette correclion ne se fit pas longtemps

attendre. Dieu, mecontent de 1'insulte que cette jeune

femme faisait a sa mere, en usurpant son autorit^, lui

fit sentir la verge de son indignation de la maniere qui

suit : un soir qu'elle elait assise au foyer, pres de son

mari et de son beau-pere, elle eprouva tout a coup des

douleurs si vives, que,n'en pouvant soutenir la violence,

et reconnaissant en cela la main de Dieu qui la frap-

pait, elle sentit qu'il fallait sur-le-champ reparer ses

torts. Ayant donc fait venir sa mere, elle se mit a ses

pieds, lui demanda pardon, et lui dit du ton le plus

soumis et le plus humble: « Reprenez, ma bonne mere,

a le gouvernement de la maison et celui de ma per-
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« sonne. Je remets tout et moi-m6me entre vos mains,

« pour que vous en usiez selon votre bon plaisir. i> Le

tendre coeur de Frangoise fut touche" d'une si humble

priere. Elle embrassa sa fille, et, mettant la main sur sa

tfite, fit cesser a 1'instant les douleurs qui la d6chi-

raient. La conversion de Mobilia futsincere ; depuis ce

moment, elle se contenta d'aider sa mere, ne Ct rien

que par ses conseils, et lui ob6it d'autant plus volon-

tiers, qu'elle reconnut par l'exp6rience que tout ce

qu'elle prescrivait dans 1'administration de la famille,

obtenait le plus heureux succes. Ge fut lk une de ses

d6positions dans les procedures qui suivirent la mort

de sa bienheureuse mere.



CHAPITRE IX

Dieu approuve le dessein gu'elle meditait d»etablir

une cougregation d'Oblates, et la presse de l'exe-

cuter par une snite de celestes \isioiis.

Cependant le temps 6tait arrive" d'ex6cuter sa pieuse

entreprise; les r6v61ations qui lui furent faites a cet

£gard, ainsi qu'k son confesseur, ne lui permirent pas

d'en douter. Le Seigneur en effet daigna leur donner,

et par lui-m6me et par ses saints, toutes les lumieres

dont ils avaient besoin pour mener a bien cette im-

portante affaire.

La glorieuse Vierge Marie intervint la premiere, et

dit a FranQoise dans une vision : « Ma fille, je veux que

« vous ayez trois aides, procurateurs, instructeurs et

« deTenseurs dans le ciel. Ce sera saint Paul, saint

« Benoit et la chere amante de mon Fils, la bienheu-

« reuse Magdeleine. Je veux aussi que vous ayez sur la

« terre trois hommes qui soient t6moins et juges de vos

« actions et des r6velations qui vous seront faites, vos

« conseillers et vos arbitres dans toutes les mesures

« qu'exigera la fondation de cette communaute. Je

« choisis pour cela Jean Mattiotti, votre confesseur,

« qui sera votre principal auxiliaire; le frere Barthe-

«lemy Bondi, de 1'ordre des Franciscains de 1'Obser-
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«vance, qui demeure au couvent de Sainte-Marie de

« Ripa, et frere Hypolithe, vice-prieur des Olivetains. »

Quoique Frangoise n'eut aucun doute sur la verite"

de cette r6v61ation et de plusieurs autres , cependant,

connaissant la timidite' de son confesseur et son inexp6-

rience dans les choses surnalurelles, elle n'osait lui

faire aucune ouverture a cet 6gard. Dieu prit donc

1'initiative. Le 20 mars de l'ann£e 1432, il donna la

premiere notion de cette affaire a Jean Mattiotti, de la

maniere qui suit. Ce jour-la, veille de Saint-Benoit,

FranQoise, apres avoir regu de la main de son confes-

seurla divine eucharistie, fut ravie en extase. Elle de-

meura pendantun assez longtemps immobile, ensuite,

commencant a parler d'une voix basse (ce qui nelui

6tait jamais arrive pr6cedemment, car ses extases se

passaient en silence), elle dit : « Un saint m'est apparu

« accompagne de deux anges, et m'a dit : Je suis le

« bienheureux Gr6goire , envoy6 de Dieu pour vous

a faire connaitre sa sainte volonte. Appelez le pere de

« votre ame, et dites aux personnes qui vous entou-

o rent de s'61oigner, parce que leur pr6sence mettrait

« empechement aux communications que j'ai k vous

« faire. »

Le pere 6tant venu, et les autres personnes s'6tant

^loignees, saint Gr^goire dit : « Marchez dans cette

« voie ou J^sus-Christ vous a pr6cede; soyez humble,

« patient, et toutconforme a la sainte volont6 de Dieu;

« tenez-vous en garde contre les ennemis qui mainte-

o nant vous entourent. Si les tentations s^levent, ar-

« mez-vous de prudence; si le monde vous censure,
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« que la honte ne vous empfiche pas d'executer ce qui

« vous est commande\ Vous aurez besoin de veiller

« attentivement sur vous-m6me; vous aurez a vous

« garderdesennemisdomestiques,depeurqu'ilsnevous

« infectent de leur venin. Prenez courage, et disposez-

« vous a faire ce qui va vous 6tre prescrit. Avant de

a vous communiquer 1'entreprise, je dois vous ins-

« truire de la maniere dont il vous faudra la conduire.

o Lorsqu'une reine d'abeilles veut etablir une famille,

« elle commence par faire choix d'un domicile conve-

« nable a son dessein, puis elle y fait construire un

« nombre suffisant de cellules ; elle donne ensuite a ses

« abeilles leurs emplois ; le matin , elle les envoie

« toutes recueillir le doux suc des fleurs ; le soir, elle

« les fait rentrer dans leurs cases ; elle prend soin de

« leur faire fabriquer la cire destin6e a les proteger, et

« le miel qui doit les nourrir. Elle veille a la conserva-

«tion et a 1'accroissement desjeunes abeilles. Enfin,

.« elle ne n6glige rien pour entretenir dans sa ruche la

« concorde et la paix. Voila les exemples que vous de-

« vez suivre , en vous souvenant que 1'humilite' rend

« charitable, et que 1'union ne peut venir que de la

« charitS.

a II est seulement un abus, assez ordinaire dans les

« ruches, qu'il ne faut pas souffrir dans un monastere.

« Un essaim nouvellement form6 va chercher un abri

.« sur le premier arbre venu, et y Itablit son domicile.

,« Alors un homme vient, coupe la branche surlaquelle

« cet essaim se repose, et le porte ou il veut. Afin que

« votre essaim de vierges n'ait pas ce triste sort, placez-
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« le vous-mfime dans un lieu ou il soit en suret^; il ar-

«rive aussi assez souvent que des maladies fontmou-

« rir les abeilles, et d6peuplentla ruche : cela vient de

« ce qu'elles ne font point de miel. Veille? sur votre

« famille spirituelle, aBn qu'il n'ensoit pas ainsi. Lors-

« que vous 1'aurez 6tablie en lieu commode et sur,

« prenez-en bien soin, et gouvernez-la d'une maniere

c sagc et circonspecte. Du reste, proc^dez sans crainte,

9 et confiez-vous en J6sus-Christ, qui vous dirigera et

« vous fera connaitre la v^rite" ; c'est un grand tre^sor de

« connaitre les secrets de Dieu et de les comprendre.

« Si vous rencontrez qnelque verite" obscure que vous

«nepuissiez entendre, ou quelque pas embarrassant,

« dont vous ne puissiez sortir seul, alors examinez la

« chose entre vous afin de mieux comprendre ce que

« vous aurez a faire. Si cette d61ibe>ation ne vous

« 6claire pas d'une maniere suffisante, il faudra pren-

« dre conseil d'un homme plus habile et plus experi-

«ment6, et vous conduire selon son avis. » Ainsi par-

lait Frangoise pendant son extase, et, en parlant de la

sorte, elle ne faisait que rendre ce que saint Gr6goire

lui sugge>ait. Or, le pauvre confesseur, qui ne com-

prenait rien du tout a ce langage, lui commanda de

demander a saint Gr6goire quelle 6tait donc cette

grande affaire dont Dieu voulait qu'il s'occupat.

FranQoise, toujours ob&ssante, pria saint Gr^goire

de donner au pere les explications qu'il d^sirait, et en

reQut cette r6ponse qu'elle transmit k 1'heure meme.
« Que cette 6nigme,que vous entendez sans la compren-

« dre, ne vous trouble pas ; celui qui peut rendre clai-

4.
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« res les choses les plus obscures, vous en donnera l'in-

«telligence, pourvu que vous conserviez la purete de

« cceur, et que vous mettiez votre confiance en lui. »

Teile fut la premiere communication faite a Maltiotii

sur l'6lablissement dont ii s'agissait. Par cette compa-

raison empruntee des abeilles, Dieu lui apprenait qu'il

le chargeait 1° de recueillir toutes les filles spi:;tuelles

de FrariQoise ; 2° de chercher une maison convenable

a leur Gessein ; 3° de leur faire pr6parer des cellules,

ou, renfermees avec Jesus-Christ, et attentives a bien

remplir leurs ministeres, elles pussent en paix fabriquer

leur miel, et multiplier leur precieux essaim. Au pre-

mier abord, cette commission le consterna, et il eut

bien voulu la d£cliner, parce qu'il la jugeait beaucoup

au-dessus de ses moyens et de ses forces ; mais de nou-

velles rSvelations, en 1'eclairant davantage, le rendirent

plus courageux.

Le jour de la f6te de tousles saints, sainteMagdeleine

lui fit connaitre, par le ministere de Frangoise, les qua-

lit6s que devaient avoir celles qui seraient regues dans

cette nouvelle societe, quelle obeissance et quelle pau-

vret^ Dieu demandait d'elles.

Quinze jours apres, pendant une extase, Frangoise

appritde saint Paul la regle qu'elle devait imposer a ses

Oblates, ainsi qu'on la trouvera detaillee au livre se"

cond, vision 44.

Le jour de Noel, nouvelle extase et nouvelle vision
;

c'est la 4o e du second livre. Cette fois elle vit venir k

elle saint Paul, saint Benoit et la Magdeleine, en qua-

lit£ de procurateurs. Apres avoir entendu les commu-
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nications qu'ils avaient k lui faire, elle dit a son con-

fesseur : « Le glorieux apotre Paul, saint Benoit et

« sainte Magdeleine, envoy6s de J6sus-Christ et de la

« Reine des cieux, vous saluent de la part du Sauveur

« et de sa sainte Mere. Soyez attentif aux recomman-

«dations qu'ils me chargent de vous communiquer.

« Dites au frere Barfh61emy : Soyez courageux et dis-

« cret ; il n'est pas k propos de divulguer les choses

« secretes que Pon vous fait connaitre ; car tous ne les

« croiraient pas. Unissez-vous au preUre Jean, et prenez

« en tiers le pere Hypolithe, sans le conseil duquel vous

« ne deciderez rien dans cette affaire, afin que tout

« soit sagement ordonne\ D6clarez tous trois a celles

« qui veulent entreprendre cette fondation, qu'il est

« nGcessaire que leurs familles y consentent, et qu'une

« fois entr6es dans la voie de l'ob6issance, elles ne de-

« vront plus s'en 6carter, afin que les d6tracteurs ne

« trouvent rien a reprendre dans leur conduite. Les d6-

« mons, jaloux de la bonne ceuvre qu'elles vont faire,

« ne manqueront pas de leur susciter bien des enne-

« mis. 11 faut, par cons6quent, que leur maison soit

<t Stablie de maniere k prSvenir toutes les chicanes.

« Vous leur direz que le nom d'Oblates de la sainte

« Vierge est celui qui leur convient.

« Dites au pere Hypolithe d'avoir bon courage, et de

« s'entendre avec ses sup6rieurs sur ce qui concerne

« cette fondation. II n'est pas question de donner une

« regle a ces femmes; car elles en ont une qui leur

« vient cle Dieu. Cest la faveur des hommes qu'il s'agit

« de leur procurer, afin qu'elles ne soient pas en butte
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<< a leurs vexations. Que le pere Hypolilhe cherche des

« lumieres aupres des hommes craignant Dieu. II ren-

« conlrera des obstacles, mais qu'il tienne ferme et se

« rie de ceux qui chercheront a l'effrayer. Le d6mon,

« pour nuire aux Oblates, essayera de les engager dans

« une foule de conversations superflues; mais il sera

« facile de supprimer tout ce qui serait inutile en ce

« genre. Qne le pretre Jean soit leur chapelain
;

qu'il

« leur procure un elablissement stable, et que, dans

« ses rapports avec e.les, il procede avec autant de

« confiance que de puret6. 11 a 6t6 jusqu'a pr6sentleur

« directeur, et les a conduites dans une bonne route.

« Dites au frere Barth^Iemy qu'il doit aussi contribuer

« au bien de ces ames, el aider autant qu'il pourra a les

« maintenir stables dans la v£rite\ Lorsqu'elles seront

<x 6tabJies en communaut6, vousaurez soin tous trois de

« les interroger, pour savoir si elles sont contentes

;

« c'est une de vos charges, puisque vous 6tes leurs t6-

« moins aupres de la Trinit6 sainte et de la glorieuse

« Mere de Dieu. Vous admettrez egalement dans la

« cornmunaute' et les veuves et les vierges, pourvu que

« celles-ci soient en age de pouvoir prendre un enga-

« gement. II faut que toutes servent le Seigneur avec

« un cceur joyeux
;

qu'elles vivent dans leur maison

«sans aucun souci de ce qui se fait dans le monde;

« qu'elies aient enfin un grand courage pour pouvoir

« tenir ferme parmi les tentations. Quant a vous, vous

« n'oublierez pas que, siDieu vous charge de cette con-

«gregation nouvelle, c'est afin que vous y procuriez sa

« gJoire dans un esprit de parfaite humilitd. Failes en
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sorte que toutes ces ames accomplissent fidelement

o leurs regles. Un puissant moyen pour cela sera de

a n'admettre que de bons esprits dans la communaute.

« Si vous 6tes attentifs a bien faire ce discernement,

a vous ferez une chose agreable a Jlsus-Christ ; car

« c'estlui qui vous la recommande. » A tout cela saint

Paul ajouta d'autres conseils, que l'on peut voir dans

la vision 45e
.

Le 27 janvier de cette m6me ann£e 1433, Jean Mat-

tiotti, le frere Barth£Iemy et le pere Hypolithe se trou-

vant ensemble chez Fran<joise, et conversant avec elle

des choses de Dieu, la bienheureuse eut un ravisse-

ment. Le confesseur en fut fort rejoui, a cause de la

pr^sence du pere Hypolithe, qui n'avait pas ete t6moin

des pr6c6dentes extases. Pendant celle-ci saint Paul

commen<ja par les exhorter tous trois a <3tre courageux,

constants et unanimes, a conduire 1'oeuvre que Dieu

leur avait enjointe avec autant de douceur que d'humi-

litd. Ensuite, s'adressant k Jean Mattiotti, il lui dit ces

paroles : « Jusqu'a present vous avez gouverne" ces

« ames en serviteur fidele ; vous les avez defendues

« contre les insultes des demons ; vous les avez conser-

« v6es dans une grande puretS. Eh bien ! donc, conti-

« nuez k faire valoir cette grace de gouvernement que

« vous avez rec.ue ; continuez a leur servir de guide, de

«protecteur et de pere; faites qu'elles se conservent

« sans tache, et pers6verent dans leur sainte vocation.

« Les religieux d'01ivet pourront vous seconder dans

« cette bonne oeuvre. Du reste, ne vous embarrassez pas

a du mobilier de leur maison, Dieu y pourvoira. »
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Cela dit, l'Ap6tre se retira, et laissa la bienheureuse

desolee de sa retraite. Le confesseur, qui s'en aper-

<jut, lui dit de se tenir en repos, et de demeurer dans

la position ou elle etait jusqu'a son retour. II sortit lk-

dessus, et Frangoise demeura dans son extase. LMargue-

rite, qui etait presente, voyant qu'elle se prolongeait

excessivement, et craignant pour la sant6 de la bien-

heureuse, crut pouvoir interpreter la volonte" du con-

fesseur. En consequence, elle lui dit a plusieurs re-

prises : Le pere spirituel vous commande d'aller vous

reposer sur votre lit. Frangoise connut qu'elle ne disait

pas la veritS, et Dieu permit que, quoique elevee au-

dessus de ses sens, elle put lui r^pondre : Je ne chan-

gerai de posture que par 1'ordre de mon confesseur.

Celui-ci ne revenanl pas, Frangoise demeura dans son

ravissementtout le reste du jour et la nuit suivante. Le

lendemain matin, Marguerite etant allee a Sainte-Marie,

au dela du Tibre, rendit compte au pere de ce qui &'&"

tait passe depuis son depart, et en rapporta 1'ordre de

sortir de 1'extase. Frangoise obeit sur-le-champ ; Dieu

lui faisant connaitre que Marguerite, cette fois, ne la

trompait pas.

Un jour du mois de mars suivant, la bienheureuse^

6tant en contemplation dans sa chambre, vit la Reine

des cieux assise sur un trone fort elev6 : elle 6tait en-

touree d'une multitude de s§raphins, et avait devant

elleles trois protecteurs des Oblates, dont nous avons

dejk parle\ Ceux-ci 1'ayant fait approcher, ainsi que ses

filles, les placerent sous le Pianteau de cette grande

Reine. Ensuite elle entendit saint Paul qui leur disait
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d'avoir bon courage, et de se preparer a la f6te de l'An-

nonciation.

Lelendemain, 8dum6me mois, apresavoir commu-
nie* dans 1'eglise de Sainte-Marie, passant tout a coup

de 1'extase immobile a 1'extase mobile, et voyant la

glorieuse Marie accompagn^e des trois saints protec-

teurs, elle adressa a son confesseur les paroles sui-

vantes : « Voici ce que dit la sublime Reine des cieux :

« Soyez fort et constant ; soyez prudent dans la con-

« duite de votre affaire, ettres-attentif survous-mfime,

« parce que le d6mon apprfite ses pi6ges pour vous faire

« tomber. Gardez donc bien votre cceur, et ne n^gligez

« rien pour conserver une puret6 sans tache. Or, en

« voici les moyens : 1° vous tiendrez sans cesse votre

« esprit appliqu6 a quelque chose de bon ; 2° dans vos

« rapports avec les ames qui vous sont confiees, vous

« conserverez cette modestie et cette gravite insepara-

« bles d'une vertu solide ;
3° vous exercerez une exacte

« vigilance sur vos sens exterieurs ;
4° enfin, vous ne

« perdrez de vue, que le moins possible, la presence de

« la Majeste sainte ; avec ces sages pr£cautions, la con-

o versation de ces servantes de Dieu vous ediGera au

« lieu de vous nuire. Si au contraire vous laissiez pen6-

« trer dans votre cceur quelque complaisance d'un

« amour superflu, si vous admettiez la moindre affec-

« tion qui ne fut pas purement spirituelle, vous cour-

« riez grand risque de vous laisser prendre dans les

« filets du d§mon. II faut aussi que vous composiez

« votre exte>ieur pour m^nager la faiblesse de ces ames,

« ne leur montrant jamais un air trop ouvert, ou un
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« visagetrop riant; mais les 6difiant au contraire par

« un air recueilli et une gravit^ loute sacerdotale.

« Pour discerner les hommes vraiment spirituels, il

k suffit de les voir. Tout est re"gl6 dans leurs mou-

« vements et leur maintien. Lhumilite' se peint dans

« tous les traits de leur visage, et leurs conversa-

« tions portent l'e;npreinte de l'esprit du Seigneur.

« Jusqu'a present, vous n'avez pas 6t6 suffi>amment

« conside>6 dans vos discours. II faut que desormais

« vous y mettiez plus de prudence. Voici ce que la reine

« des cieux m'ordonne de vous dire : Tenez votre esprit

« 61ev6, vide de vous-mfime et invariablement fix6 en

u Dieu. Prenez dans un bon esprittout ce que vous en-

< tendrez. Ne soyez pas plus sage qu'il ne convient de

« l'<3tre. Humiliez-vous d'autant plus profond6ment

« que vous aurez plus de succes dans votre ministere.

« Gardez votre ame tranquille en tout 6v<^nement. Je

« ne veux plus que, sous aucun pr6texte, vous vous

« excusiez d'accepter la conduite de cette affaire, ni

« que vous doutiez de son succes. Si Dieu vous place

« dans cette maison, c'est pour votre consolation spi-

« rituelle. Prenez donc courage. En tout ce que vous

« entreprendrez consid^rez la fin. Choisissez toujours

a ce qu'il y a de mieux et de plus assure dans les choses

« qui concernent votre conduite ou celles des per-

« sonnes dont le ciel vous a charge\ Enfin, suivez cons-

« tamment 1'entreprise que vous avez si heureusement

« commencSe, afin deprocurer Ja gloire de votre Pere

c celeste. »



CHAPITRE X

Le Tisitenr des relijjieux d'01ivet appronve l'eta-

blissement des Oblates dans la maisGn dite de la

Tour-des-Miroirs. — Elle§ s'v reunissent le jonr

de 1'Annonciation de la tres-sainte Vierjfe.

Sdr ces entrefaites, arriva a Rome le pere visiteur des

relgieux Olivetains. Lorsqu'il fit la visite du monastere

de Sainte-Marie la Neuve, il recut plusieurs plaintes sur

la conduite du pereHypolithe qui, commenous 1'avons

dit, avait la charge de sous-prieur dans cette maison.

Ses religieux 1'accusaient ]° d'avoir recu, en qualite"

d'Oblates du monastere, une femme mari6e et plusieurs

autres personnes d^votes, autrefois p^nitentes du frere

Antonillo ;
2° de leur avoir communiqu^ les regles de

la maison ; 3° de s'etre impliqu^ dans loutes leurs af-

faires, depuis meme qu'abandonnant leur eglise, elles

avaient pris le cur6 de Sainte-Marie au dela du T.bre

pour confesseur. Le sage visiteur, 6tonn6 d'abord de

ces accusations, r^solut d'examiner a fond cette affaire.

En cons^quence, il ne se contenta pas d'interroger le

pere Hypolithe, dont le t6moignage pouvait 6tre sus-

pect. II entendit plusieurs autres personnes et Francoise

elle-mfime; et demeura si satisfait de tout ce qifon lui

dit, que, non content d'approuver et de louer tout ce

qui s'elait fait, il offrit sa medialion aupres de 1'abbe
-
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g6n6ral de 1'ordre. Elle fut acceptSe avec reconnais-

sance et eut dans la suite un plein succes, que nous ver-

rons prouv£ par l'£v6nement.

Dans le mfime temps, c'est-a-dire le 15 de mars,

FranQoise, ayant 6t6 ravie apres la communion, vit la

sainte humanite de Notre-Seigneur J6sus-Christ, et dans

la plaie resplendissante de son sacr§ c6te commeune

mer tres-profonde. Or, cet objet luielait offert comme

un miroir, ou elle put contempler la divinite\ Elle vit

en outre la Reine du ciel accompagn6e des trois saints

procurateurs de son ceuvre. Saint Paul prit la parole, et

lui dit de la part de la tres-douce Marie : « Dites au

« pere Hypolithe, dontle zele pour votre ^tablissement

« plait beaucoup a notre auguste princesse, qu'il ex-

« plique 1'affaire au pere visiteur dans toute la ve>it6.

« Avertissez-le aussi de ne pas laisser refroidir

« sa charite, mais au contraire de poursuivre l'ceu-

« vre commencee avec une activite" toujours crois-

« sante. » II se tut k ces mots, et saint Benoit, prenant

sa place, dit a la servante de Dieu : « Jesus-Christ vous

« enjoint d'allertrouver le perevisiteur et de luidire, de

« sa part, que la delectation interieure qu'il avait res-

« sentie, en voyant 1'affaire des Oblates si heureuse-

« ment commencee, avait ete un don divin, pour le-

« quel il devait lui rendre d'humbles actions de graces
;

« qu'il avait pareille detle a payer a sa mere, a laquelle

« il etait redevable de sa bonne vo!onte\ II eprouvera,

« ajouta-t-il, en vous ecoutant, une joie nouvelle. II

« prendra courage et vous conservera 1'affection que

« Dieu a fait naltre pour vous et les votres dans son
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« cceur. Rien ne 1'effrayera d^sormais dans la poursuite

« de votre affaire ; lui et tous ceux qui s'y emploient

« avec une veritable d^votion, sentiront tres-bien qu'ils

« sont appuySs par le bras du Tout-Puissant, et qu'une

« grande r6compense leur est r6serv6e, pourvu

a qu'avec une veritablehumilite' de cceur et une droite

« intention ils menent a bout cette entreprise impor-

a tante. II ajouta encore, parlant des ames d'£lite que

« Frangoise avait choisies pour fondement de sa con-

« gregation, que les temoins de leur sincere humilit6,

« qui les considereraient dans un bon esprit, seraient

« fort rejouis et 6difies de leur exemple, ce qui n'arri-

a verait pas a leurs ennemis et delracteurs. II finit

« par exhorter tous ceux qui prenaient inteVet a la

« chose, a marcher constamment dans la voie ou ils

« 6taient entr6s, les assurant qu'ils y trouveraient cha-

a que jour des consolations plus douces, et qu'ils

« triompheraient des obstacles que le demon leur op-

« poserait, en se tenant bien unis et agissant toujours

« de concert. »

Le 22 du mfime mois, apres cette ostension des tr£-

sors c61estes, dont il sera parl^ dans la vision 48 e
;

apres les divers avis de saint Paul aux Oblates rappor-

t6s au mfime lieu, il fut dita Frangoise : « Recomman-

« dez aux trois peres choisis pour conduire 1'affaire de

« volrecongregation, denerien entreprendresansavoir

« consulte Dieu dans la priere, et sans avoir pris votre

« avis
;
parce que c'est vous que Dieu a faite depositaire

« de sa sagesse dans les choses qui concernent cet £ta-

« blissement.

»
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Apres tant de temoignages certains de la volont6 di-

vine, Frangoise et les trois peres jugerent qu'il etait

temps d'en venir a 1'execution. Ils commencerenl par

acheter une maison, dite de la Tour-des-Miroirs, pour

y etahlir les Oblates, non a poste fixe, mais en atten-

dant qu'ils pussent en trouver une autre plus convena-

blealeur dessein. Ge ne fut pas sans contradiction et

sans de grandes difficult6s qu'ils parvinrent a se rendre

maltres de ce local provisoire, mais enfin, avec de la

patience et de 1'activite, ils en vinrent a bout. Leur

premier soin alors fut de la disposer le plus convena-

blement possible a sa destination nouvelle ; et,lorsqu'elle

fut en etat, les Oblatesy entrerent el y donnerent nais-

sancea leur congregation. Le public lui donna le nom

de cette maison, qui lui resta d6sormais avec la maison

mfime; et les religieuses qui 1'habitaient furent appe-

lees Oblates de la Tour-des-Miroirs.

Dans quelle annee, quel mois et quel jour eut lieu

cette prise de possession? Cest ce qu'aucun 6crit an-

cien ne declare. De la, parmi les auteurs, cette diver-

sit6 de sentimenls. Les uns pretendent qu'elles s'elabli-

rent dans cette maison en 1432; mais cette opinion

n'est rien moins que probable, car nous avons vu plus

haut qu'au mois de dScembre de cette ann£e saint Paul

recommandait aux peres de se pourvoir d'une maison.

D'aulres ont cru que cet Stablissement se fitle6jan-

vier de 1'annee suivante ; mais cette opinion ne paratt

pas plus vraie; puisque le 27 du mois le confesseur

recut 1'ordre de chercher une habitation convena-

ble. S'il m'est permis, dans ce conflit d'opinions, d'ex-
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primer la mienne, je dirai qu'il me semble beaucoup

plus probable que l'entr6e des Oblates dans la maison

dontil s'agit eut lieu en 1'ann^e 1433, le 25 de mars,

jour de 1'Annonciation de la tres-sainte Vierge : voici

mes raisons. 1° Dans la vision 47% qui fut donn£e a

FranQoise le i
er de ce mois, il lui dit : Notre-Dame de

1'Annonciation vous attend toutes. 2° Son confesseur

qui r6digeait exactement ce qui se passait dans ses

extases au sortir de la table sainte, n'a rien 6crit ce

jour-la; et cependant elle n'aura pas manquS de com-

munier dans une ffite aussi solennelle. J'en conclus que,

devant faire son entr6e dans le monastere, Dieu sup-

prima 1'extase pour la laisser vaquer a l'6tablissement

de sa communaute\ !• II est a remarquer que dans les

visions subsequentes il ne fut plus question de chercher

undomicile.

Mais voici une preuve qui, a mon avis, ne laisse au-

cun doute sur la verite de mon sentiment. Le 3 avril

suivant, Francoise, qui n'avait pu obtenir de son mari

la permission de quitter sa maison pour aller demeurer

avec ses filles, ayant eu une extase pendant la nuit, en-

lendit saint Paul qui lui disait : « Visitez de temps en

« temps ces filles que vous avez engendrSes a J6sus-

« Christ. II ne ptait pas a Dieu que vous les nSgligiez de

« la sorte. » Comnjent douter, apres ces paroles, de la

reunion des Oblates dans une meme maison, ou Fran-

goise n'etait pas alleedepuis quelques jours,cequi avait

deplu kla Majest6 divine. Ilparaitquecequi lui valutcet

avertissement, sur le soin qu'elle en devait prendre, fut

le malheur arriv^ a une d'elles qui, vaincue par une
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fortetentatiofi, s'etait s6par6edes autres, et, nesachant

plus que faire, courait risque de tomber dans le deses-

poir. Cest pourquoi, dans le mfime ravissement, saint

Paul la chargea de dire au confesseur de bien examiner

et 6prouver celles qui voudraient s'agr£ger acette nou-

velle famille; que celle qui faisait schisme avait ete"

conduite a cette extr6mit6 par sa jalousie et son

humeur pr6somptueuse, et qu'il fallait lui d^couvrir

cette cause de ses 6garements. Or, toutes ces raisons

r^unies semblent bien indiquer qu'elles 6taient entr£es

dans leur monastere au jour que nous avons assigne\

J'ajouterai enfin, comme derniere marquede probabi-

lite", que le tableau du maitre-autel, datis l'6glise de

cette maison, reprgsente pr6cis6raent ce mystere.



CHAPITRE XI

ferfes difficnltes s'eleveut, et Dieu les aplanit.

Quoique Frangoise fut la vraie mere des Oblates, ne

demeurant point avec elles, il fallut remettre a une au-

tre son autorite" pour les gouverner. Elle leur donna

donc Agnes de L6Ii pou^ superieure, ou plut6t pour

vice-g£rante; car ce ne fut qu'apres la mort de Fran-

goise qu'elle gouverna la maison avec une pleine auto-

rit6, comme nous le dirons dans son temps. Cet eta-

blissement e<ait d'une trop belle espe>ance pour ne

pas exciter 1'envie du d6mon, aussi n'omit-il rien de ce

qu'il put inventer pour le d6truire. II s'apliqua d'abord

a dGtoumer les jeunes personnes de s'agreger a cette

soci6t6, ce qui, dans les commencements, lui fut tres-

facile.il n'eutbesoin pour cela que de sugg6rer a celles

qui en avaient la pens6e qu'il ne serait pas prudent de

se livrer a une congregation naissante, inconnue et re-

duite a une eztrfime pauvrete\ Les vocations 6chouerent

contre cetio ^rudence charnelle, a tel point que, pen-

dant la vie de Frangoise, il y eut a peine quinze reli-

gieuses dans la maison. Encore se trouva-t-il dans ce

petit nombre des sujets qui furent 1'occasion de trou-

bles tres-graves. Je me bornerai a citer un seul fait.

Augustine de Viterbe 6tait entree avec le consente-
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ment de sa merequi seule eutpu mettre obstacle a son

d6sir ; car alors son pere n'existait plus, Mais le d6mon,

abusanl de la faiblesse de cette femme, sut lui rendre

son sacrifice insupportable, et la reduisit a un tel de-

sespoir, qu'elle r^solut de s'arracher la vie. D6ja elle

s'6tait enferm6e dans sa chambre, arm6e d'un couteau

et d6termin6e a 1'enfoncer dans sa poitrine, lorsque

Frangoise, qui faisait oraison, voyant son dessein, en

emp6chal'ex6cution.Seigneur, s'6cria-t-elle, empGchez

ce crime horrible. Aussit6t un ange retient le bras de

cette misSrable, en lui disant : Allez tout de suite au

dela du Tibre, trouver Francoise de Pontiani. DansTin-

tervalle, Francoise envoya chercher Augustine, qu'elle

instruisit de ce qui venait de se passer, et lui commanda

d'aller consoler sa mere. Augustine ob&t, et sut si bien

manier le cceur de sa mere, que celle-ci consolee et con-

vertie la renvoya dans son couvent, en 1'exhortant aper-

s6ve>er dans sa vocation.

Lecis machination du d6mon 6tait de nature k sou-

lever toute la ville de Rome ^ontre la congregation, si

Francoise ne 1'eut dejou6e par ses prieres. Cet esprit

infernal, se voyant trompe dans -on erperance, eut re-

cours a un stratagene plus dang.Teux que le premier.

IlpersuadaaJeanMattiotti etau frere Barthelemy. qu'ils

feraient mieux de cong6dier cette poign6e d'Oblales

qui attendaient inutilement du renfort, que de s'enfon-

cer davantage dans un labyrinthe de difficult£s facile,a,

pr6voir, s'ils voulaient donner suite a cette affaire. 11 ne

s'agissait plus que de gagner le frere Hypolithe, et tout

leur ouvrage 6tait renversS; mais celui-ci, d'un carac-
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tere plus ferme, el qui voyait son zele autoris6 par Ie

visiteur, demeura inebranlable. Or, voici les raisons qui

avaient fait llechir ses deux associ£s. Le frere Barthe-

lemy, voyant que la congregation n'obtenait pas le cr6-

dit et le concours qu'il avait esperes, craignait que les

Oblates ne demeurassent reduites a leur si petit nombre.

Considerant encore Textrfime penurie de cette maison,

qui n'avait d'autres ressources que les liberalites de

la fondatrice, il ne voyait pas^ comment elle pourrait

subsister lorsque Francoise ne serait plus.

Hattiotti, peu eclaire spirituellement, et sans nulle

experience du gouvernement des ames religieuses,

voyant que les unes vacillaient dans leur vocation;

que les autres 6taient exercees par des tentations vio-

lenles
;
que toutes lui apportaient leurs peines et leurs

difficult6s, jugeait sa position insoutenable, et se

croyait d'ailleurs tout a fait incapable de faire le bien

que l'on attendait de lui. Ainsi, trompes l'un et 1'autre

par leur pusillanimite, ils commenc^rent a douler si

les revelations de Frangoise venaient de Dieu ou de

1'esprit de mensonge. Enfin, ils en vinrent au point de

se croire dupes, et de se reprocher ce qu'ils appelaient

Ieur imprudente credulite : la-dessusils projeterent de

se retirer l'un et 1'autre, sans rien dire a Frangoise de

leurs doutes et de leurs inquietudes ; et 1'edifice, appuye

sur ces deux colonnes, allait necessairement crouler;

mais Dieu veillait a la conservationde son ouvr.ige, et le

demon, cette fois encore, en fut pour ses frais. Le 9

avril, 15 jours apres la formation de la nouvelle com-

munaute, Frangoise, apres sa communion, ayant ete

^5
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ravie en extase, a soa ordinaire, dit aux trois peres qui

se trouvaient pr6sents :

Voici ce que dit saint Paul, au nom de J6sus-Christ

et de sa tres-douce Mere : « Dites au frere BarthS-

« ieray de dissiper ses craintes, et de ne pas ruiner par

« sa pusilianimite un ouvrage entrepris par 1'ordre du

« ciel. Dieu esttout-puissant et ne connalt point d'obs-

« tacles & l'ex6cution de ce qu'il lui plait de faire. Au
« lieu de se laisser effrayer par les difficulte^s qu'il croit

« apercevoir ; au lieu de chercher a voir au delk des

a lumieres que Dieu lui donne, qu'il se contente d'exe-

« cuter ce qui lui est prescrit, avec une droite intention.

« Peut-il douter raisonnablement de la mission qu'il a

« regue ? Peut-il m£connaitre que c'est Dieu qui l'a

« introduit dans la route ou il marche? qu'il soit donc

« ferme, courageux et constant. Qu'il se laisseconduire

cc avec une humilite parfaite. Sa commission est de

(i faire ce qu'il pourra, abandonnantle reste a celui qui

« 1'emploie. Que 1'entreprise r6ussisse ou ne r^ussisse

« pas, c'est 1'affaire de la volonte divine. Quant a lui, s'il

« sait garder son ame dans 1'indifference, de quelque

« maniere que la chose tourne, il ne peut manquer d'y

f( trouver son profit spirituel. » Voici ce qu'ajoute

saint Paul de la part de la lleine des anges : « Une ame

« bien ordonn6e demeure toujours ferme ; rien ne lui

c peut nuire dans les affaires dont Dieu la charge que

« ce qu'elle y fait d'apres son propre jugement ; car si,

t au lieu d'executer ce qui lui est prescrit, elle veut

«faire ce qui lui semble bon, elle cache le mal sous

a 1'apparetice du bien, et en souffre un grand dommago*
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« Le bienheureux apotre dit encore, que Ja Reine du

« ciel vous prie de bannir de vos esprits les soupgons

« que vous nourrissez au grand dommage de ces ames,

<< qui vous ont coute tant de travaux et de soilicitudes,

« pour les recueillir dans le monde et les amener ou

« elles sont. Ce que vous avez fait jusqu'a ce jour plait

« a cette grande Reine. Elle est contente de la pru-

« dence avec laquelle vous avez conduit cette affaire.

« Elle loue votre zele et votre charite. Elie me charge

« de vous dire, continue 1'apotre, qu'elle s'est faite la

« protectrice des Oblates, et que leur etablissement

« prosperera autant qu'eiles seront fideles a ieur sainte

« vocation. Au lieu donc de les decourager, soutenez-

« les tous trois et animez-les loujours davantage.

« Demeurez aussi bien unis entre vous, afin de vous

a aider mutuellement a faire les choses qui vous seront

« commandSes. Le demon s'efforcera de vous diviser,

« et ne negligera rien pour vous rendre suspects les uns

« aux autres; mais vous decouvrirez facilement ses

« pieges, en consultant la lumiere de la verite\ Le

« monde aussi essavera de vous lasser; mais ne vous

« laissez pas ravir la couronne promise, non a ceux qui

« commencent, mais a ceux qui achevent. Pourvu que

« vous continuiez a marcher dans la droite voie, et que

« vos ceuvres soient dirigees par une intention pure, je

« vous promets la protection du Tout-Puissant. Je vous

«promets aussi le secours de son auguste Mere. Mar-

« chez ssulement avec prudence. Gardez bien les se-

« crets divins. Perseverez dans la crainte filiale qui fait

« que les illusions ne sont pas a craindre. Enfin, cher-
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a chez votre force dans la croix sur laquelle mourut

c J6sus-Christ par ob6issance a son Pere. »

Trois jours apres, c'est-a-dire le jour de la R6surrec-

tion, qui tombait, cette ann6e-la, le 12 d'avril, Fran-

Qoise eut un nouveau ravissement pendant lequel elle

dit a son confesseur les choses suivantes, de la part du

saint Ap6tre : « Pr6tre de J6sus-Christ, je vous recom-

« mande de prendre courage et de marcher le jour et

« non la nuit. Le voyageur 6claire* par la lumiere du

« jour ne craint pas de tomber. S'il lui arrive de faire

« des chutes, c'est toujours pendant les t^nebres. II en

« est de m£me au spirituel. Celui qui suit la lumiere de-

« meure ferme dans la v^rite" et ne tombe jamais dans

« 1'erreur. Or, pour jouir de cette lumiere, vous n'avez

« besoin que de jeter les yeux sur le miroir divin ou

« elle se reflete, et ce miroir, c'est J£sus-Christ. Gardez-

« vous bien d'abandonner 1'ceuvre que Dieu a commen-

« c6e par vous. II s'agit ici de sa gloire,et, pour la pro-

« curer, il faut un zele ardent et que rien ne rebute.

« Vous Gtes-vous donc imagine que le monde laisserait

«passer cette bonne ceuvre sans s'y opposer? Vous

« rencontrerez beaucoup de contradictions dans votre

<f entreprise, de la part m6me des personnes avac les-

« quelles il vous faut traiter. Celle-ci vous opposera une

« difficulte\ celle-la une autre ; mais ayez confiance, la

« verit6 vous aidera, pourvu toutefois que vous conser-

o viez une conscience pure, toujours attach6e a, la vo-

« lont6 de Dieu et exempte de scrupules ; car les in-

a qui6tudes scrupuleuses d6plaisent au Seigneur. N'ayez

« aucun doute sur la v6rit6 des rev&ations qui vous
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« sont faites. Ce qui vous est necessaire, c'est d'avoir

« une foi vive, une espdrance ferme, une charite ar-

« dente et une profonde humilite. Laissez la vos funes-

«tes soupgons et Iaissez-vous oonduire par l'ob6is-

« sance. Lorsque le d£mon, toujours aux aguets, voit

« une ceuTre de Dieu conduite avec timidit^ il multi-

t plie les obstacles et finit par d^courager le trop faible

« instrument de la gloire divine. Or, pour cela, il se sert

o des cr£atures qu'il fait mouvoir en toutes sortes de

« faQons. Tenez-vousen garde contre les pensees qui

« vous viendront a la t6te, et ne permettez a aucun

«amour sensitif de penetrer dans volre cceur. Votre

« affaire est de procurer 1'bonneur de Dieu, le moyen
« d'y r^ussir, c'est la grace, et la grace s'obtient par la

o priere. Recourez-y sans cesse, et vous y trouverez la

« force dont vous avez besoin. » Ces avis firent cesser les

craintes des procurateurs et renaitre leur ancien zele.

Mais Francoise, snrtie de ce mauvais pas, retomba

presque incontinent dans un autre. Le fait merite d'6tre

raconte\

Unejeune personne, apeine sortie de 1'enfance, tou-

chee des bons exeinples que donnaient les Oblates de

la Tour-des-Miroirs, demanda l'entr6e de ce monas-

lere. Celles-ci, qui ^taient fort pauvres, sacbant que

celte enfant appartenait a une famille tres-opulente, la

legarderent comme une ressource que le ciel leur en-

voyait. En consequence, elles demanderentaFrangoise

son admission, appuyerent leur demande de raisons si

plausibles, que Frangoise, apres avoir pris 1'avis des

perea Bartbelemy et Mattiotti, crut devoir donner son
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consentement. La jeune personne fut donc admise.

Mais cette nouvelle r^pandue dans Rome produisit le

plus facheux effet, et la congregation parut menacee

d'une tempfite terrible. La nuit suivante, FranQoise

etant en oraison dans sa chambre, vit paraitre la Reine

des cieux accompagnSe de ses trois saints protecteurs.

L'un d'eux, ce fut saint Paul, la regardant d'un oeil se-

vere, lui dit : « Vous avez regu dans votre congregation

a uDe ame destinee a demeurer dans le monde : com-

ct ment se fait-il que vous compreniez si mal la vo-

ot lonte de Dieu? Faut-il donc qu'on vienne vous

(( 1'expliquer article par article ? Apres tant de lumie-

a res que vous avez regues ; apres tant de recomman-

a dations de vous conduire avec prudence, il est in-

« concevable que lafaiblesse de vos filles vous 6chappe,

a ou que, la reconnaissant, vous la fomentiez au lieu

a de la guerir. » L'Apotre se tut apres ces paroles, et

saint Benoit lui dit a son tour : « ame benie de Dieu,

« et si bien instruite, par sa Mere, de la volont6 divine,

« sachez que vous vous Gtes laiss§e aveugler par une

a fausse apparence de bien, et qu'en condescendant a

a 1'illusion de vos filles, qui ne voyaient que de 1'argent

« dans cette affaire, peu s'eo est fallu que vous n'ayez

a demoli ce que vous veuiez d'edifier. Si la jeune per-

« sonne n'est pas encore rendue a sa famille, ordonnez

a qu'on la lui rende; c'est le seul moyen de detourner

« les coups que le monde s'apprete a vous porter. Je

« vous previens que la raison d'argent ne suffit pas

« pour admettre les filles qui se presentent, ni m6me
« le seul pretexte de leur conservc:' ie tresor de lavir-
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« ginite. Quant a celles qui se presenteront desormais

(( avant cTetre sorties de Tenfance, je dois vous dire

« que la Reine des anges vous defend positivement de

« les recevoir. Du reste, en pareilles occasions, ne vous

« laissez emouvoir ni par 1'amour ni par la crainte
;

« ne faites atterition ni a la fortune ni a l'6clat du

« rang ; ayez uniquement en vue la gloire du Sei-

« gneur. Vous ne souffrirez pas que le mien et le tien

« soient des mots en usage parmi vos filles. Vivez avec

« les trois peres dans une constante unanimile. Xe de-

« cidez rien que d'accord ensemble. La verite vous

« 6clairera sur ce qu'il y aura de mieux a faire. » Aus-

sitOt que le jour fut venu, Francoise fit rendre la jeune

personne a ses parents, et la congregation recouvra la

paix.



CHAPITRE XII

I>a congreffation est approuTee par 1'autorite

apostolique.

Francoise, voyant tout ce que 1'enfer imaginait pour

empficher 1'accroissement de sa nouvelle famille, con-

sid£rant les doutes, les scrupules et les anxi6tes des pe-

res que le ciel iui avait donnes pour cooperateurs; sa-

chant que l'on blamait assez g6n6ralement la maniere

de vivre de ses filles
; pr^voyant enfin dans 1'avenir des

orages etdespers6cutions,voulutcoupercourtatousces

inconv6nients, en obtenant une approbation apostoli-

que. Ayant fait venir chez elle ses trois adjuteurs, elle

leur dit : Mes peres, j'ai form6 un dessein que je veux

soumettre a votre sagesse, et que vous m'aiderez a

ex6cuter, s'il me>ite votre approbalion ; il s'agirait

d'obtenir de Sa Saintet6 que nos Oblates soient auto

ris£es, 1° a suivre les regles que nous leur avons don-

n6es ; 2° a vivre en communaut6 dans la maison

qu'elles habitent ; 3° a recevoir les postulantes qui d6-

sireront leur 6tre agregSes, et en qui on reconnaitra

les qualit£s convenables ; 4° a pouvoir faire choix

d'une sup6rieure et d'un confesseur ; 5° enfin, a avoir

dans leur maison une chapelle domestique, ou ce con-

fesseur puisse leur administrer les sacrements, sans

d6pendance du cur6 de la paroisse.
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Cette proposition de Fran<joise obtint 1'assentiment

de ses trois coop6rateurs. Les peres Hypolithe et Bar-

thelemy se chargerent de dresser la supplique, et con-

vinrent avec Frangoise que ce serait Jean Mattiotti qui

serait charg6 de la presenter au souverain Pontife. Or,

voici les raisons de convenance qui les engagerent a

lui imposer cette commission : d° il 6tait le confesseur

de Frangoise et de toutes lesOblates ;
2° il 6tait connu

du Pape, a qui Frangoise 1'avait envoye plusieurs fois,

pour lui faire part de certaines lumieres celestes rela-

tives a l'6tat pr6sent de la religion. 11 n'y avait encore

que quelques jours qu'il etait all6 le prevenir, de la

part de la bienheureuse, d'une nouvslle tempfite, dont

les d^mons menagaient 1'Eglise. Cependant ils ne pu-

rent obtenir de lui qu'il consentit a faire cette demar-

che, on ne sait trop pourquoi
;
peut-elre 6tait-il arrfite

par satimidite naturelle, qui s'effrayait de tout. Peut-

Gtre n'avait-il pas encore une foi entiere dans les re>6-

lations de la bienheureuse. Peut-6tre enfin, que, n'ayant

pas toujours 6t6 bien regu du Pontife, il craignait de

1'importuner, dans un temps surtout ou il le savait de-

vore d'inqui6tudes et entoure de dangers.

Ce pape etait Eugene IV, v^nitien de nation, et neveu

de Gregoire XII. Son oncle le fit d'abord 6v6que de

Sienne, puis cardinal du titre de Saint-Clement. Mar-

tin V, successeur de Gregoire, lui confia la legation

d'Anc6ne, ensuite celle de Bologne, oii il fit preuve de

tant de sagesse et d'habilet6, qu'apres la mort du pape

Martin,ilfut61ev6surlachairedesaintPierre. Cetteelec-

tion se fit dans le couvent de la Minerve, le 3 mars de
5.



JOG VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

I'ann6e 1431. Son nom 6tait Gabriel ; mais, selon l'u*

sage, il le changea et prit celui d'Eugene. II occupa le

Saint-Si6ge pendant seize ans, a une epoque oii il etait

en proie a toutes sortes de calamit6s. Le peuple romain,

nous disent les historiens du temps, se mit en pleine

re\olte contre sa puissance. On n'entendait dans la

ville que les cris de libert6. Les magistrats furent chas-

s6s et remplac6s par sept citoyens qui usurperent l'au-

torit6 supr6me. Le cardinal Condelmari, cam6rier et

neveu du Pape, ainsi que le cardinal vice-chancelier,

fi.rent jet6s dans les fers. Le Pontife lui-m6me, ne

voyant plus de surete" pour lui dans la ville, se deguisa

en religieux, prit avec lui un moine, nomm6 Arsenne,

et se jeta sur une frele barque, aimant mieux se confier

aux caprices du Tibre, qu'a ceux de ses sujets r6volt6s

et devenus ses ennemis. Reconnu dans sa route par

ceux qui s'etaient mis k sa poursuite, 1'audace seule de

ses mariniers le tira de leurs mains. Us lancerent ieur

barque avec tant de furie contre celle des sbires, que

ceux-ci jugerent prudent de se mettre a l'6cart, se con-

tentant de lancer des pierres et des traits qui n'atteigni-

rent personne.

Ge fut peu de temps avant ou apres cette fuite du

Pontife, que Frangoise congut le dessein dont nous

avons parle. On congoit alors que Jean Mattiotti ne de-

vait pas etre tres-dispos6 a se charger de la requ6te de

ses collegues ; mais Dieu, qui voulait de lui cette de-

marche, sut trouver le moyen de l'y d6terminer. Le 23

etle 29 du m6me mois, Jean fut t6moin de deux ravis-

sements delabienheureuse, dans lesquels saintPaulet
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saint Jean-Baptiste lui reprocherent fortement sa tinii-

dite\ Cette confusion mit fin a ses resistances. II regut

la supplique des Oblates, dans laquelleFrangoise n'6-

tait pas nommee, parce que, demeurant encore chez

son mari, elle ne faisait pas partie de la communaute,

et alla la pr6senter au souverain Pontife, ajoutant de vive

voix la recommandation de la bienheureuse. Le Pape,

que tant de coups portes a la religion et a Ja piete affli-

geaient profcndement, accueillit, non-seulement avec

bonte, mais avec consolation, un projet qui tendait a

Taccroissement de l'une et de 1'autre. II fit venir aupres

de lui 1'archevfique de Consentino, et le chargea de

1'examen de cette affaire, avec pleins pouvoirs de la

terminer, au gr6 des suppliantes, s'il croyait que cela

dut 6tre agr^able au Seigneur. Voici le bref que Sa

Saintete" fit expedier pour constater la commission don-

n6e a l'archev6que

:

« Eugene, ev6que, serviteur des serviteurs de Dieu,

a notre venerable frere Gaspard, archevfique de Con-

sentino, residant dans notre bonne ville, salut et bene-

diction apostolique.

« Une supplique nous ayant 6te pr^sentee, depuis

peu de jours, de la part de nos cheres filles en Jesus-

Christ, Anastasie, veuve de Thomas Clarelli ; Agnes,

fille de Paul de Lelli ; Anastasie, fille d'Antoine de

Lelli Petrucci ; Jacobille, fille de Frangoise ; Augusline,

fille de Perna; Perna, veuve d'Antoine Colluti; Cathe-

rine de Manetti ; Vannotia, veuve de Sabba de Maroc-

cini; Rile de Celli ; Frangoise de Veruli, oblates du

monaslere de Sainle-Marie la Xeuve dans la ville de
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Rome, de l'ordre de Saint-Benoit, de la congregation

dite du Mont-Olivet ; supplique qui nous fait connaitre

comment, enflammees du zele de Dieu, ddsirant servir

le Tres-Haut en esprit d'humilite, et imiter la vie apos-

tolique, autant que le permet leur fragilite, dans le but

de sauver leurs ames, elles souhaitent demeurer ensem-

hle dans une maison de cette ville, convenable a leur

dessein, y r6unir les biens qu'elles tiennent de la libe-

ralit6 divine, poury vivre en commun dan& la charit6,

wus 1'obeissance de l'une d'elles qu'elles croiraient

propre a remplir la oharge de superieure, et qu'elles

eliraient pour un temps. En cons6quence de quoi, elles

requierent humblement que nous daignions pourvoir

aux choses susdites, avec une bonle apostolique.

« Nous, n'ayant pas une connaissance certaine des-

dites choses, etdesirant neanmoins nousrendre aleurs

d^sirs_, ordonnons a. votre fraternite par ce bref aposto-

lique, qu'en vertu de notre autorite, vous informiez

avec soin sur cette affaire; apres quoi, si vous trouvez

que leurs prieres soient fondees sur la verit6; si vous

jugez vraisemblable que lesdites femmespuissentlicite-

ment demeurer ensemble, et procurer ainsi 1'honneur

de Dieu et leur salut eternel ; si le prieur et les freres

du monastere de Sainte-Marie la Neuve consentent a

leurs d^sirs, toutes choses dont nous chargeons votre

conscience, nous vous accordons, a teneur des presen-

tes, par notre autorite apostolique, la pleine et libre

faculte d'autoriser les susdites femmes a choisir et con-

server a perpetuit^ une maison propre a leur usage,

dans un quartier de cette ville qui vous paraisse hon-
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n6te et convenable ; a elire une d'entre elles, d'une vie

6prouv£e, pour pre^ider aux autres, et a la revoquer

loutes les ibis qu'il y aura cause legitime, pour lui en

substituer une autre, d'une vie egalement 6prouvee ; a

recevoir et retenir les aulres femmes qui voudront se

donner a elles, et se conformer a leur genre de vie ; a

vivre aussi en commun, de leurs biens r£unis, sous les

statuts, coutumes et formes des autres Oblates dudit

ordre, sans proprieHes parliculieres ; a faire cboix de

quelque pretre bon et discret, religieux ou seculier,

d'un age avance\ pour confesseur, qui, apres avoir en-

tendu avec soiu les confessions de ces femmes, leur

donne 1'absolution, autant de fois quil sera opportun,

a moins que leurspeches ne soientde telle nature qu'il

faille recourir au Saint-Siege pour obtenir le pouvoir

de les absoudre
;
qui leur enjoigne une salutaire peni-

tence, et leur administre les autres sacrements, selon

qu'il conviendra, sans prejudice neanmoins des droits

de 1'eglise paroissiale ou autre, dans le territoire de

laquelle sera situee la maison ; ces droits devant tou-

jours et en toutes choses eMre respecl^s. Nous faisons

ces concessions, nonobstant les constitutions apostoli-

ques, les statuts et coutumes du monastere et de 1'ordre

susdit, fussent-ils confirm£s par serment, ou appuyes

sur quelque leltre apostolique contraire. Nous n'en-

tendons pourtaut pas, Dar cette bulle, approuver leur

congregalion.

« Donne a Rome, pres de Saint-Pierre, l'an de l'in-

carnation de Notre-Seigneur 1433, et de notre pontiQ-

cat le troisieme. »
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L'archev6que s'etant assure de la v6rite des faits al-

legues dans la supplique, et du consentement des reli-

gieuxOlivetains, expedia un diplOme qui accordait aux

Oblates les privileges qu'elles demandaient. II est facile

de deviner quelle fut la joie de Frangoise et de ses filles,

en voyant 1'heureux succes de cette affaire. Une

seule chose les embarrassait : il 6tait dit dans le diplo-

me qu'elles chercheraient une maison autre que celle

qu'elles occupaient; et cette maison precisement leur

plaisait beaucoup, et leur semblait chaque jour mieux

appropri^e a leurs usages. En consequence, elles de-

manderent a Tarchevfique, et obtinrent un nouveau

dipldme, jqui les autorisait a fixer leur demeure dans

ce monastere de la Tour-des-Miroirs. Elles obtinrent

aussi du Saint-Pere le droit, pour le confesseur qu'elles

s'6taient choisi, de pouvoir les absoudre hors du mo-

nastere, si quelque maladie les en faisait sortir pour

un temps. Enfin, 1'abbe g£neral de 1'ordre d'01ivet

approuva et confirma tout ce qui s'6tait fait, d^clarant

en outre cette congr6gation exempte de toute suj^tion

aux religieux Oliveteins.



CHAPITRE XIII

Francoise devenue yeave se reunit ani Oblates,

dans la maison de la Tour-des-Miroirs. — Celles-

ci 1'elisent superieure.

Francoise, ainsi que nous 1'avons dit, etait restee

dans la maison de son mari lorsque ses filles entrerent

dans leur monastere. Gette determination fut vraiment

providentielle ; car, a peine etablie dans la Tour-des-

Miroirs, il lui eut fallu en sortir pour soigner son

epoux, dans une longue et cruelle maladie qui le con-

duisit au tombeau. Dieu, voulant donc accomplir le d£-

sir de sa servante, et la d£charger des affaires tempo-

relles pendant le peu de temps qui lui restait a vivre,

rompit les liens qui 1'attachaient au monde, en appe-

lant a lui son epoux, Laurent. Gette mort arriva au

commencement de 1'annee 1436. Frangoise avait alors

cinquante-deux ans. Aussitot qu'elle se vit libre, elle

se disposa a quitter sa maison pour aller s'enfermer

dans son cher monastere. Aucune raison de conscience

ne s'opposait plus k ses desirs. Son fils Baptiste 6tait

marie depuis seize ans, et Mobilia, sa femme , avait

acquis assez de sagesse et d'experience pour tenir sa

maison et gouverner ses enfants. La separation n'en

fut pas moins penible. Mobilia, qui ^tait enfin parve-
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nue a appr6cier les grandes qualitds de sa sainte mere,

s'opposa tant quelle put a son d6part, et donna tous

les signes de la douleur laplus vive; mais 1'amour di-

vin triompha, dans le cceur de Frangoise, de 1'amour

naturel. Apres avoir dit adieu a ses enfants, elle quitta

sa maison, le jour m6me de la ffite de Saint-Benoit, et

se rendit a son cher monastere.

Etant entr6e dans le vestibule, elleenferma les por-

tes pour changer de vetements ; ensuite elle entra nu-

pieds dans la salle ou se trouvaient ses filles ; et la, s'6-

tant prostern6e par terre, les bras 6tendus en croix,

elle dit d'une voix lamentable et entrecoupee de san-

glots : « Je vous supplie, mes sceurs, et vous ccnjure de

« me recevoir dans votre sociel£, comme une p6che-

« resse mis6rable, qui, apres avoir donn6 au monde

« les plus belles ann6es de sa vie, vient en offrir k Dieu

«les tristes restes. » Les Oblates, qui connaissaient si

bien le tr6sor int6rieur de ses vertus, fondirent en lar-

mes a ce spectacle, et, s'empressant de relever leur

mere, 1'introduisirent, toutes joyeuses, dans la mai-

son. Elles avaientalors, ainsi que nous 1'avons dit plus

haut, Agnes de L61i pour sup6rieure ; mais lorsqu'elle

vit Frangoise r^unie a cette petite congregation, qui

6tait son ouvrage, persuad6e qu'elle avait comme un

droit naturel de la gouverner, elle r^unit sur-le-champ

ses soeurs, et abdiqua sa superioril6, qui fut decern6e

a Frangoise, d'un consentement unanime. On ne pou-

vait rien faire de moins agr6able a cette sainle femme,

qui 6tait venue pour servir les autres, et non pour 6tre

servie; aussi fut-il impossible, pour 1'instant, de lui



VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE. 113

faire accepter cette charge. Cependant elle acquiesga

plus tard au desir de ses filles, pour ne pas s'opposer

a la volonte' de Dieu. Cetacte de soumission !ui plul;

et ce fut sans doute pour l'en recompenser, qu'il lui

donna un ange d'un rang superieur pour associe" dans

le gouvernement de cette nouvelle famille. Cette grace

est rapportee dans la vision 66 e
.

Dans ces commencemenls, la communaute v6cut

dans une grande pauvrete. Apres avoir depense en

frais de logement les fonds apportes par elles et mis

en masse commune, il ne leur resta pour ressources

que le produit de leur travail et les secours obtenus

par la mendicite ; ce qui assurement n'eut pas suffi

pour les faire subsister, si Frangoise n'y eut ajoute ses

frequentes et abondantes largesses. Cetait donc a elle

qu'elles recouraient dans toutes leurs necessit£s; et

cetle providence assuree leur permettait de vivre sans

soucis et sans sollicrtude. Mais lorsqueFrangoise, re-

nongnnt a sa fortune, fut venue prendre place dans leur

pauvre maison, celte veine de bienfaisance etant cou-

p6e, elles ^prouverentbeaucoup deprivations, etFran-

goise elle-m^me fut reduite a partager leur misere. Elle

etait grande, ainsi que le prouvera le trait que je vais

citer. Pendant une semaine ou Frangoise de Veruli fai-

sait 1'office de refectoriere, fonction que toutes les re-

ligieuses remplissaient tour k tour, il arriva qu'un jour,

mettant son couvert, elle trouva qu'il n'y avait du pain

que pour trois, tandis qu'elles etaient quinze. Ayant

fait parlde cette detresse a la bienheureuse, elles con-

vlnrent ensemble d'aller mendier dans la ville ce qui
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leurmanquait.Enconsequence,ellesallerent demander

la permission de sortir a la mere Agnes qui 6tait encore

superieure; celle-ci, p6n6tree d'admiration, repondit

a Frangoise : Quoi ! a peine entree chez nous, vous feriez

ce service ! Je ne puis y consentir. J'irai moi, ou j'en

enverrai une autre; demeurez en paix dans la maison.

Puisqu'il ne vous plait pas que j'aille mendier, ma
m6re, reprit Francoise, n'envoyez personne, j'espere

que la Providence, qui voit notre besoin, voudra bien

y pourvoir. La-dessus, s'etant rendue au r6fectoire, ou

la cloche appelait tout le monde, elle divisa le pain en

autant de morceaux qu'il y avait de personnes, et Dieu

le multiplia si bien entre ses mains que toutes furent

rassasiees. Ses sceurs, apres le repas, ne pouvant me-

connaitre le miracle, tomberent a genoux pour rendre

graces a la bonte" divine. Apres quoi, ramassant les

restes dans une corbeille, il y en eut assez pour les

besoins du lendemain.

Cependant ces pieuses fill.es, qui 1'avaient eue pour

maitresse spirituelle dans le monde, voulaient a toute

force 1'avoir pour sup^rieure danslamaison. Jusque-la

il leur semblait que quelque chose manquerait a leur

bonheur. Elles ne cessaient donc de la presser, tantot

en particulier, tant6t toutes ensemble, de prendre le

gouvernement d'une congregation qui etait son ouvrage.

Voyant enfin qu'elles ne pouvaientla d^cider a accepter

cette charge, elles eurent recours au confesseur, et le

firent entrer dansleurs vues. Des lors elles eurentgain

decause; car Frangoise ne savait pas resister a son

pere spirituel. Sitot en effet qu'il eut parle dans leur
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sens, la bienheureuse fit c6der 1'humilite a l'ob6issance.

ou plutot elle permit qu'on 1'elevat pour s'humilier plus

profondement, puisque, devenue la premiere, elle se

comporta constamment comme si elle eut ete la der-

niere, servant ses filles, veillant a leurs besoins, les

secourant dans leurs infirmites, soit corporelles, soit

spirituelles, avec une charite" vraiment maternelle, et

une exactitude qu'une servante ne saurait 6galer. Son

zele pour leur sanctification etait admirable; aussi ne

leur passait-elle rien qui fut, je ne dirai pas mauvais,

mais seulement moins conforme a leur perfection. La

plus le"gere irr6gularit6, la moindre parole oiseuse

6taient reprises par elle, mais avec une douceur et une

humilit^ qui ne permettaient ni de resister ni de se

plaindre. Si quelqu'une cependant se montrait opinia-

tre, alors elle lui faisait sentir le poids de son autorite,

ne voulant pas compromettre, par une excessive bonte,

Tintegrit^ de la discipline religieuse.

Combien de fois lui est-il arriv6, pendant le sommeil

de ses soeurs, d'approcher de leurs lits trois et quatre

fois dans la m6me nuit, pour leur rappeler la pr6sence

de Dieu, et leur sugg6rer des actes qu'elle savait lui

plaire; sacrifiant ainsi son repos et sa sante k leur

progres spirituel. Jamais ses sceurs ne se mettaient a

table sans qu'elle benit la nourriture qu'elles allaient

prendre, avec une charite queDieuse plaisait quelque-

foisarScompenserpubliquement. Onla voyaitde temps

en temps, en faisant cette action, tourner les yeux vers

une fenfitre, et regarder quelque chose : alors elle £tait

ravie en extase, et, se mettant a genoux, les mains



116 YIE DE SAFNTE FRANGOISE ROMAINE.

jointes sur la poitrine, elle demeurait deux et trois

heures en cet 6tat, le visage elincelant comme le soleil.

Ses filles lui ayant demande ce qu'elle voyait par cette

feneMre, elie leur avoua ingenument qirelle voyait la

sainte Vierge et saint Jean l'Evang61iste plus clairement

et avec plus de consolations que s'ils se fussent offerts

a ses yeux corporels. Aut.inl que le permetlait la fra-

gilite humaine, elle n'omettait aucun moyen de faire

avancer dans Ia perfeclion les ames confiees k sa sol-

licitude; mais c'etait specialement par ses exemples

qu'elle cherchait a les £diGer. Ainsi, pour les porter a.

la pratique de l'humilit6, chaque soir, avant de se

separer d'elles, elle se prosternail a leurs pieds, et les

suppliait, lesmainsjointes, de leurpardonnerles faules

qu'elle avait commises pendant la journee.

Cependant elle n'etait pas sans inquietudes sur les

devoirs de sa charge. Ses extases absorhaient une bonne

partie de son temps, et presque lout le reste etait em-

plcy6 ci soignerles malades, ou k faire d'autres ceuvres

de misericorde. Craignant donc que l'administration

domestique ne fut ne"gligee, elle se fit donner pour

vicaire Agnes de L61i, 1'ancienne superieure, la prit

dans sa chambre, et s'entendit avec elle pour le gou-

vernement de la maison pendant le reste de sa vie, qui

fut de quatre annees.

Parmi lesOblates, ilyenavaitune, nomm^eCatherine

de Mannetti, qui 6tait entree fort vieille dans la com-

munaule; elle fut frappee subitement d'un coup d'apo-

plexie qui lui ota 1'usage de la parole, et fit craincke

qu'elle ne rendit, a 1'heure m6me, le dernier soupir.
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Malheureusement le confesseur 6tait en voyage. Fran-

Qoise recourut a Dieu dans cette extremite\ avec une

conGance toute filiale, et luidit: Seigneur tout-puis-

sant et misericordieux, ne permettez pas que votre ser-

vante s'en aille avant le retour du confesseur. Chose

admirable ! la mourante demeura pendant cinq a six

jours dans cetetal, attendant les sacrements de 1'Eglise,

que Jean lui donna sitdl qu'il fut de retour. Alors Fran-

Qoise, qui la voyait lulter peniblement contre la mort,

ne voulut pas prolonger davanlage sa souffrance; elle

r£cita, avec les sceurspresentes, les litanies delabonne

mort. Apres quoi, s'adressant a la malade, elle lui dit

:

aMa fille Catherine, allez en paix, et priez Dieu pour

«moi. » On eut dit qu'elle attendait cet ordre pour

mourir par ob^issance; car sur-le-champ elle rendit

son ame a son Createur.



CHAPITRE XIV

Fave»*9 celestes qui donncrent a Francoise sur
ses filles une graitde autorite.

Elle avait coutume de les conduire de temps en

temps dans les vignes pourramasser dubois sec, par

raison de pauvretS, mais peut-6tre plus encore afin de

donner de Pexercice k leurs corps et surtout a leur hu-

milite. La, chacune faisait son fagot et 1'apportait en-

suite sur sa tfite au monastere. Un jour qu'elle 6tait

al!6e avec huit de ses soeurs dans une vigne au dela du

Tibre sans prendre aucune provision, soit par oubli, soit

a dessein, elle les y fit travailler depuis le matin jus-

qu'au soir. Dans l'apres-midi, 1'une d'entre elles, con-

sum£e par une soif brulante, lui demanda permission

d'aller boire a un fontaine publique qui, sans 6tre tout

a fait voisine, n'6tait pourtant pas fort eloign6e. Un
peu de palience, ma soeur, lui rcpondit Frangoise.

Apres cette reponse, elle s'enfonga dans la vigne, en

continuant son travail, suivie d'assez pres d'une de ses

soeurs, nomme Perna, qui 6tait entr^e depuis peu de

temps dans lemonastere. Lorsqu'elle se crut assez loin

de ses filles, elle se mit a genoux et Perna 1'entendit

qui disait a Jesus-Christ : « Mon Seigneur Jesus, c'est

moiqui suis cause, par mon incurie, de l'6puisement
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qu'eprouvent vos servantes, sans avoir rien a manger

ni a boire. Veuillez les secourir mis^ricordieusement

dans cette necessite\ » Elle feraitmieux, se dit interieu-

rement Perna, de nous reconduire au monastere. Que

dites-vous la, lui r£pondit Frangoise, a qui Dieu fit con-

naitre sa pr£sence et sa pens6e ? Levez les yeux, fille de

peu de foi ! Elle re^arda, et vit des grappes de raisin

fort mures qui pendaient ala vigne. Aussitot elle cou-

rut chercher ses sceurs, qui resterent muettes d'e-

tonnement a la vue de cette merveille, car on 6tait

alors au mois de janvier. Cueillez, mes sceurs, leur dit

Francoise, ces raisins que Dieu vous envoie, et gardez-

vous d'en rien dire a personne. En disant celaelle 6ten-

dit sur la terre un linge qu'elle tenait a la main. Cha-

cune de ses filles vint y deposer sa grappe qu'elle man-

gea en rendant graces a Dieu ; et ce repas miraculeux

suffit pour r^parer leurs forces.

Laconnaissance que Dieu lui donnait des secrets des

cceurs contribuait singulierement au bien qu'elle faisait

a ses Oblates. Aucune d'entre elles n'etait press^e par

quelque tentation, sans qu'elle le sut. Un jour la jeune

Perna, qui n'avait que quinze ans, en eprouvait une

qu'elle eut et^ bien fachee de decouvrir a sa mere.

Celle-ci 1'ayant rencontree, lui frappa sur 1'epaule, en

disant : Avouez votre faute, Perna ; le demon voustient

a la gorge et vous suffoque. Une autre de ses filles,

nomm£e Augustine, faisant oraison pendant la nuit, Ie

d£mon se jeta sur elle sous la forme d'un oiseau, soit

pour la blesser, soit pourinterrompre sa priere. Fran-

Qoise etaitaussi en oraison dans sa chambre, etDieuper-

"
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mitqu'ellefut temoin decelte luttequi dura assez long-

temps. Le lendemain, voyant qu'Augustine lui faisait

mystere decelte 6preuve, elle la prevint en lui deman-

dant si elle n'avait pas soulfert quelque chose pendanl

la nuit. Augustine, elonn6e de cette question, ne savait

que repondre. Pourquoi gardez-vous le silence, ma fille?

reprit Frangoise. Je sais ce qui vous est arrive\ La-

dessus elle lui raconta son aventure, et ajouta : Donnez

gloire a Dieu par ordre duquel volre ange g;irdien vous

a delivree. Augustine ne douta pas qu'elle devait aux

prieres de sa sainte merela victoire qu'elle avait rem-

portee.

Un autre jour Francoise elait sortie pour aller voir

son fils Baptiste. Pendant son absence, Jacobille qui

conversait avec une de ses sceurs, entendant sonner a

la porte, voulut aller voir ce dont il s'agissail. Sa com-

pagne, en plaisantant sans doute, la retintpar le bras,

mais si violemment qu'elle lui deboita 1'epaule. La dou-

leur fut vive, et le bras devint si infiexible qu'il fallut

decoudre sa manche pour le visiter. Dieu ayant fait

connaitre a Franeoise cette triste aventure, elle partit

aussil6tpour retourner dans samaison, un peu fach6e

contreTauteur de cette grave imprudence. Arriv^e au-

pres de la malade, elle prit son bras d'une main, et

mettant 1'autre sur son ^paule, fit rentrer l'os, sans

violence, dans la place qu'il devait occuper. Ensuite

elle dit a ses sceurs : « Ceci est un tour du demon qui

esperait par lk semer entre vous la dissension. Yengez-

vous, mes cheres filles, en conservant la paix et la cha-

rite r^ciproques. » Ges 6venements et beaucoup d'autres
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semblables persuaderenta tout le monde queFranQoise

n'ignorait rien de ce qui se passait dans la maison et

mGme dans les cceurs ; ce qui ne servit pas peu au

maintien de la disciplinereguliere.

Pendant qu'elle excitait 1'admiration de ses sceurs

par une conlinuit6 de merveilles, elle essayait de la

part des d6mons de si cruels traitements, qu'elle 6tait

pour loutes un objet de compassion. Un jour qu'elle

6tait a genoux aupres du lit d'Agnes, elle fut jel6e par

terre avec grand bruit ettrain6e violemment jusqu'a la

porte de la chambre. Agnes, s'6tant lev6e pour la secou-

rir, la trouva seule et remise en oraison. Qu'est-<e donc,

ma mere? lui demanda-t-elle. Ce n'est rien, ma sceur,

r£pondit FranQoise ; relournez et priez. Toutes les fois

que ses soeurs venaient a son secours en pareille circon-

stance, elle leur faisait la merne reponse, et les etonna

par sa tranquillile\ Elles 1'entendaient tant6t invoquer

le nom secourable de Jesus, tantOt lui rendre graces de

sa victoire. Un jour qu !

elle etait au lit malade, ayant

aupres d'elle Agnes et queiques autres sceurs, le d£mon

enleva brusquement ses couvertures, et ouvrit la fenfi-

tre, comme pour les jelerdehors. II n'en fit rien pour-

tant, mais elles ne savaient plus oii les prendre. Cepen-

dant apres avoir fai* d'assez longues recherches, elles

finirent par les retrouver en rouleau sous le lit. Cetle

aventure ne parut faire sur Francoise aucune impres-

sion. Elle se contenta de dire : II fail ce que Dieu lui

permet de faire.

Perna vit un jour les d£mons l'61ever en 1'air, et la

laisser tomber lourdement sur le pave" de sa chambre
;

6
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ce dont elle Pentendit rendre graces a Dieu. Augustine

avait soin, avant chaque repas, de laver le vase a boire,

de le remplir d'eau fraiche, et de le couvrir afin que

rien n'y tombat. Gependant toutes les fois que la bien-

beureuse voulait s'en servir, elle le trouvait rempli de

moucbes. Augustine en paraissant une foisfort affligSe,

FranQoise lui dit : Ne vous troublez pas, ma fille, c'est

le demon qui souille cette eau pour m'exercer. Ces m6-

chants esprits se montraient quelquefois a elle sous des

formes si affreuses, qu'elle eut mieux aim6, disait-elle,

etre jetee vive dans une fournaise que de les voir.

Vannotia rendait temoignage qu'elle 1'avait entendue

un jour direau demon : monstre infernal, que tu es

horrible !Elle se servit de son experience pour donner

le conseil suivanl a son confesseur. « Si jamais,lui dit-

<i elle, il arrive a vos p6nitentes de voir ces abomina-

u bles esprits, recommandez-lcur bien de se tenir fer-

« mes et constantes dans le combat. II ne leur servirait

o de rien de prendre la fuite. Elles n'eviteraient par la

« ni lafrayeur qu'ils inspirent, nileurs mauvais traite-

«t ments. »

Les prodiges qu'operait le Seigneur en faveur de sa

servante n'etaient pas une moindre preuve de sa haute

saintet^. En 1438, la veille de la Me des saints Apo-

tres, Frangoise sortit pour visiter l'<§glise de Saint-Paul,

accompagnee d'Agnes, de Jacobille, de Vannotia et

de Perna. Elle ne manquait guere, dans ses sorties,

de prendre avec elle cette derniere, qui, dtant la plus

jeune de toutes, avait un plus grand besoin d'exercice

etderecreation.Auretourde cette visite, Frangoise en-
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tra dansune vigne avec ses compagnes, et, approchant

d'un ruisseau, elle dit: Ce ruisseau, par la grace de

Dieu, coule encore. Cela dit, elle entra en extase, et

se mettanta genoux sur le bord de )'eau, demeura plu-

sieurs heures hors d'elle-m£me. Pendant ce temps-lk

le ruisseau s'enfla, par 1'ouverture de quelque 6cluse,

et, se repandant hors de son lit, enveloppa la bien-

heureuse de toutes parts. Ses sceurs, voyant cela, Ia

croyaient toute mouill^e. Cependant elle sortit de

la entierement seche , ce qui les surprit de telle

sorte
,

qu'elles eurent besoin de toucher sa robe

pour se convaincre que leurs yeux ne les trompaient

pas.

Au mois de septembre de la mfime ann6e, Jacobille,

Augustine, Pernaet quelques aulres sceurs, qui £taient

venues avec elle dans la m6me vigne, furent temoins

d'un autre prodige a peu pres semblable. Tandis

qu'elles s'occupaient a je ne sais quel travail manuel,

FranQoise prit en main son livre d'office, et se mit a

reciter matines, en se promenantdans une all£e. Or, a

peine avait-elle commence\ qu'il survint une pluie si

subite et si abondante, que les sceurs ne purent gagner

un hangar voisin sans 6tre fort mouill^es. Voyantdela

leur mere qui continuait tranquillement son office,

elles lui crierent de venir se mettre a couvert. A cou-

vert de quoi? r^pondit Frangoise. De la pluie, repri-

rent-elles, qui va vous tremper. De la pluie ! mais je

n'en vois pas, leur dit la bienheureuse. Cependant elle

entra sous le toit ou elles etaient cachees. Est-ce que

vous 6tes mouillee, ma mere, lui demanda Jacobille?
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Pourquoi serais-je mouillee, repondit-elle? est-ceque

la pluie tombe ? Oui, ma mere, lui dirent-elles, et abon-

damment.Aussit6teliesrentourent, touchentseshabits,

regardent son livre, et s
!

assurent, a Ieur grand clonne*

ment, qu'elle n'avait pas regu une seule goutle d'eau«

Dieu, pour mieux temoigner sa faveur e nvers elle,

ajoula aux miracles le don de prophetie. Une ter-

tiaire, de 1'ordre de Saint-Frangois, nommee Cathe-

rine de Perouse, gouvernait a Rome un couvent de

scn inslitut. Une dame Ritozza de Fabrici etant venue

lui proposer sa fille , elie repondit qu'elle desirait

prendre 1'avis de Frangoise avant de la recevoir. Elle

alla donc consulter la bienheureuse, qui lui repondit

:

Je desiie que vous refusiez d* la prendre. Elle sera

regue dans un autre monastere; on lui donnera meme
le saint habit; mais elle le quittera avant que 1'annee

de sa probation soit achevee. La chose arriva comme

elle 1'avait predite.

En 1438, Perna de Tozzuli ayant perdu sa fille en~

levee par la peste, et 6tant elle-m6me atteinle de cette

funeste maladie, Frangoise alla la voir et lui dit : R6-

jouissez-vous, bonne mere, votre fille est enlree dans

le port dusalut; mais vous, comment allez-vous?Assez

mal, repondit cette dame; j'ai la peste sous le bras, et

la Gevre me brule. Prenez courage, reprit Frangoise,

et excilez votre foi en Jesus-Chrisl : la grace de Dieu

vous delivrera. En disant cela, elle mit la main surla

partie infect6e, et gu^rit si bien la malade, qu'elle se

Jeva a 1'heure meme, au grand etonnement de toute la

iamille.
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L'annee suivante, un certain Laurent, de 1'ancienne

et noble famille des Alti6ri, age de quarante-deux ans,

£tait atteint d'une maladie mortelle. Paulatia , sa

femme, le voyant condamne par les m^decins, recou-

rut aux prieres de FranQoise, et lui dit que, si son mari

mourait dans 1'etat ou £laient ses affaires, elle allait

se trouver impliquee dans les plus graves embarras.

Votre position me fait pitie, r6pondit la bienheureuse.

Prenez la resolution d'eHre moins esclave de la vanite

du siecle, et de mieux servir le Seigneur, il vous ren-

dra celui que vous pleurez, en sorte qu'il sera temoin

de ma sepullure. II revint en effetde cette maladie, et

assista aux fun^railles de sa bienfaitrice. Paulatia, le

voyant gueri, resolut secrelement d'entrer chez les

Oblates, quand elle serait veuve. En attendant, elle se

depouilla des ornements de sa vanite et s'abslint de-

sormais de prendre part aux diverlissements du siecle.

Enfin, son mari etant mort, quelques ann6es apres,

elle eatia au monastere de la Tour-des-Miroirs.



LIVRE DEUXIEME

VISIONS DE SAINTE FRANCOISE, ECRITES PAR JEAN

MARIOTTI, SON CONFESSEUR.

Je crois devoir placer ici, pour 1'utilite de ceux qui

liront ces visions, une observation importante du pere

Fuligatto, de la compagnie de J6sus.

« Plusieurs de ces visions, dit-il, doivent 6tre con-

a siderees comme depieuses m£ditations et contempla-

« tions, qui ^taient propres ala bienheureuse. Je mets

« de ce nombre, sp£cialement celles qui regardent les

« mysteres de la vie et de la passion de notre divin Sau-

ii veur. Tout lecteur attentif distinguera facilement les

«autres qui procedent de la meme source. Cependant

« on ne peut nier que ce livre renferme beaucoup de

« vraies revelations : telles sont les visions qu'eut la

« sainte sur la fondation du monastere de la Tour-des-

« Miroirs, sur les calamites dont Rome 6tait menacee

« par la justice de Dieu, etqu'elle detourna en partie

a par ses prieres. Du reste, ajoute cet historien, lais-

« sant ce discernement a faire au pieux lecteur, nous

«raconterons indistinctement toutes ces visions, telles
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(( que nous lcs ont conserv£es des 6crits anciens et di-

(( gnes de toute confiance. »

VISION I"

Parmi les nombreuses faveurs dont Dieu se plut a

combler la bienheureuse Frangoise, en voici une qui ne

fut pas accordee, je pense, a beaucoup d'autres saints.

Outre 1'ange gardien auquel elle fut confi£e a son en-

tr6e dansla vie, elle en reQut un second, qui, comme on

l'a su d'elle-m6me, appartenait au cbceur des arcban-

ges. Or, cet archange lui etait tellement familier, qu'elle

le voyait jour et nuit aupres d'elle, sous la forme d'un

enfant de neuf ans. II 6tait couvert d'une tunique aussi

blanche que Ia neige, et son visage 6tincelait d'une telle

gloire que la bienheureuse ne pouvait le fixer. II y avait

pourtant deux occasions ou il lui etait permis de le

contempler a son aise : 1° lorsqu'elle s'entretenait de

lui avec son confesseur ; et 2° lorsqu'elle etait aux

prises avec les demons. Dans le premier cas, elle con-

siderait, sans elre eblouie, sa chevelure, ses yeux, tous

les traits de son visage, et les autres membres de son

corps. Dans le second cas, elle le voyait moins distinc-

tement, parce que, pour mettre en fuite les d^mons, il

laissait davantage 6clater sagloire : aussi ces esprits de

tSnebres ne pouvaient-ils en supporter la splendeur.

Hors de ces deux circonstances, elle voyait de c6te" sa

lumiere, qui l'6clairait parfaitement, en sorte que la

nuit 6tait pourelle un beau jour; aussi n'avait-elle ja-

mais besoin de lumiere materielle pour aller et venir,
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et faire tout ce qu'elle voulait dans la maison, malgre"

l'obscurite la plus profonde.

Beaucoup d'ann£es apres qu'elle eut re<ju ce riche

pr6sent du ciel, Dieu lui en fit un autre plus magnifique

encore. Elle en parlera assez au long dans les visions

66 et69. Cependant je ne puis me dispenser d'cn dire

ici quelque chose. En 1436, premiere annee de son

veuvage, Ie 21 mars, fete de saint Benoit, tandis

qu'elle rendait graces a Dieu de la diminulion de ses

embarras temporels, et des.graces plus abondanles

qu'elle senlait dans son ame, Dieu lui donna un troi-

sieme ange sup£rieur au second, et elle n'eut pas de

peine a s'en apercevoir, a l'influence plus puissante

qu'il exergait sur elle, c'est-a-dire, qu'il eclairait son

espritde lumieres plusvives, etdonnaita son cceurune

vigueur inaccoulumee ; mais elle ne tarda pas a avoir

des preuves plus sensibles encore de son excellence.

Ainsi, parexemple, lorsqu'elle 6tait mallrail^e par les

ennemis du genre humain, il n'avait pas besoin, comme
1'archange, de secouer sa chevelure, pour les mettre en

fuite ; un acle de sa volonle suffisail pour produire cet

effet. Pendant qu'elle recilait les diverses heures de

1'office divin, cet ange devenait visible, et elle voyait sur

sa teHe, comme une colonne de lumiere qui s'ek'vai/

jusqu'au ciel. II avait continuellemenl en mains trois

rameaux d'or, faits en forme de branches de palmiers

couronn^es de dattes. II tenait aussi des fils d'un or

tres-pur qu'il roulait sans cesse sur des fuseaux, tra-

vail dontelle le vit occup6 pendant deux ann^es enlie-

res.lH'achev a le jour del'Assomptionde la tres-sainte
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Vierge, en 1'annee 1438, et dit a la bienheureuse qu'avec

cette matiere il voulait faire trois toiles, la premiere

tissue de cent fils, la seconde de soixante, et la troi-

sieme de trente. II ne lui donna point 1'explication de

cette vision; mais le pere Fuligatto pense que ces trois

toiles repr6sentaient trois 6tats de vie, savoir : la virgi-

nit6, l'£tat conjugal et la viduite. A 1'appui de son sen-

timent, il fait remarquer le rapport de celte figure

aves celle semence dont il est parle dans 1'Evangile,

qui donnait cent, ou soixante, ou trente pour un, ce

que les saints Peres ont toujours applique aux trois 6tats

que nous venons de dire. Cet auteur observe enfin que le

nombre de ces fils £galait celui des jours qui restaient

encore a vivre sur la terre a la bienheureuse.

Depuis l'arriv§e de cetange, son esprit etait plus d6-

gage* des chosestemporelles, et sans cesse appliqu6 aux

divines contemplations ; ce n'6tait plus seulement apres

sos communions qu'elle ^prouvait des exlases, elle en

avait ^galementk la maison. Attentive a tout faire pour

Dieu, a qui seul son coeur voulait plaire, elle s'occupait

des soins temporels lorsqu'il le fallait pour accomplir

sa divine volont6; mais k peine rentrait-elle dans sa

chambre qu'elle oubliait ies affaires domestiques aussi

comp!6tement que si elles lui eussent ete ^trangeres.

Or, ce d^gagementla disposant al'extase,cet elat deve-

nait pour elle presque habituel. Une seule chose lui

faisait peine par rapport a cette grace, c'est qu'elle

etait fr^quemment surprise dans cet 6tat extraordinaire

par les personnes de lamaison. Or, c'etait pour elle un

vrai martyre, car son desir n*6tait pas de paraitre par-
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faite, rnais de l'6tre en effet. La presence de son con-

fesseur ou de ses filles spirituelles ne la rendait pas

moins confuse, tant son humilite etait sincere, tant

elle avait a coeur de cacher aux hommes les graces

et les faveurs qu'elle recevait de Dieu..

Un jour, 6tant en oraison, elle vit paraitre vingt-six

demons, dont 1'aspect etait horrible et effrayant. Ils lui

montrerent, en 1'insultant, le feu qu'ils portaient, et

dirent : Voici les armes de la colere de Dieu qu'il nous

a mises en mains pour punir la ville de Rome. Nous

allons nousplacer deux par deux sur chacun de ses quar-

tiers, et la frapper jusqu'a destruction. Francoise fut

d'abord effray£e et troublee tant par 1'aspect affreux

de ces mauvais esprits que par leurs menaces ; mais elle

ne tarda pas a se remettre, par conformite entiere a la

sainte volonte de Dieu. Les d£mons essayerent de la

tromper, en figurant dans l'air 1'image du Sauveur du

monde ; mais une lumiere divine lui d^couvrant aussit6t

leur fourberie, la figure se r6duisit en poudre et tomba

par terre. Alors Dieu, voulant consoler sa servante, lui

fit voir au-dessus de la ville la divine Marie couronn^e

et tenant entre ses bras 1'enfant Jesus. Aupres d'elle

^taient, d'un cote, Jean-Baptiste, et deTautre lessaints

apOtres Pierre et Paul, a genoux, lui demandant grace

pour la cit6 coupable. En m6me temps Frangoise en-

tendit une voixfort douce qui lui disait : o Le Seigneur

«tres-haut et misericordieux, flechi par les humbles

« supplications de ces saints, a revoque la sentence

« portee contre la ville de Rome ; mais si les Romains

« ne se convertissent, un chatiment plus terrible leur
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« est r£serve\ » Elle vit ensuite tomber da ciel trois

fleches : la premiere sur le d6me de Saint-Paul, la

seconde sur le d6me de Saint-Pierre, la troisieme sur

celui dela chapelle du Sauveur, dans 1'eglise deSaint-

Jean de Latran. La bienheureuse eut cette vision dans

le mois de juillet de l'ann£e 1430. Louange en soit a

Dieu.

vision n

Un jourde Vendredi saint, Frangoise, malgre la dif-

ficulte qu'elle trouvait a marcher, parce que le jeune

avait epuiseses forces, voulut aller neanmoins a 1'eglise

de Sainte-Croix, pour y entendre la parole de Dieu.

Le predicateur faisant son sermon sur la place publique,

la bienheureuse s'assit par terre pour 1'ecouter, ayant

aupres d'elle sa fille spirituelle Marguerite. Le recit

des souffrances du Sauveur fit sur elle une telle im-

pression, qu'elle fut ravie en extase avant la fin du

sermon : ce qui se prolongea longtemps apres la

dispersion de 1'auditoire. Marguerite, a son retour,

ayant rendu compte au confesseur de ce qui s'etait

passe, celui-ci alla trouver Frangoise, et 1'obligea, par

obeissance, a lui faire connaitre ce qu'elle avait vu dans

cette extase. «J'ai vu,lui dit-elleavechumilite, Phuma-

« nite de mon Sauveur criblee de blessures. J'ai vusortir

« des piqures de sa tGte et de ses sacr£es plaies une

« tres-precieuse et tres-claire liqueur. J'ai vu les cieux

« ouverts et une lumiere d'une splendeurincomparable,

« d'ou sortait une chaine enflammee qui, descendant
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« sur J6sus, semblait distiller le feu et en remplir toutes

ases veines. Or, il m'a 6te dit que cette chaine 6tait la

« figure de 1'ardent amour dont ce doux Sauveur bru-

otlait pour nous. » En disant cela, Frangoise parais-

sait bruler elle-m6me, en sorte qu'elle avait peine a

exprimer ce qu'elle avait vu. Elle eut cette vision le

29 marsde l'ann6e 1431.

VISION III

Un jour, apres avoir communie" dans la chapelle de

Saint-Ange deTeglise de Sainte-Marie au deladuTibre,

elle eut un ravissement qui dura pres d'une heure et

demie, dont elle rendit compte en ces termes : « Apres

« ma communion, lui r6pondit-e!le, qui m'avait rendue

« toute joyeuse, j'ai et6 conduite en esprit dans une

« grande et belle prairie couverte d'une charmante ver-

« dure. Au milieu 6tail un bassin de forme ronde, qui

« paraissait d'albatre, etavait lout autour plusieurs de-

« gr£s par lesquels on pouvait y monter. J
:

ai vu descen-

« dre dans ce bassin une eau abondante qui rendait en

« la touchant une grande clarte\ Elle sortaitensuite du
« bassin par un grand nombre d'ouvertures, et, se r6-

« pandant sur toute la prairie, faisaitproduire au gazon

« loutes sortes de fleurs. Ayant vu sept personnes qui

« s'approchaientdu bassin pour boire de cette eau, j'ai

« voulu imiter ieur exemple ; mais il m'a fallu atlendre,

« etant loin du bassin, que l'eau vint a moi. Enfin j'en ai

« bu, et eile a r^pandu dans mon cceur des consola-

« tions incroyables. M'^lant ensuite approchde du

« bassin, j'ai luces paroles grav6es dans l'albatre : Le
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« Seigneur compatissant tire a lui, par 1'amour, 1'ame

« qui sefaitson amante. Lorsqu'elle lui est unie dans

« 1'extase, elle voudrait demeurer dans cet heureux

i! 6tat;maisil Iafaitdescendremalgr6sesr6sistances. d

Apres avoir ainsi parl6 en prSsence de Marguerite, sa

fille spirituelle, elle dit, en s'adressant a Dieu : «

a mon tres-doux Seigneur ! qui 6tes ce bassin d'ou l'eau

a de 1'amour coule en abondance, ne m'eloignez pas

« de vous. Laissez-moi continuer a boire de cette eau,

« jusqu'a ce que je sois rassasi6e. Vous le voyez, je de-

« meure toute languissante. Ne me faites pas souffrir

« davantage. Que votre volonte* seconde mon desir, et

« apaise la soif de mon ame. » La sainte eut cette vi-

sionaumois d'avril 1431.

VISION IV

Un autre jour, apres sa communion dans la meme
chapelle, Ffangoise eut une extase qui dura environ

une heure, demeurant dans un tel etat d'immobilite'

qu'on ne voyait en elle qu'un leger mouvement des

paupieres. Cependant elle commenga k se mouvoir

avant que le ravissement eut cesse\ et elle dit ces pa-

roles : « amour tres-fervent ! ne me soyez pas cruel,

ci et ne me chassez pas de votre pr6*sence, ce serait

« pour moi une trop grande douleur. amour tres-

« compatissant ! ne me renvoyez pas habiter dans mes

« t^nebres ordinaires ; c'est un sejour que je ne puis

« plus supporter. Si vous ne vous laissez pas toucher

« par ma priere, du moins, dites-moi donc pourquoi
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« vous me contraignez h me s6parer de vous ? » Le

confesseur et Marguerite etaient pr6sents et enten-

daientparfaitement ces paroles. Lorsqu'ellefutrevenue

a elle-mfime, elle repondit aux questions du pere :

« J'ai ete conduite en esprit au sommet d'une monta-

« gne fort haute, d'ou s'elevait une colonne lumineuse,

« dont la cime semblait toucher les cieux ouverts. Par

« le haut de cette colonne, sortait une grande flamme

« que j'ai compris 6tre la figure du divin amour.

« Cette flamme se divisait en trois parties, dont

« la premiere entrait dans le ciel, tandis que la deuxie-

« me etait refoul6e sur la montagne, et que la troi-

« sieme descendait dans la plaine, sur un peuple im-

« mense qui s'y trouvait rassernbl6. De la hauteur oii

«j'etais plac6e, j'ai vu cette multitude se diviser en

« quatre parties, qui ont accueilli le feu que le ciel

« leur envoyait, avec des dispositions bien dissembla-

« bles. Lorsque ce feu s'est approche de la premiere

« troupe de ce peuple, qui m'a paru fort nombreuse,

« elle n'a pas voulu le recevoir, et alors j'ai remarqu^

« qu'elle demeurait sale et ten^breuse. La seconde

« troupe ne repoussait pas ce feu c61este; mais elle ne

« l'appreciait pas non plus ; car elle lui tournait le dos.

« Lorsqu'il est descendu sur la troisieme troupe, les

« hommes qui la composaient m'ont paru le recevoir,

« mais avecunefroideurglaciale.Laquatrieme troupe,
\

« au contraire, s'est empress§e de 1'accueillir avec de

«grandes d6monstrations de joie et d'honneur; mais

« celte troupe 6tait fort peu nombreuse. » Le confes-

*.eur l'interrompitici, pourlui demander quel pouvait
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en 6tre le nombre approximatif. Frangoise r6pondit :

a Par comparaison avec les autres troupes, elle pre-

« sentait a peu pr6s un homme sur cent. J'etais en-

a core, ajouta-t-elle, au pied de ma colonne, lorsque

« j'entendis une voix qui en sortait et disait : Je suis

« Pamour. Celui demes amantes vient de moi; c'est moi

« qui le forme en elles, et le rendsinvariable ; c'est moi

« qui elargis leur cceur, pour qu'il y prenne un conti-

« nuel accroissement ; et je fais cela sans qu'elles s'a-

« pergoivent de mon operation. » Cette vision eut lieu

le m6me mois et la mfime annee que la prec6dente.

VISION V

Une nuit, pendant que la bienbeureuse, couch6e

sur son pauvre lit, faisait oraison, selon sa coutume,

l'ennemi du genre humain cberchait a Ia distraire,

pour lui faire abandonner cet exercice qui lui deplait

tant; mais, par la grace de Dieu, elle se tenait ferme,

et rendait ses efforts inutiles. Tout a coup elle apergut

sur sa couverture une colombe d'une 6blouissante

blancheur. Qu'est-ce que cela, se dit-elle a elle-m6me?

ne serait-ce pointune illusion de 1'esprit infernal? mais

son archange la rassura, en secouant sa chevelure, se-

lon son usage. Ce mouvement, en effet, mettait toujours

en fuite le d6mon, et la colombe n'en fut pas effray^e.

Une grande et vive lumiere lui apparut ensuite : la

colombe y entra; son esprit en fit autant, et s'61eva

avec la colombe dans cette lumiere, tandis que son

corps demeurait sans mouvement, par suite de cette
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61evation. Arriv6e a une certaine hauteur, elle vit la

Reine des vierges qui venait de la terre et montait au

ciel. Sa tfite etait ornee de trois couronnes et une lu-

miere tres-eclalante lui tenait lieu de velements. Le

ciel s'ouvrit, et Frangoise apercutla Majeste divine as-

sise sur son tr6ne. En avant 6tait un grand et magnifi-

que miroir, dans lequel elle put lire ces pr.^oles : « Un
« Dieu, une foi, un baptfime. » La sainte Vierge s'ar-

rfita devant ce miroir, et puis s'en approcha de si pres

qu'elle semblait y entrer et s'y perdre. Cette represen-

tation signifiait les louanges et les actions de graces que

ceite glorieuse Reine rendait a son Fils tres-cl6ment,

pour toutes les faveurs qu'elle en avait recues. De la

divine Majeste' sortaient des rayons beaucoup plus ar-

dents que ceux du soleil, qui couvraient 1'auguste Ma-

rie, et la rendaient tout 6tincelante. Apres que Fran-

goise eut contempl^ etcompris cetteaction, elle enten-

dit la Reine du ciel qui chantait d'une voix m61odieuse

:

« Seigneur tout-puissant et souverainement grand,

« createur de toules choses, vousavezravi entierement

« mon ame, et 1'avez introduite au dedans de vous;

« ce qui fait que je me vois absorb6e dans le miroir

<i de votre Majest6; c'est a vous que je dois toute ma

« vie et la fermetS de mes vertus ; c'est votre amour

« qui fut la lumiere de mon kme, mon defenseur et le

« lien de ma fidelitS. » A ces mots, elle se tourna vers

Frangoise, et lui dit : « pauvre petite &me ! ta con-

« dition est si basse que tu ne peux supporter un si

« grand feu d'amour. Tu ne saurais demeurer long-

« temps dans l'6tat ou lu es, a cause de la faiblesse de
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« ta nature. Du moins, 1'amour te fait pure pendantles

« courts instants que tu passes ici. » Tout ceci etait

1'explication de cette premiere parole : Un Dieu.

Six jours apr&s cette vision, elle retrouva, dans uhe

nouvelle extase, la divine Majeste" et la Reine du ciel

dans 1'etat ou elle les avait vues pr^cedemment. Marie,

regardant dans le miroir divin, se mit a dire : « Pere

« etFils tres-doux, qui m'avez 6tablie imperalrice par

t excellence ! sagesse 6ternelle, qui avez fait de moi

« la grande et forte racine d'ou est sortie la fleur de

o Jesse, faites que je me contemple dans ce miroirou

« je suis, et qui m'absorbe tout entiere. Pendant que

« je vivais Ja-bas, vous me communiquates la foi catho-

« lique, dont 1'objet est la ve>it6 droite et pure ; et

« maintenant vous me failes jouir de vos embrasse-

« ments eternels. Je vous contemple sans cesse, et les

« biens infinis que je d^couvre en vous m'inondent

* dejoie. » Ici, s'interrompant,elleditkFran(joise : «0
« ame! dont les jugements bumains ont si peu de so-

« lidite\ cherche le fruit de la divine sagesse, et quand

« tu 1'auras trouve, prends garde de le laisser t'£chap-

« per. Sois forte et constante, et ne permets a ton

« esprit aucun changement, aucune instabilite. » Telle

fut 1'explication que regut Frangoise de cette seconde

parole : Une foi.

Deux jours apres, la bienheureuse fut ravie de ndu-

veau, et vit la Reine des cieux qui regardait dans le

miroir, et disait a son Fils, en lui rendant graces : «

« Dieu tres-haut et souverainement vrai, qui avez

« etabli les sacrements pour ceux que 1'amour en rend
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d dignes, en !es ornant des principales vertus, je me
« regarde dans ce miroir, et je m'y vois paree du saint

a bapteme, forlifi6e par ce sacrement qui purifie les

« autres de leurs pech£s, en sorte que je fusse toujours

« parfaitement soumise a vos commandements sur la

« renonciation a Satan et a ses ceuvres. Aussi, vous le

« savez, Seigneur, Satan et ses oeuvres furent toujours

« pour moi des objets d'horreur. Cest pour cela qu'au-

« jourd'hui j'ai la confiance de me regarder en vous,

« qui etes masouveraine joie; etjeveuxdesormais me
« rejouir toujours de ces graces que vous m'avez faites. »

Ici, s'adressantaFranQoise, ellelui dit : « Pauvre petite

« ame, tenez-vous toujours sur vos gardes, et accom-

« plissezfidelementles engagements quevous avezpris

« avec Dieu. S'il vous arrive de commettre quelques

«fautes, alors veillez du moins a 6viter la rechute, et

« ne soyez plus ingrate envers celui qui vous a cr6ee.

« Demeurez constante dans son amour, vous rappelant

« sans cesse celui qu'il vous a prouve" en mourant pour

« vous sur le Calvaire. Regardez-vous sur cette croix,

«aujourd'hui rayonnante de gloire ; ce fut pour gagner

«votre cceur que J£sus-Christ 1'inonda de son sang. »

Ce fut la 1'explication de cette troisieme parole : Un bap-

t6me.

Le dimanche suivant, apres avoir communie dans la

chapelle de Saint-Ange, elle eut un ravissement,

dans lequel elle vit la glorieuse Marie qui louait Dieu

le Pere, et le remerciait de ses bienfaits, en disan* :

« Je vous dois des louanges et des actions de graces, 6

« divine Majeste ! qui dans les conseils de votre sagesse
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« 6ternelle, nravez predestin£e avant la creation du

« monde, a devenir la mere de votre Fils unique et bien

<r aime\ Je ne saurais aussi vous louerassez, 6 mon tres-

« doux Fils! puisque etant la sagesse infinie de Dieu,

«le Verbe de Dieu lui-m6me, vous avez neanmoins

«daigne prendre un corps dans mon sein virginal.

«Dieu tres-excellent et tres-puissant! votre Verbe et

« votre amour, en se faisant homme, a voulu me choisir

«pour son tabernacle. Vous 1'avez voulu vous-mfime;

« et c/a ete pour vous plaire qu'il a pris de moi son

«humanite. Dieu plein d'amour, qui m'avez associee

« a vous en tant de manieres, comme votre fille, comme
« mere de votre Fils, comme votre servante, comme
«instrument de votre misericorc^euse volonte' ! puis-

«sance! 6 sagesse ! 6 amour tres-fervent ! c'est a votre

« bonte tout aimable que je dois de me voir comblee de

« si grands biens. » Pendant qu'elle temoignait ainsi sa

reconnaissance, tous les esprits angeliques et humains

unissaient leurs louanges aux siennes, et chantaient

une melodie ravissante deshymnes d'actions de graces

a la divine Majeste.

Francoise etait tout occupee dece spectacle, qui lui

faisait gouter une joie delicieuse, lorsqu'une voix, qui

paraissait sortir du miroir, lui dit : « Je suis Pamour lu-

amineux; c'est moi qui eclaire Pame, lorsque je la

« trouve depouillee des affections terrestres, desoccu-

« pee d
!

elle-meme, et penetree de sa profonde misere

«et de son neant. Une ame qui est unie par 1'amour

« divin ne demande et ne sent rien qui ne soit conforme

«a ma volonte sainte, a laquelle elle doit s'unir enlie-
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«rement, dans laquelle elle doit s'etablir fermement,

« sans aucune reserve de volonte' propre. Lorsqu'il ne

a se trouve plus en elle le oui et le non, le vouloir et ne

« le vouloir pas, lorsque, parfaitement conform6e

« a la divine charit6, elle se remet tout enti^re en-

«tre les mains de la volontd supreme, son coeur se

«remplit du doux feu de 1'amour divin, il s'6chauffe

«d'unechaleur spirituelle et s'embrase; il se fait alors

« dans cette ame une transformation d'amour. La divine

«bonte lui fournit des aliments spirituels, d'une saveur

«de licieuse dont voici les effets precieux. Enivr§e de

« douceur celeste, elle se laisse mener avec la docilite"

«d'un enfant, la ou il plait a Dieu de la conduire ; elle

« s'abandonne au bon plaisir divin, elle regoit et se

« laisse enlever avec une entiere indifference, et les

« biens lemporels et les consolations spirituelles, sans

« que ces divers changements de la disposition divine

«l'affligent ettroublent sa paix. » Celte vision eut lieu

peu de temps apres laprec6dente.

VISION VI

Ayant reQu la sai»te communion, par ordre de son

pere spirituel, le jour de la f6te de la Sainte-Trinit^,

_elle eut un ravissement qui dura une heure entiere, et

dont elle rendit compte ainsi qu'il suit : « Elev6e a une

« certaine hauteur, j'ai eLe introduite dans un temple

« magnifique. A peine y etais-je enlr6e, que j'ai vu des-

« cendre du ciel sup6rieur une personne d'une blan-
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o cheur eblouissante. Elle s'est nomm6e Tabernacle ar«

« dent et embrase\ Je suis entr6e dans ce tabernacle

« qui s'ouvrait par lui-m6me, sans porte, et alors j'ai

« entendu un chant admirable, et senti une odeur de

« parfum, qui rejouissait delicieusement mon coeur, le

«pacifiait et operait en lui un immense rassasiement.

« Tout cela se faisait avec une suavite" que 1'esprit hu-

« main ne saurait comprendre. Dans cetabernacle 6tait

« un bain forrae" d'une infusion prScieuse qui avait la

« couleur de l'or, et la surface en 6tait couverte de per-

« les et autres objets d'une beaut6 ravissante. Dans mon

« avidile\ j'ai plong<§ les mains pour prendre ou gouter

« quelque chose, mais sans pouvoir rien saisir. Alors

« on m'a mis la tfite dans le bain. Ma bouche a pu saisir

« une seule petite goutte; et elle a suffi pour me pro-

« curer une confortation et un rassasiement que la lan-

«gue humaine ne saurait exprimer, que 1'esprit lui-

<r mfime ne saurait comprendre. »

J'ai entendu ensuite une voix qui me disait : « a\me

aheureuse, sois ferme dans la foi. Que 1'amour de ton

« Dieu et ses souffrances pour toi ne sortent plus desor-

a mais de ta m6moire. Que n'eut-il pas a souffrir de la

«haine et du me^pris du monde, lorsqu'il voulut ac-

« complir les 6critures et les propheHies qui 1'avaient

« pour objet? Dans son amour il mourut pour te rache-

«ter; prends donc courage et ne vacille pas dans ton

« entreprise. Regarde en haut et vois ou il s'est plac^

« pour te recevoir et funir ins6parablementa lui. Ame
« b<5nie de Dieu, veille attenlivement sur toi-m6me, de

« peur que les voleurs fenlevent tes richesses. Sois
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d fcrme dans 1'araour et prends garde de le laisser t'e-

« chapper. »

Ici, s'adressant au Seigneur, la bienheureuse lui fit

cette priere : « Amour, ne me renvoyez pas ; car la seule

« pensee de m'£loigner de vous dechire mon coeur, et

« le noie d'amertume. Ne me faites pas mourir; car je

« ne puis plus vivre si vous me forcez a descendre loin

« de vous. Je connais ma bassesse et mon indignitS;

« mais je ne saurais m'ennoblir moi-m6me. Vous 6tes

« maitre, au contraire, de me renouveler ici, selon vo-

« tre volonte. tres-doux amour et Seigneur ! faites en

« moi ce que vous pouvez faire : donnez a mon esprit

« la lumiere, et a mon cceur cette plenitude de graces,

« qui peut le soumettre entierement a votre bon plaisir.

« Je ne puis me resoudre a m'en aller. Ce renvoi me
« desole et me dechire. A quoi bon retourner sur la

a terre? Je ne puis rien en ma faveur. Je ne saurais re-

« medier a mon indignit^. » Or, en parlant ainsi, elle

paraissait si enflamm6e et si hors d'elle-m6me, que le

confesseur craignit un instant de la voir mourir. Lors-

qu'elle se fut remise, le d6mon lui apparut transfigure

en ange de lumiere; mais elle le fit disparaitre par la

iorce de son oraison.

VISION VII

Dne nuit d'ete, apres une extase, Frangoise se trou-

vant accablee par la chaleur de la saisoh, ouvrit sa fe-

nfitre. Leciel etaittres-pur, etles 6toiles brillaient d'une

douce clarte. Ce beau spectacle parlant a son cceur, elle
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se mit a contempler la divine puissance, auteur de ce

grand et magnifique ouvrage; et, pour s'en occuper

plus profondSment, elle baissa la t6te et ferma les yeux.

Au bout de quelques instants, elle entendit dans 1'air

un bruit effrayant, semblable a, celui qu'aurait fait une

violente tempele. Ce bruit lui ayant fait lever la t£te,

elle vit un borrible dragon noir qui traversait les airs

d'un vol rapide, en vomissant des flammes, et excitant

cette tempete qu'elle avait entendue. II paraissait se di-

riger vers le Latium. Frangoise ne sachant trop si ce

qu'elle voyait 6tait reel ou imaginaire, son archange fit

le mouvement ordinaire, pour 1'assurer de la verite de

cette vision. Lorsque le dragon se fut 61oigne de Rome,

la bienheureuse remarqua qu'une grande troupe de

peuple le suivait; et un demon lui dit que cette mul-

titude executait ses ordres. Enfin, Dieu lui fit connai-

tre que ce dragon 6tait la figure d'un homme important

qui devait trahir le souverain Pontife, et entrainer beau-

coup de monde dans sa dSfection. En effet, deux ans

apres (selon Baronius), Nicolas Forti Bracci, ayant

quittSle service du Pape, pour prendre le parti du duc

de Milan, entraina tant de monde avec lui, que le Pape

abandonn6 fut oblige de quitter Rome, et de se sauver

a Florence. Frangoise eut cette vision dans le mois de

juillet del'ann6e 1431.

VISION VIII

Un jour, apres avoir recu la divine eucharistie, ell

eut une extase immobile, qui dura environ une heure.
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En voici le recit : « J'ai 6t6 introduite dans une grande

« lumiere, et de la on m'a fait passer dans une autre

« beaucoup plus brillante, ou se trouvait un tabernacle

« d'une rare beaut6, aupres duquel etaient rang^es trois

« banquettes. Sur ce tabernacle 6tait couch6 un agneau

« d'une eblouissante blancheur. BientOt j'ai vu venir a

«lui trois troupes d'autres agneaux tres-blancs, qui, a.

« son aspect, manifestaient par leurs mouvements la

« joie la plus vive. En passant devant lui, ils flechissaient

« les genoux, le saluant de la maniere la plus gracieuse,

« et allaient ensuite prendre place sur les banquettes

« qui leur etaient destin^es. Alors j'ai entendu 1'agneau

« qui disait d'une voix fort douce : Je suis cet amour

« qui donne d'abord a 1'ame 1'odeur des fruils delicieux

« de la celeste patrie. Apres 1'odeur de ces fruits d6-

« lectables, je lui donne le gout et la saveur. Par ce

« gout et celte saveur, je la d6tache des choses de la

«terre, et j'allume dans son coeur le feu ardent de mon
« amour. Alors cette pauvre ame fait ce qu'elle peut

« pour trouver celui qui la fait bruler d'une si vive

«flamme. Pour cela, elle ne pense plus qu'a se d6-

« pouiller, qu'a s'humilier, qu'a d^truire sa propre vo-

« lonte\ Elle descend sans cesse dans son cceur, pour

«en examiner les affections et les purifier. Elle d6sire

« se soumettre en tout a 1'obeissance, afin de pouvoir

« s'unir a son bien-aime. »

Ici, la bienheureuse rentra dans 1'extase mobile, et

dit a Dieu : « Je veux rester avec vous, et ne consens

« pas a me retirer. Une personne invitee ne doit pas

« 6tre jet6e dehors malgr^ elle. Pourquoi m'envoyez-
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«vous chercher ailleurs ce que je possede ici? Je ne

« veux plus attendre, de peur que ma paresse me soit

« nuisible
;
je veux demeurer avec vous, et ne plus vous

«quitter jamais. Vous 6tes le cr^ateur des ames, et

« vous les avez faites capables de vous poss6der. » Son

&me ne voulant donc pas rentrer dans son etat naturel,

Dieu la fit passer a 1'extase immobile, ou il lui fut dit :

« Si quelqu'un a soif, qu'il vienne et qu'il boive. » Pen-

dant ce temps, le bel agneau couche' sur le tabernacle

invitait par ses gestes et ses doux regards les autres

agneaux h venir boire dans sa poitrine ouverte par une

large plaie ; et ces agneaux, d'un air satisfait, couraient

boire dans cette pr^cieuse fontaine. Francoise, y ayant

6t6conduite a son tour, vit que cette source £tait pro-

fonde et eclairee d'une lumiere inflnie. Non contente

d'y boire, elle voulait s'y plonger tout entiere; mais

elle en fut empfichee par une force invisible. Gepen-

dant, plus elle contemplait cet abime de lumiere, plus

elle sentait croitre son desir d'y entrer, et plus elle fai-

sait d'efforts pour vaincre 1'obstacle qui s'opposait a

son passage. Alors elle entendit 1'agneau prof£rer ces

paroles : « Je suis cet amour qui crie a haute voix : Si

« quelqu'un a soif, qu'il vienne a moi, et qu'il boive. Je

« veux rassasier ceux qui se rendent a mon invitation.

« Cest pour cela que j'ai ouvert mon cceur, afin de les

« y recevoir comme dans un hospice. » La bienheureuse

eut cette vision le 22 juillet, jour ou 1'Eglise celebre la

f6te de sainle Marie-Magdeleine.

Son pere spirituel, en rendant compte de cette vi-

sion, qui avait pour objet la plaie du cceur de Jesus-



146 YIE DE SAINTE FRANCOISE ROMANIE.

Christ, crut, et avec raison, que c'etait la 1'occasion

de parler de ses souffrances interieures et ext6rieures,

a laseule pens6e de la passion de son bon Maitre. Ja-

mais, dit-il, les plaies sacrSes du Sauveurne sortaient

de la m6moire de sa fidele servante; mais leursouve-

nir produisait en elledes effets diff£rents, selon la plaie

qui fixait son altention. Ainsi, par exemple, chaque

fois qu'elle tenait a la main quelque inslrument de tra-

vail, si elle venait a se rappeler les trous des mains de

J6sus-Christ, elle laissait tomber , rnalgre" elle, ce

qu'elle tenait dans les siennes. Si la pens6e des trous

de ses pieds se pr6sentait a son esprit, lorsqu'elle 6tait

debout, elle ne pouvait plus ni marcher ni se soutenir.

Enfin, chaque membre bless6 de l'Homme-Dieu qu'elle

contemplait, lui causait aussit6t une douleur corres-

pondante; mais laplus cruelle 6tait celle qu'elle sentait

dans son coeur, en m6ditant la blessure du cceur de son

amantdivin. Or, elley pensait sans cesse : aussi s'6tait-

il fait dans son cote un ouverture d'ou sortait un sang

m61e d'eau, qu'elle 6tait oblig6e d'£tancher avec des

linges qu'il lui fallait renouveler assez souvent, et

non sans que cette operation lui causat une assez vive

douleur. Quelquefois la souffrance 6tait telle qu'elle se

trouvait forcee de se faire rendre ce service par ses

filles spirituelles, Dieu le permettant sans doute afin

que cette faveur ne demeurat pas sans t6moins. Celles

qu'elle appelait a son secours, en pareil cas, etaient

Vannotia, sa belle-soeur; Agnes de L^li et Marguerite

que j'ai d6ja fait connaitre. J'allais oublier de dire, et

c'eut €16 facheux, car le fait merile d'6tre remarqu^,
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que Francoise, en buvant dans le sacr6 c6te de Jesus,

vit que son cceur avait 6te r6ellement ouvert par la

lance. La bienheureuse disait encore que, lorsque le

pr^cieux corps fut descendu de la croix, Magdeleine,

dans son amour compatissant, voulut compter les bles-

sures qui lui avaient 6t6 faites, non-seulement parles

clous, mais par les fouets et les 6pines, et qu'elle en

trouva six mille six cent soixante-six. Un jour viendra,

ajoutait Frangoise, ou il les manifestera lui-m6me, a la

louange de ses serviteurs fideles, et a la confusion des

m6chants.

VISION IX

Le mois suivant, apres avoir communi£, elle entra

dans une extase immobile qu'elle raconta ainsi qu'il

suit : « J'ai et6 conduite dans une vasre plaine £claire"e

(f d'une brillante lumiere. La se trouvait un beau patu-

« rage dans lequel se promenait un agneau d'une in-

« croyable blancheur. J'ai vu venir a lui un jeune

« homme du plus beau maintien, courert d'une dalma,

« tique et portant sur la tfite une couronne de fleurs.

« Bientot il a 6te suivi d'un grand nombre d'autres

« dont les vetements precieux ^taient de diverses cou-

« leurs, et qui tous avaient sur la tete des couronnes

« de roses. Ils elaient conduits par un archange qui

« m'a paru parfaitement semblable au mien. Je les ai

«vusse mettre en ligne devant 1'agneau dans 1'atti-

«tude la plus respectueuse, le saluant chaque fois

« qu'ils passaient devant lui, et chantant ce cantique

:
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« Rejouissons-nous tous de ce bien nouveau, que J6sus,

« roi de la vie elernelle, veut bien nous faire. L'amour

« nous l'a promis ; il va nous meltre en possession du

« roi des cieux.

« J'ai vu aussi couler dans cette charmante prairie

« plusieurs ruisseaux dont les eaux etaient teintes en

« couleurs differenles. Les jeunes hommes se sont

« approches de leurs rives, et je les ai suivis. Alors

« celui qui etait orne d'une dalmatique s'est mis a

« chanter d'une voix fort melodieuse ; et dans son

« chant il disait : Le ruisseau rouge est la figure du

« tendre amour de Jesus pour toutes les nations : car

« lesangqu'ila vers6 pour le salut du monde a ete le

«fruit de son ardente charite\ Le ruisseau blanc est le

« symbole de la pure innocence, innocence qui de-

« vient plus legere lorsqu'elle veut monter sur !a sainte

«montagne, pour y adorer le souverain bien. Leruis-

« seau vert ngnifie l'esp6rance amoureuse qni, operant

«toujours le bien, compte sur son Dieu, et se confie

a dans son amour. Le ruisseau d'azur est 1'obeissance

«qui conduit Tame dans la voie droite, et lui fait em-

«brasser !a croix, afin de 1'unir plus facilement a la

« volontS divine. Le ruisseau dont les eaux ressem-

« blent a des diamar.ts rappelle la foi male et pure qui

« vole au-devant du bien suprfime, et dirige Farne dans

« sa route, sans lui oermettre aucune deviation. »

Apres ce recit, Frangoise etant rentree dans 1'exlase

mobile, et voyant que Dieu lui utait sa vision, en parut

mecontente, et exprima par ces paroles rallliction

qu'elle en ressentait. « Je ne vois pas 1'effet des pro-
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a messes qui m'ont£te faites. J'ai cru rester ici; et je

« ne puis y demeurer plus longtemps. Je suis donc

(; tromp6e; et cependant Dieu ne peut tromper en au-

« cune maniere. Voila ce qui me roet dans l'anxiet6;

o rnais que ferai-je? Je 1'ignore. » Cette extase fut sui-

vie d'un assaut que lui livra 1'esprit infernal, dont la

presence la fit beaucoup souffrir. Mais, par la grace de

Dieu, elle demeura victorieuse.

VISION X

Dans le m6me mois, apres la communion, elleentra

dans une extase mobile, et se mit a chanter en mar-

quant la mesure avec les mains, d'un air fort joyeux;

et la m61odie de son chant avait quelque chose d'ange-

lique. Lorsqu'elle fut revenue a son sens naturel, elle

dit: « J'ai et6 conduite dans un jardin fertile, spacieux

« et6clair6 d'unelumiere fort vive. Au milieu se trou-

« vait un pavillon de forme spherique, eta la porte de

(i ce pavillon 6tait une forme humaine d'une clarte" in-

« finie, qui emp£chait de dislinguer aucun de ses

« membres. Cetteformehumaine etait debout sur une

« estrade au-dessus de laquelle on lisait ces paroles

a ecrites en lettres d'or : Je suis la plenitude de la

«clarte" resplendissante. Je suis le vrai amour de l'ame

« qui me complait, et c'est moi qui la remplis. Lors-

« qu'une ame sent ma pr6sence, elle se d^tache de

« tout, se renferme en moi, et ne veut plus me quitter.

»

« Un instant apres, je vis se reunir, autour de cette

« forme humaine, trois chcetirs d'esprits bienheureux,
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(( qui me parurent anim£s de la plus vive joie. Le

(i premierchceuretaitcomposedevieillards venerables,

« qui portaient dans leurs mains des couronnes de lis

(i et de roses de couleurs variees, et d'une odeur deli-

« cieuse, qu'ils pr6senterent k la forme humaine dont

« j'ai parle\ II y en avait un a leur t6te, qui paraissait

« leur chef. C'6taitle grand Jean-Baptiste. II etait vetu

« d'une robe faite de poils de chameaux et teinte en

« or ; il portaita la main un etendard de trois couleurs,

« et s'avangait en chantant d'une voix tres-suave : Heu-

« reuse l'ame qui, par sa soumission a la discipline

« celeste, merite d'obtenir le royaume eternel. Cest la

« qu'elle trouve un breuvage d'amour qu'elle n'6puise

a jamaisen le buvantsanscesse. Satroupemajestueuse

« repondait aussi en chantant : Ici, c'est la joie grande

« et inepuisable qui fait oublier toutes les peines de

« la vie. miroir d'une splendeur seraphique, qui

« operez notre transformation, et nous faites bruler du

« feu substantiel de l'amour !

« Le deuxieme chceur ^taitcompos6d'hommes d'une

« beaute ravissante, quitousportaient unsignedistinc-

« tifde couleurrougesurle cotedroit. Aleur t6te etait

(i un vieillard qui portaitun drapeau de trois couleurs.

a Tous paraissaient pen^tr^s de la joie la plus vive et

« marchaient en chantant : ame qui possedez un si

« grand bien,conservez-le avec grand soin et estimez-le

« autant qu'il le m6rite ; car le Seigneur est un maitre

« ^quitable qui vous demandera compte de tout ce

« qu'il sait que vous poss£dez. Apres ce choeur venait

« letroisieme, toutcompos^d'esprits dusexe f6minin.
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« A la teHe de ce choeur etaitune femme plus belle et

<t plus resplendissante que les autres, qui portait aussi

« le drapeau aux trois couleurs. Cette femme 6tait

« celle qui sur la terre aima J6sus du plus tendre, du

« plus ardent amour, apres la divine Marie. C'6tait

« Marie-Magdeleine. Toutes allerent rendre leurs hom-

« mages a la forme humaine, avec une joie que je ne

« saurais exprimer. Ensuite, Magdeleine se mit a

<( chanter cet hymne de louanges : Rejouissons-nous

« toutes du bien qui nous a 6t6 donne\ J6sus nous a

« rachet£es par son amour tout aimable. L'humanite

« est exalt6e et unie a la Majeste" divine. Une clarte

« s^raphique est donnee aux anges et a nous. Tout le

« choeur repondait, il nous a e"clair6es de sa lumiere,

« il nous a enflamm6es par son amour ; donnons toutes

« des louanges a J6sus, notre r6dempteur, qui, au prix

« de son sang, a sauve nos ames. »

r vision xi

Un jour que FranQoise entendait la messe dans

l^glise de Sainte-Cecile, avec sa ferveur accoutumSe,

elle fut ravie en extase, et eut la vision que je vais ra-

conter : Son esprit fut conduit d'une grande lumiere

dans une autre plus grande encore. La elle vit la Reine

des cieux vfitue en imp^ratrice, la t6te ornee d'une

triple couronne 6tincelante de lumiere, et assise surun

tr6ne de la plus rare beaute. Elle portait dans ses bras

leFils de Dieu, qui fut aussi le sien, tel qu'il 6taita

l'age de huit mois, mais d^core" de la beaute qui lui est
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propre. Derriere elle, et a une distance respeclueuse,

dtaient deux jeunes horames vfitus de robes blanches,

et couronn6s de fleurs d'un eclat merveilleux. Fran-

Qoise, qui etait plac£e un peu au-dessous de la Reine

des vierges, s'apergut que le divin Enfant paraissait

tout joyeux de sa pr£sence, jetait sur elle des regards

caressants, et 1'invitait, par ses gestes et son sourire, a

monter jusqu'a. lui. 11 n'en fallait pas tant pour faire

naitre ce desir dans le cceur de la bienheureuse. Em-

brasee d'un amourextraordinaire, elle courut a lui pour

le saisir, mais en vain. Cet aimable Enfant, comme

pour se divertir avec elle, se cacha dans une lumiere

eblouissante, qui le deroba compl6tement a ses regards.

11 reparut quelques instants apres, et disparul encore.

Apres avoir r6pete plusieurs fois ce jeu seduisant, sans

doute pour la rendre plus avide, Frangoise, n'£tant

plus maitresse du desir qu'elle avait de 1'embrasser, se

mit k conjurer sa mere de le lui livrer pour si peu de

temps qu'elle voudrait. Alors elleentendit une voixqui

semblait sorlir des pieds de la Reine, et lui disait ces

paroles : «Celui qui vous a aimee le premier, vous

«aime maintenant a cause de 1'amour que vous lui

« portez. L'amour nouveau force lepremiera luiceder

« la place. L'amour qui vous aime a tellement su en-

« flammer votre cceur, qu'il est pris dans ses filets, et

a ne peut plus lui 6cbapper. L'amour qui vous aime

oc vous fait discrete dans vos conversations, modeste et

« bienseante dans vos actions et vos demarches. L'amour

« qui vous aime vous excile k le chercher; mais vous

a ne le comprenez pas; vous le laissez pour courir
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« apres Iui; vous demandez qu'on vous le donne, et

« vous 1'avez en vous-meme. Vousvoudtiez voir, je le

« sais, le Verbe fait chair dans vos bras , mais, avant

o cela, il faul qu'il vous transforme; et, lorsqu'il se

« cache, vous vous croyez trompee. L'amour qui vous

« aime veut 6tre fortement desire' ; cependant c'est

« pour vous unir a lui, qu'il vous a fait monter a cette

« hauteur ou vouseUes. » Alorslabienheureu^ecomprit

qu'elle etait frustree dans son esperance : elle eutbien

voulu du moins demeurer dans cette vision beatifique;

et elle ne dissimula pas le desir ardent qu'elle en avait;

mais les deux jeunes hommes dontj'ai parle lui re"pon-

dirent : « Ame vile et miserable, d'ou vous vient cette

«prelention derester en si haut lieu. Retournez dans

« votre demeure terrestre ; vous ne pouvez demeurer

« ici davantage. » Frangoise eut cette vision dans le

mois de septembre de 1'annee 1431.

VISION XII

Une autre fois, apres avoir communie dans sa

chapelle de Saint-Ange, elle eut une exlase immobile,

qui dura environ une heure : apres quoi elle passa a

1'extase mobile, pendant laquelle on lui vit donner les

signes d'une vive allegresse, et faire les gestes d'une

femme qui tient un enfant entre ses bras. Elle serrait

en effet ses bras sur sa poitrine, et faisait un mouve-

ment de droite et de gauche, en regardant ce qu'elle

tenait, avec un air de contentement inexprimable.

Ceci dura a peu pres une demi-heure. Quand elle fuj
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revenue a son eiat naturel, le pere lui demandant

compte de sa vision, elle repondil ce qui suit : « J'ai

« vu d'abord une hostie d'une grande dimension, sem-

« blable a une nappe de neige d'une blancheur 6blouis-

ct sante ; ensuite, guid6e par une lumiere tres-claire, je

« suis parvenue a un ciel cristallin
;

puis, montant

ot pius haut, je suis entree dans une lumiere plus res-

« plendissante, ou se trouvaient plusieurs esprils an-

« geliques, dont 1'aspect a ebloui mes yeux, comme il

« arrive a celui qui veut regarder en face le globe

a du soleil. J'ai pourtant pu apercevoir que les

« uns etaient plus brillants que les autres. Au milieu

« d'eux etait la Reine du ciel tenant entre ses

« bras 1'enfant Jesus, qui paraissait avoir l'age de huit

a mois. La lumiere qui d^corait cette grande princesse

« elait de beaucoup supe>ieure a celle des anges ; ce-

a pendant elle n'approchait pas encore de celle qui

« sortait du divin Enfant. Je le voyais jeter sur moi de

« temps en temps des regards qui faisaient tressaillir

« mon cceur d'une joie inconcevable. Alors une lu-

a miere, qui descendait du ciel le plus eiev§, est venue

« prendre cet Enfant divin sur le sein de sa Mere, et l'a

« descendu dans mes bras.

a Dans 1'ivresse de mon bonheur, j'ai dit a cette di-

« vine Mere : Quelles louanges et queiies actions de

« graces ne vous dois-je pas, 6 glorieuse Reine ! pour

« l'inappreciable don que vous avez daigne me faire,

« sans quejel'eussem^rit6; maisilne conviendraitpas

« a votre liberalite" de le reprenare. Permettez-mo:

« donc de le conserver. » J'ai dit fensuite au divin En-
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fant : « doux amour ! dont la charite est toute de

« flammes, si vous le trouvez bon, je ne veux plus

« vous laisser aller. Oh ! de grace, que je vous

« gardesur mon cceur, et que je puisse vous y serrer

« toujours. Je ne veux plus perdre cette douceur d'a-

« mour dont vous me faites jouir, si telle est votre vo-

« lonte* souveraine. Puisque je suis mont£e jusqu'a vous,

« et que vous avez daign6 vous donner a moi, laissez-

« moi cette grace ; ne me privez pas de ma joie, je

« vous en conjure. amour ! dont la douceur est sans

« mesure, puisque vous vous etes humilie jusqu'a vous

« donner a votre indigne servante, restez, restez entre

« sesbras. tr6s-douceMere ! ne m'enlevez pas cette

« lumiere qui eclaire mon intelligence, cette nourri-

« ture qui fortifle mon cceur. Apres m'avoir fait ce don

« qui me rejouit et m'illumine, auriez-vous le courage

« de le reprendre ! amour puissant ! qui faites revi-

« vre les morts ; 6 doux amour de v6rit6 ! qui rendez

« la vue aux aveugles, eclairez-moi, s'il vous plait, afin

« que jemarche dans la droite voie de la verite\ Mere

« tout aimable ! je vous en conjure, ne m'6lez pas ma
<ivie; j'aimemieux mourirque de perdre mon amouiV

« Oui, je veux mourir en tenant mon 6poux, et non

« vous le rendre. Doux amour, et vous, divines hierar-

« chies sSraphiques, faites qu'on ne m'0te pas la vie.

« Doux J6sus ! que je ne p6risse pas. Vierge Marie !

« c'estpourla premiere fois que vous 6tes pour moiun

« objet de crainte. Oui, je tremble que vous ne m'6-

« tiez mon amour. Mere de bont6 ! laissez-moi ce di-

« vin Enfant, qui s'est humili6 jusqu'a se placer entre
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« mes bras. nourriture de mon cceur! je vous por-

« terai ou vous voudrez ; maisje ne puis consentir a

« vous perdre. Faites-moiplut6tmourir que de vouss6-

«parer de moi. »

Alors 1'amour lui-mfime a daign6 me dire ces pa-

roles : « Je suis 1'excellence de la puissance divine

;

a c'est moi qui ai cr66 le ciel, la terre, les fleuves et

«les mers. J'ai faiftoutes choses par ma volont6; je

« les ai form6es par ma prudence. Je suis la profon-

« deur; je suis la sagesse divine et infinie; je suis le

« Fils unique de Dieu fait homme. Toutes les choses

« que j'ai faites, je les ai maintenues dans leur ordre,

« excepte" 1'homme qui se laissa tromper, et, par son

« erreur, se rendit criminel. Je suis la hauleur souve-

« raine, la rondeur immense, la sommite de 1'amour,

« la cbarite' inestimable. Mon humilite, fondee sur l'o-

« b^issance, a d£livr6 les hommes de leurs p6ch6s.

« Cela dit, la lumiere immense, qui m'avait apport6

« le divin Enfant, l'a tir6 de mes bras, et l'a fait

« disparaitre avec sa Mere et les esprits angeli-

« ques. Or, cette lumiere qui m'arrachait mon Sau-

« veur proc6dait du Verbe divin. » Cette vision arriva

la m6me ann6e et le m6me mois que la pr^c^dente.

VISION XIII

Un jour que Frangoise entendait la messe, pour

se preparer a communier, elle fut ravie en extase.

Lorsque le moment de la communion fut arriv£,

quoique son ravissement durat encore, elle entra
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dans la chapelle, fl6chit les genoux, ouvrit la bou-

che, et regut le corps de son Dieu avec une admira-

bled^votion. Alors son visage devint tout enflamme,

etce feu lui resta jusqu'a la fin de son extase. Revenue

a elle-m6me, et interrogee comme de coutume, elle

r6pondit : a J'ai 6te" conduite dans une salle tres-belle

a et tres-spacieuse, qui elait pleine de tresors infinis.

« La se trouvait la forme humaine de nolre Sauveur,

« d^coree de ses tr^s-saintes plaies, d'ou sorlaient des

« splendeurs admirables, et une si grande clarte, que

« mon esprit ne pouvait voir ses membres divins. Mais

« cetle lumiere commuquait a tous les esprits presenls

« unejoie et un contenlementinenarrable. Jevisaussila

a Reine c6leste sur un trone magniQque, mais plus bas

« que celui de son Fils. Sa tete 6tait orn£e de trois

« couronnes : la premiere elait celle de sa virginile, la

« seconde celle de son humilite, la troisieme celle de

« sa gloire; mais c'etait celle-ci qui pretait aux deux

« autres leur plus bel 6clat. Cette grande Reine se le-

« nait debout les yeux fixes sur son Fils; et 1'amour

a qu'elle attirait par ses regards dans son cceur rejail-

« lissait sur son corps qu'il couvrait d'une gloire

« 6blouissante. Or, tous les esprits angeliques et hu-

« mains, temoins de celte gloire de leurReine, parais-

« saient triompher de joie. »

«Cependant je regardais avec admiration ces tresors

a innombrables dont j'6tais entouree, et j'eprouvais

«une vive curiosite" de savoir quel en etait le proprie-

ataire. Mais je n'eus pas besoin de le demander, car

a une voix me prevint et me dit : Dieu est le tr6sor et
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« la gloire des ames ; et les ames bienheureuses sont

« les tresors de Dieu. Quant a moi qui vous parle, je

« suis 1'amour perpetuel, qui retire le coeur de mes amis

« de toutes ies jouissances terrestres, et leur apprends

« a s'elever de ce qu'il y a de plus bas a ce qu'il y a de

«plusbaut par la m6ditation. Je leur donne des con-

« solations ; apres quoi je les amene a se transformer

« enmoi, par la consid^ration d'eux-m6mes. Je les £ta-

« blis dans une profonde charit6; et, lorsque leur cceur

« est bien epris de 1'amour des biens c61estes, je les

« enfiamme afin de les disposer a s'unir avec ma
a divine volonte. Alors ils la contemplent sans cesse.

« Ils desirent ardemment 1'embrasser. Puis, absorb6s

« dans Funion, et comme endormis, ils aimeraient

« mieux perdre la vie que la vision dont ils jouissent.

« Ces paroles sortaient du tr6ne de la divine Majest6;

« lorsqu'elles cesserent, la Reine du ciel ajouta : Ame,

« qui desirez etre semblable a nous, ne voyez-vous

« pas que dans le lieu ou vous etes il n'y a aucune per-

a sonne mortelle? Lorsqu'on possede un bien, on ne

« 1'apprecie pas a sa valeur. Ce n'est qu'apres 1'avoir

«perdu qu'on s'en occupe de manierea le bien con-

« naitre. Retirez-vous donc, et conservez dans votre

« m^moire le souvenir de ce que vous avez vu. II arrive

« d'ordinaire qu'une ame, apres avoir perdu la vision,

oc cherche les moyens de la retrouver, et si elle ne

« peut 1'obtenir, en congoit une affiiction trop vive.

« Cest un exces qu'il faut eviter.

« Apres ce discours je suppliai humblement mon
« Sauveur et sa Mere de ne pas me retirer cette vision
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« b^atifique; mais il m'a ete repondu : Ame ignorante

« et ingrate, qui ne voulez pas 6tre obeissante et vous

« retirer, pourquoi ne vous contentez-vous pas des

« choses qui vous sont permises, au lieu de nous con-

« tredire avec une hardiesse qui ne vous convient pas ? »

Francoise eut cette vision le dernierjour de septembre

de l'ann6e susdite.

VISION XIV

Le premier jour de novembre, Ia servante de Dieu,

apres avoir recu le corps de J6sus-Christ, eut une ex-

tase immobile qui dura environ une heure. Ensuite

cette extase devint mobile; et, apres un assez long es-

pace de temps, elle revint a son etat naturel, et repon-

dit aux interrogations ordinaires : Qu'elle avait 6te in-

troduite dans une grande lumiere
;
que, de cette Iu-

miere, elle 6iait passee dans un ciel etoile, puis dans

un ciel cristallin, et enfin dans le ciel empyree. Le

confesseur lui ayant demande" quelle distance il y avait

d'un ciel a 1'autre, Francoise, avant de repondre a

cette queslion, dit que le ciel des astres, dont la voute

nous parait azuree, est fort lumineux
;
que le cristallin

l'est encore davantage; mais que ces lumieres ne sont

rien en comparaison de celles qui 6clairent 1'empyree.

Elle ajouta que ie ciel des astres est orne d'etoiles si

nombreuses et d'une telle grandeur, que 1'esprit hu-

main ne saurait s'en faire une id6e
;
que le crislallin

est plus vaste que lui ; mais que la grandeur de l'em-

pyree surpasse tout ce qu'on en peut croire. Enfin,
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r^pondant a la question du pere, elle lui dit : Que le

ciel cristallin parait plus 61ev6 au-dessus de l'6toil6,

que celui-ci ne parait l'0tre au-dessus de nos t6tes;

mais que la distance de 1'empyree au cristallin est beau-

coup plus grande que celle qui s6pare celui-ci de 1'6-

toile. Ayant ete" interrogee sur les 6toiles, elle r6pondit

qu'il y en a de plus grandes que la terre; qu'elles n'ont

pas toutes la mfime clarte" ; et que, quoiqu'elles nous

semblent fort rapprochees, il y a pourtant entre elles

une assez grande distance. Venant ensuite a ce qu'elle

avait vu dans 1'empyree, elle dit

:

« J'ai vu le trone sublime de la Majesle divine, et

« sur ce trone notre Sauveur glorifie dans son huma-

« nite : il teuait ses bras croises sur sa poilrine, et de

« ses plaies sortait une splendeur qu'il est impossible

« d'exprimer ; cependant la clarte de ces divines plaies

v n'etait pas egale : celle des mains 6iait plus vive que

« celle des pieds, et celle du sacre cce ir incomparable-

« ment plus resplendissante. Les divers rayons qui

a jaillissaient de toutes ces blessures, se repandant sur

«toute la cour c61este, communiquaient a tous les es-

«prits, tant angeliques qu'humains, une gloire admi-

« rable, accompagnee d'une vive joie et d'une incroyable

«jubilation. Sur un autre trone etait la Mere de Dieu,

« decor6e d'une triple couronne, et trois rayons, sor-

« tant des plaies de Jesus, la couvraicnt d'un vfilement

« extraordinairement lumineux. Quant aux esprits, ils

« recevaient les 6manations de la gloire du Sauveur,

« proporlionnellement a leurs merites. J'ai remarque

« la ra^me difference entre les jusles de la terre, qui
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o re<joivent aussi comraunication de la gloire du Sau-

« veur. J'ai encore fait une autre observation, c'est que

« la lumiere des justes, quoique sortant de la meme
« source, ne leur arrive pourtant pas par le mCme ca-

o nai. Les uns la regoivent des pieds de Jesus ; les au-

a tres de ses mains ; d'autres enfin, de son cceur ado-

« rable. Or, les raisons de ces diflerences m'ont ete

a manifestSes. Les cr6atures illumin£es par les rayons

« qui sortent des pieds de Jesus, sont celles qui l'ai-

a ment d'un amour ordinaire ; celles qui sont 6clairees

« par les rayons de ses mains, sont celles qui 1'aiment

« d'un amour fervent. Gelles que le sacre cceur inonde

« d'un torrent de lumieres, ce sont celles que la grace

« 61eve jusqu'au pur amour. J'ai remarque" encore que,

a parmi ces justes, les uns reQoivent leur gloire d'une

« seule plaie, les autres de deux, d'autres de trois,

h d'autres de quatre. J'en ai vu m6me qui recevaient

« la lumiere des cinq plaies a la fois ; mais elles sont

« en petit nombre : j'en ai compte" environ quarante.

« J'ai vu tomber aussi quelques petits rayons sur les

«p£cbeurs. Je me suis m6me apergu que ce Sauveur

« mise>icordieux en envo}T
ait encore aux obstines.

« Quoique ces malbeureux ne fassent aucun cas de la

«grace, cependant ce Dieu patient
,
parce qu'il est

« 6ternel, ne la leur retirepas; il attend pendant un

a cerlain temps, pour voir si ces endurcis ne se lais-

« seront pas gagner par ses avances ; et quand enfin il

a les voit fixes dans teur opiniatrete\ il se borne a dimi-

« nuer 1'^couleraent de sa grace, leur accordant tou-

ajours les moyens de salut rigoureusement nGces-
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« saires. U fait plus encore : il abr£ge la vie de ces

« hommes endurcis, afin qu'ils ne pechent pas davan-

« tage; tandis qu'au contraire, il laprolonge a ceux qui

« 1'emploient a devenir plus gaints. »

Le pere lui ayant demand^ dans quel endroit pr£cis

6tait place" son esprit pendant qu'il voyait toutes ces

choses, elle parut embarrass6e : mais, forc6e par l'ob6is-

sance, elle r£pondit en rougissant, que son esprit <§tait

dans la plaie du sacre" c6te\ « Dans ce divin cceur,

« ajouta-t-elle, 6tait comme une mer d'une douceur

«tres-suave, ouje trouvais une joie indicible etle sou-

« verain bien. Je ne pouvais vpir le fond de cette mer;

« en sorte qu'elle 6tait comme un abime. Plus j'y

« entrais, et plus j'en apercevais la profondeur
;
plus

« je goutais de ces eaux, et plus ma soif devenait insa-

« tiable. Apres avoir joui quelque temps de cette vision

« et de ce gout b£atifiques, j'ai entendu une voix qui

« disait : Je suis 1'amour fidele, qui 6tablit l'ame dans

« la ve>ite" ; apres quoi elle n'a plus que du dSgout pour

« le monde, ce qui la fait m6priser des mondains

;

« mais elle aime ce m(5pris, elle aime la solitude, elle

« aime les tribulations et les douleurs. Or, quand ces

« sentiments lui sont devenus habituels, et qu'elle y

« trouve ses delices, je la fais monter plus haut; je

« 1'introduis dans le ciel empyr^e, ou elle contemple

« mes plaies, dont la splendeur la fait bruler d'amour.

« Lorsqu'elle est bien enflamm6e, je la transforme, et

« alors elle entre dans mon cceur, et se remet tout en-

« tiere a ma volonte. En entrant dans mon cceur, elle

« y trouve un abime de charite' et de douceurs incom-,
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«parables; elle s'y plonge et y demeure submerg£e.

« Plus elle y demeure, et plus elle admire les choses

« qui lui sont d6couvertes. Une ame qui goute les eaux

« de cette source s'y ennoblit a 1'heure mfime. Or,

« toute ame peut y boire, parce qu'elle n'a ni gardien

« ni dispensateur.

« Plus enflamm6e encore qu'auparavant par ce doux

« langage, je me suis recommandee a Dieu en disant

:

« amour tranquille et tres-doux, qui attirez les ames

« dans votre royaume, puisque vous avez daign6 m'y

« introduire, ne m'obligez pas, je vous en conjure, a

« en sortir. amour compatissant et vrai ! qui faites

« monter les ames dans le lieu de votre gloire, si, lors-

« qu'elles sont une fois alter£es de votre presence, vous

« les obligez a s'en retourner, que voulez-vous qu'elles

«deviennent? Elles sont connu, par experience, la

« douceur de votre amour ; elles comprennent bien que

« vous 6tes 1'amour mfime. Les obliger ensuite a se

« separer de vous, c'est les faire mourir. Vous m'avez

« mise dans votre cceur, et la joie que j'y ai gout6e me
ct fait dire : amour d£licieux et vraiment incompa-

« rable, puisque vous voulez que je vous quitte, je vous

« demande la mort comme unbienfait; car, loin de

a vous, je ne saurais supporter la vie. »

VISION XV

Le jour de Noel, apres sa communion, elle fut ravie,

a son ordinaire, et voici ce qui lui fut montre" par la

lumiere de sa contemplation. Elle vit dans une etable
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la glorieuse Marie dans son 6tat ds grossesse sensible,

aupres d'elle son chaste epoux, Joseph, et deux ani-

maux, un boeuf et un ane. Marie se mit en oraison, et

parut absorb6e dans une haute contemplation. Tout

aussit6t Frangoise vit 6maner de son corps virginal une

immense lumiere qui la couvrit tout entiere; et, un

instant apres, cette lumiere s'6tant dissip£e, FranQoise

aperQut par terre l'Enfant divin dans un 6tat qui n'a-

vait rien que de convenant. II venait de sortir de son

sacre" tabernacle, d'une maniere merveilleuse, qui ne

fut pas comprise de la servante de Dieu. Une croix

rouge etait empreinte sur sa poitrine, et y faisait un

effet admirable. Tandis que FranQoise contemplait avec

deMices ce tres-precieux Enfant, elle apergut sa divine

Mere, qui 1'adorait a deux genoux, et 1'entendit pro-

noncer ces paroles : « J'exalte et loue Dieu, le Pere

« tout-puissant, dont la bont6 m'a fait digne de porter

« son Fils dans mon sein. » Frangoise vit aussi Joseph

qui adorait le divin Enfant dans 1'attitude la plus respec-

tueuse. II paraissait stupeTie" en voyant cette merveille,

dont le mystere ne lui ^tait pas pleinement decouvert.

Marie, au contraire, connaissait, par re>elation, tout

ce qui concernait l'humanit6 de son divin Fils. Les

secret seuls de sa divinite* Schappaient a son intel-

ligence.

Frangoise entendit encore les c6Iestes esprits qui

chantaient d'une maniere si joyeuse et si m£lodieuse,

qu'elle n'avait jamais rien entendu de semblable ; et il

lui fut dit a celte occasion que chaque ann£e, dans ce

beau jour, les chants angeliques sont doubles de l'or-
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dinaire, & cause de la joie de cette soIennite\ Elle en-

tendit aussi les esprits de la derniere hi6rarchie, qui

louaient Dieu et le glorifiaient a cause de cette faveur

accorde"e a la nature humaine, ce que faisaient egale-

ment les esprits humains qui avaient rang avec eux.

Dans la seconde hie>archie, les esprits, tant ang^liques

qu'humains, faisaient un semhlable concert de glori-

fications et de Iouanges, non-seulement sur le bienfait

du jour, mais sur tous les bienfaits accord6s a 1'huma-

nite\ Le cantique de la troisieme hierarchie avait

quelque chose de plus solennel encore. Frangoise en-

tendit les anges qui la composent chanter avec une in-

croyable harmonie : « Vous seul 6tes Dieu, vous seul

« 6tes Seigneur, et toutes les dominations vous sont

« soumises. » Les esprits humains de la m6me hierar-

chie chantaient a leur tour : « Vous eles notre Sauveur

« et celui de tous les hommes. » Ici le pere ayant de-

mande a la servante de Dieu quels 6taient les esprits qui

montraient une plus vive allegresse, elle repondit que

lesesprils humains Iui avaient semble les plus joyeux

de rincarnalion du Verbe, sans doute parce qu'ils atlen-

daient de ses merites la glorification de leurs corps.

Cest pourquoi leurs actions de graces etaient inepui-

sables. La bienheureuse ajouta que les esprits ange-

liques chantaient plus agreablement que les esprits

humains.

Elle vit ensuite la divineMarie 61ever le divin Enfant

dansses mains, et le presenler a Dieu le Pere, en lui

disant : « Pere tout-puissant
,
je vous olfre votre

a Verbe, votreFils unique; prenez soin de lui ; aidez-le
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a a remplir votre volonte' sainte ; soutenez-le dans la

o grande entreprise pour laquelle vous 1'avez envoye\ »

Cela dit, elle plaga 1'Enfant dans la creche, et les deux

animaux fl6chissant les genoux 1'adorerent a leur fagon.

Alors Marie 1'enveloppa de langes, et, pour mieux pr6-

server sa chair innocente de la rigueur du froid, elle

voulut y ajouter son voile ; mais Franqoise, ne pouvant

souffrir qu'elle d6pouillat son auguste tfite, s'empressa

de d6tacher le sien et le jeta sur le divin Enfant. Le

pere spirituel et Marguerite lui virentfaire cette action

et 1'entendirent qui disait a la sainte Vierge : « Trouvez

« bon, grande Reine, que je contribue de ma misere

« a cacher ce saint Enfant. » Marie, touch6e de son

amour fervent, regut ce voile, et 1'employa en effet a

couvrir son pr^cieux tr6sor. Puis, pour r^compenser

son d6pouillement, elle lui mit dans les bras cet En-

fant adorable. Onlavit alors toute joyeuse, toute jubi-

lante, tout enfiammSe, toute liqueTiee par son amour,

delacher son manteau et le mettre par terre. Le con-

fesseur, qui comprit sa pens6e, courut lui chercher des

6toffes. Elle les prit d'une main, et les accommoda en

forme de petit lit pour y coucher 1'Enfant divin. Puis

elle se mit a chanter et a donner les signes de Ia joie

la plus vive, en contempiant ce Dieu fait homme qu'elle

tenait dans ses bras.

Ensuitela Reine celeste daigna, pour 1'instruire, lui

expliquer les significations des membres de son divin

Fils. « Gette tete sacr6e, lui dit-elle, est l'embleme de

« toutes les choses qu'il a faites et qu'il doit faire, qu'il

« a d&ruites et qu'il d^truira dans la suite des temps.
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« Ce front rappelle son entenderaent divin, principe

« et lumiere de toutes les intelligences. Ces joues d6no-

« tent le tendre amour qu'il a eu, qu'il a encore et

« qu'il aura toujours pour le genre humain. Par ces

« narines sont signifi^es les inspirations qu'il ne cesse

« de donner aux ames qui les d6sirent ; et par ces

« oreilles, 1'humilite' qui doit accompagner les prieres

« que vous lui adressez. Cette bouche, symbole de la

« douceur, vous fait souvenir des parfums qu'il a cr6es,

« et ces parfums sont Fimage de la paix et des conso-

« lations qu'il donne aux ames qui lui sont cheres.

« Vous voyez dans ces mains les pieux exercices et les

« bonnes ceuvres que font et feront les hommes pen-

« dant la duree des siecles ; car c'est de lui que procede

« tout don parfait. Vous voyez dans ces pieds ses affec-

« tions a votre egard et le gage de celles qu'il commu-

« nique aux ames qui les demandent. Tout ce tres-saint

« corps enfin vous apprend que J6sus se donne entiere-

« ment a vous, a toute heure, en qualit6 de Sauveur,

« pour vous perfectionner, et vous donnera un jour la

« vie 6ternelle, si vous ne le forcez pas a vous la refu-

« ser. » Frangoise, en 6coutant Marie, contemplait les

membres sacr6s de son doux Fils qu'elle tenait dans

ses bras. Lorsque cette grande reine eut cesse" de par-

ler, elle la pria, le plus humblement qu'il lui fut pos-

sible, de ne pas lui 6ter cet Enfant adorable ; et en lui

faisant cette priere, elle la regardait d'un air joyeux

et content.

J6sus, voulant exciter 1'amour de sa servante, lui

echappa, pendant qu'elle regardait sa mere, et disparut.



168 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

Frangois, voyant la pertequ'elle venait de faire, dit a

Marie tout afflig6e : a Cest parce que je vous ai re-

« gardee que j'ai perdu ma souveraine joie. Que vais-

«je devenir maintenant s£par6e du seul objet que

« j'aime? Je ne puis vivre sans lui, et je meurs si vous

« ne me le rendez pas. » Tandis qu'elle exprimait sa

douleur par ces paroles et d'autres semblables, elle

vit dans les bras de Marie 1'objet de ses regrets, et

1'entendit lui adresser ces paroles : « Je suis 1'amour

«viril qui donne a 1'ame la fermete convenable. Lors-

« que je la regarde, elle se regarde aussi pour ap-

a prendre a se connaitre. Lorsqu'elle me tient, elle est

«prise elle-m6me, et se transforme tout entiere en la

« Jerusalem d'en haut, ou la conduit mon amour. Alors

« elle goute une douceur et une joie indicibles.

« pauvre petite arae! que tu es heureuse d'avoir 6te"

a choisie de Dieu, et conduite ici, danscejour defeUe,

« pour voir le Fils de Dieu et de Marie qui veut te con-

« soler. 11 va se donner a toi de nouveau; mais lorsque

«. tu 1'auras requ, veille a le bien tenir, de peur qu'il ne

«t'echappe encore. » A ces mots, il revint dans ses

bras. Frangoise, au comble de ses vceux, se mit a le

serrer contre son sein de peur de le perdre encore.

Ellen'osailpIus regarder laReine duciel; mais, unrque-

mcnt attenlive a cet aimable Enfant, elle le regardait

sans cesse, et sa joie de le poss6der 6tait d'autant plus

vive, qu'en le perdant elle n'avait pas compte sur son

retour. Pendant qu'elle se livrait a 1'allegresse, J6sus

lui dit : « Ame, que mon amour a rendue si familiere,

« eh bien, oui ! jouis sans crainte de ton bonheur; mais
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« en mfime temps sois reconnaissante envers moi et

a ma sainte Mere; car la faveur que tu tiens de nous

« est sans prix. Tu le sens bien du reste; c'est pour-

« quoi tu voudrais rester ici et me garder. Te voila

<( devenue comme un enfant qui d6sire ardemment ce

a qu'il voit, et ne veut plus le lacher quand il le pos-

«sede. » Cela dit, il lui echappa malgre ses precau-

tions, et disparut. II n'est pas inutile defaire observer

ici que toutes, les fois que Jesus lui parlait, elle etait

dans 1'extase immobile, tandis qu'elle passait a 1'exlase

mobile pour luirepondre, ou manifester sa joie par des

signes et des chants.

Lorsqu'elIe fut rentree dans son 6tat naturel, le con-

fesseur lui ayant demande comment e"tait faite la cou-

ronne que la Reine du ciel portait sur.sa tete, elle

r6pondit : Cette couronne etait formee de trois cou-

ronnes placees l'une sur 1'autre, dont voici les signi-

fications, telles qu'elles m'ont ete revelees : la premiere,

c'est-a-dire la plus pres de sa t6te, 6tait la recompense

de son humilite; cetle couronne £tait formee d'une

double guirlande de roses d'une blancheur eblouis-

sante, dontla plus basse £tait 1'embleme de sa foi tres-

ferme, et la plus haute, celui de son admirable purete.

La seconde couronne etait la recompense de sa vir-

ginite* : comme la premiere, elle ^tait faite de deux

guirlandes, dont 1'inferieure signifiait son ardenle

charite, et la superieure, sa rare prudence. Cette cou-

ronne £lait- orn^e de douze fleurs de lis d'or. Dans

chacune de ces fleurs elait une 6toile tres-brillante,

d'ou sortaient des rayons d'une admirable splendeur.
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La premiere en avait trois, en m6moire de la Trinite"

sainte; chacune des autres n'en avait qu'un seul. Le

rayon de la seconde se divisait en quatre jets de lu-

miere, qui signifiaient son humilite^ sa virginit6, sa

crainte filiale et sa purete. Le rayon de la troisieme se

partageait en sept splendeurs, symboles des sept dons

du Saint-Esprit, qui furent communiqu6s, dans toute

leur pl6nitude, a cette auguste Vierge. La division du

rayon de la quatrieme 6toile etait la mfime, et ses sept

rameauxetaientlafigure des sept sacrements. Le rayon

de la cinquieme envoyait quatre splendeurs, a cause

des quatre vertus cardinales ; et le rayon de la sixieme

repr6sentait les trois vertus theologales par ses trois

6missions. Du rayon de la septieme sortaient douze

rayons plus petits, qui couvraient toute la tete de

1'auguste Reine, qui en 6tait merveilleusement ornee.

Or, il me fut dit que ces douze 6rnanations du rayon

principal representaient les douze articies de la foi ca-

tholique. Le rayon de la huitieme avait cinq branches,

en commemoration des cinq plaies de Jesus-Christ.

Sept ^manations, qui sortaient du rayon de la neuvieme,

rappelaient les sept ceuvres de misericorde. Le rayon

de la dixieme donnait dix splendeurs, symboles des

dix prSceptes de la loi. Celui de la onzieme 6toile n'en

donnait qu'une, qui reprSsentait latres-ardente charit^

du Sauveur. Quatre splendeurs sortaient du rayon de

la douzieme, et elles denotaientl'honn6tet6, la vertueuse

timidit^, la pudeur et la discr^tion de cette Reine des

vierges.

La troisieme couronne de Marie, et la plns elevSe,



VIE DE SAINTE FRANCOTSE RGMAINE. 171

itaitsa couronne de gloire; elle etait formee, corame

es autres, de deux guirlandes, dont la plus basse rap-

jelait sa g£ne>osit6, et la plus haute, sa justice et sa

nisSricorde. Or, cette triple couronne 6tait enrichie

i'une bordure de pierres precieuses, qui avaient aussi

eur signification. La premiere, semblable au diamant,

iignifiait la force de cette auguste Reine. La seconde,

semblable a 1'escarboucle, signifiait son tres-fervent

imour de Dieu. La troisieme, semblable au saphir,

iignifiait sa conslance inebranlable. La quatrieme, sem-

)lable a 1'emeraude, signifiait sa parfaite obeissance.

La cinquieme, semblable au balascio, pierre d'une

;ouleur cendr^e tirant sur le jaune, signifiait sa magni-

icence. La sixieme, semblable au beryl, signifiail

'exactitude de sa memoire. La septieme, semblable a

a sardoine, qui est une pierre d'une couleur mystique,

signifiait son intelligence. La huitieme, semblable a

ane grenade, signifiait sa vobonte\ La neuvieme, sem-

[)lable au fruit qu'on appelle corniole, signifiait son

ime virile. La dixieme, semblable klaturquoise, signi-

fiait son amour pour la verite. La onzieme, semblable a

latopaze, signifiait sa perseverance. La douzieme enfin,

qui avait quelque ressemblance avec le saphir, signifiait

5a parfaite sagesse. Lorsque la voix divine eut declare

i FranQoise ces significations, elle entendit des can-

tiques de louanges fort agreables, que les seraphins

chantaient a la Mere de Dieu : « Louange eternelle a

« vous, disaient-ils, 6 glorieuse Reine! dont ces cou-

u ronnes ornent si dignement 1'auguste front. Qu'elles

« sont belles, ces guirlandes de roses blanches, aux-
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« quelles ces 6toiles et ces pierres precieuses ajoutent

« un 6clat merveilleux! Qu'elles repr6sentent bien les

« admirables vertus dont le Createur avait enricbi votre

« ame ! Louange soit a vous, qui ne perdites jamais de

« vue, un seul instant, son araour infini, qui fut la

« source de votre force et de votre perse\'6rance. »

FranQoise, continuant a contempler le divin Enfant

dans l'6table, vit se former aupres de sa creche une

fontaine tres-brillante, d'ou jaillissait une liqueur

6the>6e. C'6tait ainsi qu'elle la nommait, parce qu'elle

ne ressemblait a l'eau ni a aucun autre liquide connu

sur la terre. Alors la Reine celeste lui dit de d6couvrir

la plaie de son cote, ce qu'elle fit avec toute la mo-

destie possible; et Marie 1'ayant mouill6e de la liqueur

c61este, a 1'instant m6me elle fut gu^rie. La servante

de Dieu, reconnaissante de cette faveur, et loute jo-

yeuse, se mita publier les louanges de sa bienfaitrice,

en disant : « II vous a plu de me gu6rir, 6 Reine ce-

«leste! Comment pourrai-je assez vous remercier et

« vous benir? Du reste, je remplirai votre inlention qui

« m'est connue. C'a 6te pour me rendre plus capable

« de servir votre divin Fils, que vous avez ferme" cette

« blessure qui me rendait toute languissanle. » Ceci

arriva en 1432.

VISION XVI

Quelques jours apres, la servante de Dieu 6prouva

un vif desir de se trouver seule dans un ermitage au

milieu d'une epaisse for6t. II ne lui 6tait pas possible
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de se procurer cette satisfaclion ; mais, sentant bien

que ce qu'il y avait de principal dans ce desir, £tait le

besoin d'une entiere solitude, elle se retira dans sa

chambre. Alors elle fut envelopp6e d'une brillante

lumiere, qui lui fit voir, dans une vision beatifique, la

visite des Mages, et 1'oblation de leurs pr6sents au Roi

nouveau-ne\ Marie 6tait assise aupres de la creche,

tenant sur ses genoux 1'enfant Jesus, et son chaste

6poux, Joseph, 6tait aupres d'elle. Le corps du divin

Enfant etait couvert d'une draperie 16gere; mais il

avait la t6te, les jambes et les bras nus. Frangoise fut

conduite par la lumiere jusqu'aupres de Joseph, afin

qu'elle put mieux jouir de cette vision b6atifique, qui

lui causa en effet la plus vive joie. II faisait nuit encore

quand elle entra dans l'6lable; mais, au lever de i'au-

rore, elle vit paraitre l'6toiIe qui precedait les saints

rois, et s'arr6ta sur 1'endroit m6me ou le divin Enfant

eHait couch6 sur le sein de sa Mere, ayant le bceufet

]'ane a ses c6tes. Bient6t les Mages parurent a la porte

avec leur cort6ge, et, lorsqu'il s'agit d'entrer, il y eut

entre eux un conflit de deference et d'humilit6. Pen-

dant ce temps-la les cantiques des anges retentirent a

leurs oreilles, et ils apergurent une lumiere brillante

qui procedait du corps de cet Enfant beni. Alors, lais-

sant la la politesse, ils entrerent et arriverent aux pieds

de ce nouveau Roi des Juifs, qu'ils etaient venus cher-

cher de si loin, avec tant de fatigue^ et de dangers.

Gaspard, le plus ancien d'entreeux, s'adressanta la

Vierge-Mere, lui dit d'un air aussi respectueux qu'at-

tendri : « Je vous salue, Reine celeste, que le Tout-
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« Puissant a remplie de ses graces, et qui, par votre

« profonde humilit6, avez merite que le Verbe 6ternel

a prit chair et demeurat pendant neuf mois dans votre

c sein virginal. Cest donc a vous que nous sommes re-

« devables de la grace de sa presence et du bonheur

« que nous avons de contempler sa gracieuse Majeste\

« Recevez, 6 Mere de cet aimable Sauveur, le tribut de

« nos remerciments et de nos louanges. » Ici le saint

roi, s'adressant auFils de Dieu,lui rendit ses homma-

ges en disant : « Dieu tres-grand et vraiment admi-

« rable ! 6 sagesse 6ternelle du Pere ! j'adore votre

« Gtre divin. J'adore votre amour et cette infinie cha-

« rite, qui vous a fait descendre de si haut, et vous a

<c reduit a la petitesse d'un enfant, pour nous mettie

« en possession de votreroyaume c61este, »

Apres lui, le roi Balthasar prit la parole, et dit a la

Reine du ciel avec un respect qui se peignait dans tcus

ses traits : « Je vous salue, tres-belle princesse que

« Dieu a faile imperatrice dans son royaume 6ternel et

« qu'il a daigne couronner lui-m6me. Vous 6tes le

« vaisseau qu'il a charge du froment des elus, que vous

« venez de debarquer au port. Cest donc a vous que

« nous devons cette nourriture qui nous donnera la

« force de marcher dans la voie de la veriiable vie, et

« nous conduira a la gloire eternelle. » Ici, adorant le

saint Enfant, il lui dit : « Je vous loue et vous rends

« graces, 6 Jesus, pour le bienfait dont nous vous som-

« mes redevables. Vous 6tes venu dans ce monde si

« faux et si mcprisable, qui n'aura pour vous que de la

« haine et du mepris; et c'est votre amour qui vous y
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« amene pour recueillir cette noire ingratitude. Vous y

« etes venupar obeissance, et cette obeissance est le

« fruit de votre ardent amour. Oh! que vous etes di-

a gne de nos louanges !

»

Lorsqu'il eut cesse" de parler, le roi Melchior prit sa

place, et dit a 1'auguste Marie : « Je vous salue, grande

« Reine, palais virginal, qui seul sur la terre a ete

« trouve digne de servir de demeure au Roi supreme.

« Celui qui vous annonca cette grande nouvelle vous dit

:

« LeSeigneurestavecvous.Saparolea£teaccomplie.Le

a Tres-Haut,l'immense, dansvotreseinmaternel,estde-

« venu un bel enfant qui nous eclaire, et nous decou-

a vre la voie du salut. » Ici, se tournant vers 1'Enfant-

Dieu, il lui dit ces paroles : « Je vous rends d'immenses

o actions de graces, 6 bon Jesus, 6 Jesus compatissant

« qui, deferant aux volontes de votre Pere celeste.

« vous etes aneanti pour nous racheter et nous sau-

« ver. »

Cela dit, ils offrirent tous trois leurs presents. Gas-

pard donna de l'or, Balthasar de 1'encens, et Melchior

de la myrrhe. L'enfant Jesus prit ces offrandes dans ses

petites mains ; et parce qu'elles n'auraient pu les con-

tenir et les porter, la divine Mere y joignit les siennes,

et dit a ceux qui les presentaient : « Je vous remercie,

« hommes venerables et chers peres, c'est le Seigneur

« qui vous a portes a venir au secours de notre pauvrete

;

« et votre immense charite, docile a son inspiration,

« nous console par ces riches offrandes. Que le Sei-

« gneur vous b^nisse et vous accorde la grace du sa-

« lut. » Gaspard, toujours prostern^, baisa avec un
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religieux respect les pieds du Verbe incarne' ; et le di-

vin Enfant mit un de ses pieds sur sa t6te. II donna en-

suite a Balthasar la meme marque de bonte. Quant a

Melchior, il n'approcha point, retenu par le respect et

la crainte. Tous trois enfin, apres avoir recu la b6ne-

diction du saint Enfant, et s'6tre inclines profond6-

ment devant lui, se leverent et s'assirent et passerent le

reste du jour en pieux colloques avecla Reine desvier-

ges. Lorsque le soir fut venu, ils se retirerent; mais, au

lieu de prendre du repos, ils employerent plusieurs

heures a s'entretenir ensemble du divin Enfant et de

son auguste Mere ; et ce ne fut qu'a la troisieme heure

de la nuit qu'ils accorderent a leurs corps le sommeil

dont ils devaient avoir si grand besoin apresleur long

et p6nible voyage.

Pour en revenir a ce qui s'6tait pass6 dans 1'etable,

pendant qu'ils 6taient prosternes aux pieds du divin

Enfant, un ange leur revela tout ce qui concernait les

mjrteres de 1'incarnation et de la naissance; ce fut ce

qui leur inspira les louanges qu'ils donnerenl a Jesus et

a Marie. Ensuite, en voyant ce Verbe divin serrer dans

ses bras les offrandes qu'ils venaient de lui faire, ils

comprirent pleinement que la divinite etail unie en lui

a 1'humanite. Eclair^s surles secrets des Ecrilures, ils

remirent volontiers Ieurs personnes et lout ce qu'ils

poss£daient a sa sainte volonte. Ils entendirenllescon-

certs ex^cutespar une multitude d'anges; mais ils en

virent seulement trois, dont le premier les avertit de

nepasretournerchezHerode, mais de s'en allerparun

autre chemin. Dociles k cet avertissement, ils reparti-
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rent pleins de joie, et, sans passer par Jerusalem, re-

tournerent dans leurs royaumes. Lorsqirils eurent

quitle 1'elable, 1'auguste Marie dit a Frargoise : « Ame,

o soyez bien attentive, et regardez ce divin Enfant; ce

«sera lui qui vous forlifiera et vous donnera 1'intelli-

« gence ; et alors vous comprendrez que son 6tre est

« sublime et divin. Failes donc en sorte de bien con-

« naitre etsentirson amour. Vous le gouterez d'abord,

« et le possederez ensuite dans sa plenitude. Maintenez-

« vous pure et appliquee a la meditation de tout ce

« qui vous a 6te dit ; c'est le moyen de comprendre

« les merveillesqui ont etefailes. » Frangoise eut cette

vision dans 1'octave de 1'Epiphanie.

VISION XVII

Le 20 du m£me mois, la bienheureuse eut une autre

vision dont elle rendit compte en ces termes. « II a

« plu a Dieu de me montrer sa divinite ainsi que la

« peut voir une ame enflammee dans une chair mor-

« telle. Alors j'ai vu comme un grand cercle qui n'avait

« d'autie soulien que lui seul, et rendait une lumiere

(i si vive, que je ne pouvais le regarder en face. Au-

« dessous de ce cercle resplendissant elait le vide ou le

« neant, comme serait 1'espace immense qui nous se-

« pare des etoiles, si 1'air en etait 6le. II y avait dans

« ce cercle 1'apparence d'une colonne lumineuse et

« tres-blanche, qui me faisait 1'effet d'un miroir dans

« lequel je voyais la Divinite. J'y lisais aussi les paroles

« suivantes : Principe sans principe, et fin san> fin. En
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« effet, Dieu avant de creer le monde le poss£daitdans

« son entendement : mais il voulut le produire pour

« manifester son incomprehensible sagesse.

« J'ai vu ensuite comment se fit la creation des anges.

« II furent tous crees a la fois, et la puissance de Dieu

« les laissa tomber, si je puis parler de la sorte, comme
« des flocons de neige ques les nu6es versent sur les

« montagnes pendant la saison de 1'hiver. Apres leur

« cr6ation, ils ftireut classes en hiSrarchies et en chceurs

« distingues par leurs dignites respectives. Je voyais

« ceux qui devaient persev6rer dans la grace, et aussi

« ceux qui devaient tomber et perdre leur gloire a ja-

« mais ; et l'on m'a dit que ces derniers formaient Ia

« troisieme part de cette immense multitude. J'ai vu

« comment la Reine celeste, la Mere du Verbe incarnS,

« fut congue sans aucune souillure de peche. Puis, re-

« gardant de nouveau dans le miroir de la colonne, j'y

« ai Iu les mots suivants : Je suis 1'amour noble et f6-

« cond qui donne la libert6a l'ame. Je la remplisde

« mon amour. Je lui communiqueunvrai entendement,

<c une parfaite mSmoire; en sorte qu'elle connaisse tout

« ce que j'ai fait pour elle avant qu'elle existat. Cest

« moi qui l'ai creee, qui l'ai faite raisonnable, etlui ai

« donn6 mon nom sans qu'elle eut rien fait pour l'ob-

« tenir. Or, je ne lui ai pas donne la raison pour qu'elle

« vive comme les brutes ; mais pour qu'elle succede

« aux tr6nes et a la gloire des anges tombes. » Je lus

encore dans le miroir ces autres paroles : « J'ai cre6

« 1'homme pour la vie 6ternelle. Mais Iui, plus soumis

« au demon qu'a moi , a voulu monter dans son or-
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« gueil, suivre ses propres idees , et savoir plus de

« choses qu'il ne lui convenait d'en apprendre. De la

« sa chute et ses malheurs. »

vision xvm

Un jour que Frangoise, au sortir de 1'eglise, 6tait

entr6e dans son oratoire pour s'y livrer a la contem-

plation, elle sentit une chaleur tres-forte, qui fut le

pr61ude d'un ravissement dont je vais raconter les

effets. Elle fut d'ahord introduite dans une grande lu-

miere ou elle vit un temple superbement orn6. Au
milieu de ce temple 6tait un autel tres-riche soutenu

par quatre colonnes fort belles. Ce spectacle fixait son

attention, lorsqu'elle vit paraitre un personnage habille

de blanc, qui la conduisit dans un lieu plus eminent

du temple, afin qu'elle put mieux voir la solennite qui

se pr^parait. Alors apparurent trois prfitres accom-

pagn6s de leurs ministres, tout couverts d'ornements

pr^cieux. Les ministres allumerent les flambeaux de

1'autel, et disposerent toutpour la ce>6monie qui de-

vait se faire. Parut ensuite un vieillard v6lu d'habits

pontificaux. C^tait Sim6on qu'un mouvement de l'Es-

prit-Saint amenait dans le temple pour la circonstance.

Survint aussi une femme v6n6rable accompagnee de

plusieurs autres, par 1'effet sans doute d'une semblable

inspiration. Cependant la Reine celeste approchait du

temple, environn^e d'une cour nombreuse de sera-

phins, qui lui communiquaient uue admirable splen-

deur. Derriere elle marchait son chaste epoux, tenant
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dans ses bras le Sauveur du monde. Avant qu'elle pa-

rut, le saint vieillard Sim6on, anim6 de 1'esprit de

Dieu, se mit a dire ces paroles : « Rejouis-toi, mon
« ame, et livre-toi a une sainle ferveur. Voila que le

« Verbe divin s'avance, inconnu au monde, et cache a

« son ennemi, afin qu'il ne puisse mettre obstacle a

« son dessein, et d6voiler avant le temps ce pelerin

a celeste. » Frangoise, ayant apergu a la porte du temple

a giorieuse Marie, fit un mouvement pour se porter a

sa rencontre. Mais le personnage v6tu de blauc la retint

en lui disant : a Ne sortez pas d'ici; cette place est

« commode pour voir ce qui va se faire. » Alors Fran-

goise 1'entendit qui disait en chantant : a F.xcite-toi, 6

a mon ame ! et sors de ton assoupissement. Voici le

« Verbe divin qui monte dans son temple. D6ja je le

« vois franchir les degres. Sa Mere le tient dans ses bras,

« et est assistee par Joseph, ou plutdt par son veritable

« 6poux qui la d^fend et la gouverne. »

Cependant le grand prfitre, accompagn^ de ses mi-

nistres, se rendit a la porte du temple pour recevoir

J£sus et la glorieuse Marie. Apres 1'avoir conduite k

1'autel au pied duquel elle se mit a genoux, tenant le

divin Enfant entre ses bras, le pontife s'agenouilla lui-

m&me, et dit au Seigneur: « Je vousadore, 6 Dieu

a fcout-puissant et souverainement grand ! qui par mi-

« s6ricorde avez envoye" votre Fils unique prendre chair

« dans le sein d'une vierge, pour racheter le genre hu-

a main. Jevousrends graces de la bonte avec laquelle

« vous nous le manifestez en ce moment dans votre

& saint temple. » Alors la divine Mere posant sur 1'aulel
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1'Enfant divin, Foffritau Seigneur, en lui disant les pa-

roles suivantes : « Pere eternel et tout-puissant, je vous

« rends votre Fils, et avec juslice, car il n'a pas cesse*

ct d'6tre le \0tre en devenant le mien. II est vrai que,

« par votre sagesse infinie, j'ai contribue de ma sub-

« stance a le faire ce qu'il est ; mais je suis moi-meme
« a vous, et en consequence je vous offre ce qu'il tient

« de moi, et Fabandonne tout enlier a votre volonte

« sainte. #> Frangoise remarqua que Fenfant Jesus,

malgre son jeune age, se tenait debout sur Fautel, sans

elre soulenu; et elle entendit une voix celeste qui lui

disait a elle-meme : « Cest ainsi que toule ame qui

« aime Dieu doit s'offrir a son createur pleinement et

« de bon cceur, lui sacriflant toules ses affeclions ter-

« restres, et se separant de tout ce qui pourrait mettre

« obslacle a cette donalion. » Pendant ce temps-la J^-

sus, toujours debout sur Fautel, regardait fixemenl sa

mere, comme pour lui demander quelque chose. II

voulait se donner au sainl vieillard Simeon, et attendait

pour cela son agrement. Marie, qui comprit tres-bien

sa pertSce, lui dit : « Mon Fils, que voire aimable vo-

« lonle soit faite. »

Alors il lendit les bras a Simeon, qui le prit dans les

siens, et s'ecria dans le transport de sa joie reconnais-

sanle : « Recevez mes louanges et mes actions de graces,

« 6 Fere toul-puissant ! Et vous aussi, sagesse 6ternelle

« du Pere ! que ne vous dois-je pas pour m'avoir con-

« serve" la vie jusqu'a ce jour beureux ou vous daignez

« venir dans mes bras, afin d'effacer les souillures de

« mou ame. Renvoyez maintenant en paix votre seryi-
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« teur, etc. » Ici le saint vieillard, s'inclinant devant

Marie, remit dans ses mains ce precieux Enfant, et lui

rendit graces en ces termes : « Je vous rends d'immen-

« ses actions de graces, 6 Mere pleine de douceur, en

« vous felicitant de votre maternite divine. Cest votre

(i humilit6 qui a port6 le Pere h vous accorder cet hon-

« neur insigne, et qui a fait descendre le Verbe divin

« dans volre sein virginal. » En parlant ainsi, le saint

vieillard etait rempli de joie ; mais en m6me temps il

setenait devant la mere de son Dieu dans 1'attitude la

plusrespectueuse. II recut d'elle ensuite le prix du ra-

chat de ce royal Enfant, et le deposa sur 1'autel.

A ce moment Frangoise vit approcher Anne la pro-

ph6tesse, qui alla se mettreagenoux devantle Sauveur,

et lui dit : « Gloire a. vous, 6 Fils du Dieu tres-haut,

« qni daignez aujourd'hui vous montrer publiquement

« dans ce temple. Cest par 1'humilite que vous avez

« commence votre pelerinage; vous le continuerez et

« le finirez dans la douleur ; ettout ce que vous tenez

« de votre auguste Mere sera sacrifie' pour le salut de

« nos ames. » La servante de Dieu remarqua que toutes

ies paroles de ces saintspersonnages, qui avaient J6sus

pour objet, Marie les recueillait avec une altention

extraordinaire, et paraissait les mediter profondement

dans son cceur.

Apres la double ceremonie de la Presentation du

Fils et delaPurification de la sainte Mere, lePontife

donna le signal d'une procession dans le temple, en

disant : «Levez-vouz pleins de joiepour celebrer cette

grande solennit6 parce que le Fils de Dieu, et Dieu
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« lui-m6me, est venu nous visiter et accomplir la loi

« qu'il a lui-mfime donnee aux hommes. » Alors les

prfitres qui etaient pr^sents se mirent en marche, en

chantant je ne sais quel cantique joyeux, que chan-

taient avec eux les celesles esprits qui formaient la

cour du divin Enfant et de sa sainte Mere. La Vierge

suivit Ie Pontife, portant 1'Enfant dans ses bras. Lors-

que la procession revint a 1'autel, le saint vieillard fit

apporter un si£ge sur lequel il fit asseoir la divine

Marie; et, se meltant a genoux devant son auguste

Fils, avec toute 1'assistance, il dit, et tous repeterent

avec lui : « Salut, Verbe incarn6, que nous voyons au-

«jourd'hui si profondement humilie" par amour pour

« nous. Salut, J6sus-Christ Sauveur, qui 6tes descendu

« du ciel dans ce bas monde, pour nous delivrer de la

« servitude. » La fete 6tant linie, Marie se leva pour

sortir du temple; mais, avant de le quitter, elle t6-

moigna sa reconnaissance au Pontife et aux pr6tres, en

disant : « Je vous rends graces a tous des honneursque

« vous venez de rendre si joyeusement au Fils de Dieu

«eta moi-m6me. » Tous !a saluerent profondement,

et elle se retira avec son divin Fils.

Au sortir du temple, elle s'achemina vers la maison

d'Elisabeth. Elisabeth, avertie par son fils de l'arriv£e

du Messie et de sa sainte Mere, courut a leur renconlre,

portant le petit Jean-Baptiste dans ses bras. D'aussi

loin que ce saint enfant apergut 1'Agneau de Dieu, il

commenga a s'agiter avec tant de force que sa mere

fulcontrainte de le mettre sur ses pieds. Alors il se mit

a genoux pour attendre le Sauveur. Elisabeth en fit
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autant, et regut 1'auguste Marie dans cetle posture

religieuse, en lui disant : « Qu'elle soit la bien-venue,

« notre Souveraine, dans les bras de laquelle je vois le

« Roi de gloire qui vient visiler ses sujets. » Puis, s'a-

dressant au divin Enfant : « Roi tres-haut et eternel,

« lui dit-elle, que vous £tes bumble, que vous etes bon,

« de vous montrer a nous, sous la forme d'un petit en-

« fant, tout-puissant que vous 6tes! » Marie, apres

avoir salue" affectueusement sa cousine, ayant mis par

terre son divin Fils, ce futune cbose toucbante de voir

les signes et les gesles par lesquels le sainl precurseur

a genoux temoignait son respect au Verbe incarn^;

mais la bonte caressante de 1'Enfant divin envers lefils

d'Elisabeth offrit un spectacle bien autrement ad-

mirable. Tous ses gestes exprimaient la beneiliction et

1'amour. Marie, voyant que Jean-Raplisle demeurait

dans sa posture respeclueuse, le prit dans ses bras; et

Elisabetb, 1'heureuse Elisabeth, prit dans les siens

l'enfant Jesus. Les voisins, qui d'abord considcraient

de loin ce qui se passait, s'etant approches peu a peu,

avertis par Elisabeth, rendirent leurs hommages a la

sainte Vierge, et 1'accompagnerent ensuite jusqu'a la

porte de lamaison. Lorsqu'elle fut enlree, Elisabeth

s'empressa de. preparer un repas, qu'elle eut 1'insigne

honneur de partager ensuite avec sa Souveraine, tandis

que Joseph presidait a une autre lable, a laquelle

elaient assis les religieux voisins. Marie demeura le

resle du jour et la nuit suivante chez sa cousine.

FranQoise, en racontant toutes ces choses, 6tait si

embras^e d'amour, qu'elle avait peine k rendre ce
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qu'elle voulait dire. L'exlase mobile durait toujours.

Enfin, la divine Marie, voulant la congSdier, lui dit ces

paroles : « Arae pauvre et mise>able, avez-vous 6t6

« altenlive a tout ce que vous avez vu et entendu? Gar-

«dez-enbienlesouvenir; ilserviraa embraser d'amour

a volre cceur et toutes vos ceuvres. » Lorsque la ser-

vante de Dieu fut revenue a son sens naturel, elle pro-

testa, comme elle l'avait deja fait souvent en pareilles

circonstances, qu'elle soumellait loutes ses paroles,

pourle presentet pourl'avenir, au jugeraent deFEglise

catholique, dans laquelle et pour laquelle elle voulait

vivre et mourir, moyennant la grace de Dieu. Elle eut

cette vision le 2 fevrier 1432.

VISION XIX

Un jour que Frangoise, seule dans sa chambre, con-

templait, a son ordinaire, le souverain bien, s'etant

mise a genoux, elle fut tout aussitdt ravie en extase.

Lorsquelle fut revenue a elle-m6me, interrogee par

Tob^issance, elle dit : «J'ai et6 transportee par la

lumiere accoulurae"e dans une campagne d'une beaut^

ravissante. A peine y 6tais-je arrivee, lorsque j'ai vu

venir la Mere de Dieu, avec son chaste 6poux, qui m'a

dit en passant : Suivez-nous, ce que j'ai fait. lls sont

entres dans une ville environnee de muranles, ou il y
avait un temple superbe. Joseph m'y a fait entrer avec

lui, et m'a placee dans un lieu elev6, d'ou je pouvais

voir tout ce qui se passait dans ce temple. De la j'ai

vu mon Sauveur, ag6 de douze ans, assis dans u;;e



}86 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

chaire, ayant devanl lui un grand livre ouvert, dans

Jequel il ne lisait point. Devant sa chaire £taient rang6s

en demi-cercle beaucoup de docteurs de la loi qui

di^putaient avec lui sur l'a\6nement du Messie. Marie,

voyant son Fils au milieu de cette grave assembl6e, et

1'entendant interroger les docteurs, et leur r^pondre,

se mit a genoux, saisie d'admiration. J6sus, toutatten-

tif qu'il etait a la dispute, connut tres-bien la presence

de sa Mere; mais il ne fit pas semblant de s'en aperce-

voir. Du reste, ses yeux Staient constamment fix6s au

ciel, et, dans cette attitude, il r6pondait aux questions

que lui adressaient les docleurs, appuyant tout ce qu'il

disait sur les Ecritures. II leur reprochait les mauvaises

interpretations qu'ils faisaient de la loi, et enfin leur

prouvait que le Messie etait deja venu, mais sans rien

dire qui put leur faire croire que ce Messie, c'etait lui-

m6me. Ce pendant les docteurs ne revenaient pas de leur

eHonnement, envoyantdans un enfant de cet age une

telle connaissance des Eeritures; car il les confondait

par une multilude de citalions, pr6sentees selon leur

sens vrai et legitime. Cette conference produisit une

scission dans 1'assemblee, les uns applaudissant a ce

qu'il disait, les autres contredisant a ses paroles. Ceux-

ci sortirent furieux du temple, tandis que les premiers,

entourant le saint Enfant, ne pouvaient se lasser de lui

t^moigner leur admiration.

Lorsque la foule commengait k s'6couler, les re-

gards de J6sus et de Marie se rencontrerent. Cette

sainte Mere vint alors se mettre a ses pieds, et lui dit

:

« Mon Fils, pourquoi avez-vous agi de la sorle avec
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« nous? Depuis trois jours nous errons, votre pere et

« moi, dans tous les quarliers de la ville, demandant

« de vos nouvelles a tous les passants, sans pouvoir en

« obtenir, ce qui nous rendait fort tristes. » Jesus r6-

pondit a sa Mere : «Pourquoi me cherchiez-vous avec

t( tanl de sollicitude ? Ne savez-vous pas qu'il faut que

« je remplisse la mission dont mon Pere m'a charg6?

« Je sais cela, mon Fils, reprit 1'auguste Marie; mais

« c'est par ma ne^gligence que vous etes reste seul dans

« ce temple, et voila ce que je me reproche en ce mo-

« ment. Ma tres-chere Mere, luirepondit Jesus, nevous

« reprochez point cet abandon : il est arrive" par la

« tres-sainte volonte" de Dieu. Vous savez, ajouta-t-il,

« que je suis venu du ciel sur celte terre. Tout ce que

« je fais est regle" par mon Pere, dont la providence

« me gouverne toujours. » Cela dit, le saintEnfant sor-

titavec eux du temple, et la divine Marie, rencontrant

Francoise dans son chemin, lui adressa ce peu de

mots : « Pauvre petite ame, rappelez-vous le souvenir

« de ce que vous avez vu et entendu, et meditez toutes

« ces choses avec sens et intelligence ; c'est le moyen

« de renouveler les gouts que vous avez eus dans celte

« vision, de connaitre ce que Dieu vous garde pour la

« suite, de ne point sentir la douleur, et de ne man-

« quer de rien desormais. II se fera dans votre cceur

« une dilatation, dans volre mSmoire une grande cer-

« titude ; votre entendement sera £claire, et les secrets

« de Dieu vous seront r6veles ou d6clar6s. » Gette vi-

sion eut lieu le mfime mois que la pr6cedente.
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VISION XX

Dans lememe mois, Frangoise eut une autre extase,

parlie immobile et parlie mobile, dont elle rendit le

compte suivant. J'ai vu la saintehumanite de mon tres-

doux Sauveur. La blessure de son sacre" c6te 6tait d6-

couverle et j'y d£couvrais comme une profonde mer.

Tandis que je la contemplais lout emue de compassion

et embrasee d'amour, une voix en est sortie et m'a fait

entendre ces paroles : o Je suis Jesus le redempteur.

a Je suis 1'amour ardent qui atlire l'ame avec une in-

« croyable promptitude, et la place dans le lieu ou elle

a doil vivre 6ternellement en moi. Je detruis ses pe-

« ches et la fais mon amante. Je 1'embrase d'une sainte

« ardeur et la submerge dans un abime de douceurs.

« Je la fais se transformer dans mes tresors inappr6-

« ciables, et je la mets en possession de mes biens

« eternels. » Apres ces paroles, la profondeur de l'a-

bime annoncee par saint Jean, dans le premier chapi-

tre de son Evangile, me fut pleinement declaree. Je

veux parler de ces grandes paroles : « Au commence-

« ment 6tait le Verbe, et le Verbe 6tait en Dieu et il

« 6tait Dieu, etc. » J'entendis ensuite une voix qui me

disait : « Je suis la fontaine pure et excellente. Si q

« qu'un a soif, qu'il vienne a moi, je lui ferai gouter

a une joie qui n'aura jamais de fin. L'humilile s'allie

« merveilleusement avec 1'obeissance, ainsi que l'a-

« mour avec la purete de conscience. L'ame en qui ces

« qualil6s se trouvent associees peut venir a moi ; elle

me
uel-
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« est digne de boire dans celte fontaine. La pauvrete"

« peut se diviser en trois degr£s. L'ame qui se laisse

« conduire dans cette voie et y marche de tout son

« cceur, arrive promplement ou elle desire, et tout son

« inte>ieur est bien ordonne. La premiere pauvrete,

« que Ie vulgaire ne comprend pas, est le detachement

« de ce que l'on possede. Celte pauvrele d'espr t est

« utile. Quelque riche qu'elle soit, en effet, le m£pris

« qu'elle fait de ses biens la rend si legere, qu'elle n'a

« pas besoin d'ailes pour monter au ciel. Les ames qui

« vivent ainsi detachees peuvent boire dans cette fon-

«taine, parce tsu'elles sont unies h Dieu, et que, che-

« min faisanl, ellesnourrissent les pauvres, ayant bien

« soin de cacher leurs bonnes oeuvres, afin que le pu-

« blic ne sache pas et ne comijrenne pas ce qu'elles

« fonl. Ln deuxieme pauvrele quilte le monde, se d6-

« pouille de loutes choses, donne lout ce qu'el!e a el se

« soumet al'obeissance. Elle vitdansla foi, l'esp6rance

« et la charite, soulenue par la crainte de Dieu. Cest

« ponrquoi elle boit dans cetle fonlaine. La troisieme

« pauvrcte est celle qui se conlente du seul amonr de

« Dieu. Uniquemenl atiachdeau souverain bien auquel

« elle s'est dorin6"e pour toule sa vie, elle ne craint

« point le monde qui 1'entoure, elle se r^jouit en lout

« 6vcnement, elle vit comme une personne qui dort,

« elle fait tout ce que veul Jesus, qu'elle a pris pourle

« compagnon de son pelerinage. Que cetle ame pure

« vienne ici
;
qu'elle boive avec sccurit^, c'est pour des

« ames de celle espece que cetle fonlaine esl ouverte. »

Lorsque je sentis, apres ce discours, qu'il fallait me
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retirer, ce renvoi me parut fort penible. J'eus la har-

diesse de m'en plaindre ; mais une voix me repondit :

« Aine, ne parle pas davantage, laisse faire celui qui

« faittoutbienetqui ala puissancedesatisfaire lesames

« qui 1'aiment. Toutes les raisons que tu allegues, il les

« connaissait avant que tu fusses n6e. Tais-toi donc,

« puisque tu ne peux rien lui apprendre. Celui qui t'a

« promis son amour saura bien satisfaire les besoins de

« ton cceur. Gardez-lui une bonne et prompte volonte\

« Unis-toi a lui en toute securite* ; son amour est si

« grana qu'il te rendra fort contente. »

YISION XXI

Au retour d'une nouvelle extase, elle en parla ainsi :

« J'aivu une lumiere fort eclatante qui planait sur des

« tenebres epaisses. Dans celte lumiere etait un taber-

« nacle tout resplendissant, et sur ce tabernacle notre

« Sauveur dans sa tres-sainte humanite, dont les sacr£es

« plaies langaient des rayons qui couvraient les saints

« d'une gloire admirable. Or, il y en avait un grand

«nombre autourdelui. LaReine descieuxy Staitaussi,

« la tete ornee de ses trois couronnes, d'ou sortait une

« splendeur tres-vive. Je vis ensuite d'autres ames en-

« core unies a leurs corps, qui entraient dans ce feuet

« en sortaient. Or, ce feu 6lait le symbole du divin

« amour. Je fus curieuse de savoir qu'elles etaient ces

(i ames que je voyais passer a travers cette flamme. II

« me fut repondu qu'elles appartenaient a des hommes

« vivants, qui persev^raient dans le saint amour, et
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a qu'elles venaient le renouveler dans cette fournaise.

o Je contemplais toute joyeuse ce beau speclacle, lors-

a que Magdeleine, cette fervente amie de Jesus, accom-

a pagnee de sainte Agnes, vinrent me dire d'approcher

« de plus pres de ce beau feu, et me firent monler sur

a un lieu eleve, d'ou je pouvais tout voir fort a mon aise.

« Or, je vis une grande troupe de saintes vierges, qui

« toutes portaient sur la t6te des couronnes d'une rare

« beaute. Elles se prirent par la main.et, conduites par

« Magdeleine, elles entraient dans ce feu et en sortaient,

a en chantant : Si quelqu'un desire entrer dans le cceur

« de Jesus, voici les dispositions que ce bon Mattre lui

« demande ; ildoit

:

« 1° Se depouiller de toutes choses tant interieures

a qu'exterieures;

« 2° Se m^priser soi-m6me, et se juger digne du

« mepris universel

;

« 3° Agir en toute simplicite\ n'affectant rien qui ne

« soit conforme a ses sentiments, ne cherchant point a

a paraitre meilleur qu'il ne l'est aux yeux de Dieu

« meme

;

« 4° Ne jamais revenir sur ses sacrifices, ne jamais

a repiendre aucune des choses qui ont ete la matiere de

a son offrande au Seigneur
;

« 5° II faut qu'il vienne avec 1'intention de se renon-

« cer lui meme, et de connaitre sa misere au point de

« ne plus oser lever les yeux pour regarder son Dieu;

« 6° 11 faut qu'il se haisse jusqu'a demander ven-

a geance au Seigneur, jusqu^k provoquer sa justice

a pour 1'engager a punir ses offenses;
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« 7° II doit rendre au Tres-Haut les dons qu'il en a

« regus, lui remettant sa memoire, son entendement,

« sa volonte sans aucune r6serve ; sa m6moire, ne

« voulant plus avoir de souvenir que de lui seul ; son

« entendement, pour n'avoir plus d'autres lumieres

« que celles qui lui viendront de ce bon Maitre ; sa

« volonte, pour n'avoir plus ni r6pugnances ni desirs,

« abandonnant sa conduite a la Providence, avec une

« entiere confiance

;

« 8° II faut que les louanges soient pour lui un vrai

« supplice, bien loin d'acquiescer jamais aux compli-

« menls qu'on lui fera.

« 9° Si quelquefois il lui arrive de laisser pen6trer

« dans son cceur quelque joie mondaine, il faut qu'en-

« suiteil en concoive un vrai ch;igrin et une sincere dou-

« leur

;

« 10° Si quelquepersonneluit6moigne deTaversion,

« il faut que ce soit pour lui comme un bain d'eau de

« rose, dans lequel elle se plonge avec une vraie et

« sainte humilite;

« 11° Lui dit-on des injures, il faut que ces paroles

a r6sonnenta ses oreilles comme des sons agreables;

« qu'il s'en rejouisse sincerement, et qu'il prie Dieu

« pour ses agresseurs ;

« 12° Essuie-t-il de mauvais traitements, il faut qu'il

« rcQoive les coups comme des caresses, et qu'il en

« remie gracesa Dieu comme d'un bienfait;

« 13° Ce nVst mCme pas assez ; il doit remercier

« ceux qui lui rendent ce service;

« 14° 11 doit 6tre a ses yeux un homme incapable
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« de tout, un Gtresi petit, qu'a peine doit-on Paperce-

« voir, comme un grain de millet jel6 au fond d'une

« rivicre profonde.

« Lorsque Pob6issnnce trouve une ame ainsi etablie

« dans Phumilite, elle la reforme sans peine : ensuite

« la foi la renouvelle et Paffermit dans le bien
;
puis

« Pesp6rance la relire de son neant, Pennoblit et la

« decore. Une telle ame est toute retirec en Dieu, et

« cacbee dans sa Mijeste. Toutes les choses qu'elle

« voil la rejouissent et Ia consolent. La charite vient

« a son tour Pechauffer et Ia remplir d'amour. Alors

« elle ne craint plus rien, parce que Pamour veille a sa

« deTense. La prudence vient aussi Penlourer, comme
« d'un rempart, pour empScber que Pennemi p6ne-

« tre en elle et la depouille. Cette ame, enfin, debar-

« rassde de ses sollicitudes, ne pense plus qu'a Dieu,

« son aimable et puissant protecteur, et se repose sur

« lui de tous ses interfits. Malheureusement il ne s'est

« trouv6 dans le monde qu'une seule ame ainsi pr6pa-

« r6e, ainsi embras6e du divin amour, ainsi morte aux

« sollicitudes de la terre, et oru6e de toutes ces ver-

« tus, dans un degr£ suprfime; ce fut la divineMarie :

« aussi vivait-elle joyense et conlente, se conformant,

« en tout accident, a la volonte de Dieu, dont elle n'eut

« pas voulu sortir, mfime pour un instant. De la son

« 6levation au-dessus deschceurs des anges, au-dessus

« de toute creature. »

Apres ce discours, la servante de Dieu, ayant passe"

de Pextase immobile a Pextase mobile, se mit a chanler

en harmonie avec les vierges dont nous avons parle*

9.
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plus haut, repetant leurs paroles, imitant leurs actions

etleurs gestes. Etant ensuile rentree dans 1'extase im-

mobile, elle entendit Marie-Magdeleine qui chantait les

louanges de la Mere de Dieu. « Louanges a vous, disait-

« elle, 6 Reine du ciel ! que je vois ornee de toutes les

« vertus ! Louanges a vous, que Gabriel put proclamer

« avec verite pleine de graces. Par votre humilite et

« votre compassion vous avez repare les ruines de notre

« nature. Cestcet Homnse-Dieu que vous porlales dans

« votre sein virginal, et revetites de votre chair, qui

« nous a delivres des liens de la mort, et retires du noir

« abime. Louange 6ternelle soit a vous, 6 Reine des

« anges ! rachetee, ornee, couronnee par votre Fils
;

« vous etes notre lumiere et notre joie dans cetle vie

« bienheureuse. » A Marie-Magdeleine succeda sainte

Catherine, autre epouse royale de Jesus, et, dans son

chant, elle disait : « Rejouissuns-nous tous du bien que

« nous avons ; car nous possedons le royaume celeste.

« Chantons les louanges de Jesus, et aimons-le tou-

« jours. » Frangoise eut cette vision le 13 fevrier de

1'annee 1432.

VISIOX XXII

Le 21 du m6me mois, apres sa communion, elle fut

transportee dans une plaine tres-spacieuse, a l'txtr6-

mite de laquelle ^tait une montagne fort eleveij . Saint

Jean-Baptiste, a qui elle etait singulierement adeclion-

n6e, laconduisit au pied de cette montagne, en lui di-

sant : « Soyez bien attentive au mystere de la croix qui
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«va vous etre repr£senle, et remarquez toutes les

« peines que le Fils de Dieu a endurees pour le salut

« du monde. » Frangoise leva la t6te et vit Notre-Sei-

gneur Jesus-Christ, les bras ^tendus, les pieds et les

mains clou6s, comme autrefois sur la croix. Les rayons

qui sortaient de ses sacrees plaies rendaient une Iu-

miere si vive, qu'au commencement de la vision il lui

fut impos-ible d'en soutenir 1'eclat ; cependant il plut

a Dieu de diminuer cette gloire, et alors elle put con-

templer tout a son aise la sainte humanite de son Sau-

veur, dont le triste etat lui causa une immense com-

passion. Elle vit aussi des esprits glorieux, tant ang6-

liques qu'humains, qui louaient sa misericorde, et lui

rendaient graces, avec une joie inexprimable de les

avoir rachetes a un si grand prix. Elle s'aperQut ensuite

que ce saint corps dardait ses rayons sur tous les es-

prits, tant angeliques qu'humains, et les couvrait d'une

splendeur admirable, mais avec des differences qui

fixerent son attention. Ainsi, par exemple, les patriar-

ches et les s6raphins 6taient illumines par les piqures

des epines de la couronne; les apdtres par les plaies

desmains et des pieds; les prophetes, les evangelistes

et les principaux docteurs par la blessure du sacre"

c6te; les martyrs, leconfesseurs, les religieux desdeux

sexes et les sept chceurs les plus eleves des anges, les

seraphins non compris, par les plaies de la partie su-

perieure du tres-saint corps; enfin, les anges du der-

nier chceur et les ames humaines qui leur sont as-

sociees, par les plaies desjambes de ce divin Sauveur.

La servante de Dieu ayant laissS paraitre le desir de
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savoirles raisons deces differenees, saint Jean-Baptiste

lui dit : « Les patriarches et les s6raphins sont ainsi

glorifies a cause de leur force et de 1'ardeur de leur

charite ; les ap6tres, pour s'etre allaches a la vraie sa-

gesso, qui esl Josus-Christ; les propheles, les evang6-

listes et les docteurs, pour avoir etabli ou conservd sans

taches I'unit6 de la foi calholique. »

Lotsque Francoise eut assez contempl^ ce grarid

spretacle, une lumiere tres-replendissante couvrit la

sainle bumanite de J6sus-Christ, de telle sorle qu'elle

ne pouvait plus en soutenir la vue. Alors le glorieux

Baplisle lui dil: « Aimez Jesus d'un amonr de dilection,

« et aimez-le avec ses souffrances. Aimez le Seigneur

« votre Dieu, ct aimez-le avec cette crainte qui con-

« yient a ses enfanls. Aimez-le et craignez-le avec de-

« lectalion. Aimez-le avec une tendre affection. Aimez

« par choix ce parfait amour dont il vous aime lui-

a meme. Aimez ce Verhe divin, qui est venu ponr vous

« dans ce monde, afin d'y travailler et d'y souflrir; il

« vous a donu6 1'exemple avant de vous inslruire. U est

« entr6 le premier oans la voie ou il vous faut marcher.

« Maitre de vos deslinees, il pouvait rendre tres-penible

a cette voie qui mene a son amour; mais il s'e>t plu,

« au conlraire, a vous 1'adoucir, afin que vous ne puis-

« siez alleguer pour excuse votre impni^sance et votre

«faibles^e. II a rendu enfin son amour si faeile, que

« vous ne pouvez sans ingralitude le lui refu>er. Ktait-

« il possible qu'il nous aimat davantage? Apres avoir

« es>uye pendant trente-trois ans tanl de f-ligues, d'in-

« sulles et de mauvais trailements, il nou- donna sa
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« chair sacree pour nourriture, se soumit au martyre le

« plus cruel que puisse imaginer la ferocite, et r^pandit

« enfin son sang precieux, qui aurait pu sauver mille

« mondes. Faut-il s'elonner apres cela s'il r£serve a

« ceux qui m£connaissent un tel amour, et rendent une

« telle redemption inulile, des tourments affreux et

«eHernels? Aimez donc purement et de tout votre

« coeur, cet amour qui vous a aime le premier, et ra-

« chete" votre ame a un prix inestimable. »

Apres ces paroles, le saint precurseur, se mfilant aux

Propheles, se mit a chanter avec eux : « Nous qui avons

« annonceceschoseselsuivi fidelementcedivin amour,

a en depit des caresses et des vengeances du monde,

« nous sommes aujourd'hui largement recompenses des

« peines de la vie, toujours contents, toujours joyeux

« dans celte vision beatifique. » David r^pondit en

chanlant: « Cest pour r^compenser nolre constant

« amour, que ce Dieu de bonte nous comble aujour-

« d'hui de tant d'honneurs, et nous fait contempler

« sans cesse sa beaute" souveraine ; mais c'est a ses tra-

a vaux et a ses souffrances
,
qu^ nous devons notre

« gloire et notre bonheur. »

VISION XXIII

Dans une autre extase, qui suivit de pr£s la pr£c6-

dente, l'ap6tre saint Paul la conduisit dans un lieu d'oii

elle pouvait contempler a son aise le mystere de l'in-

carnation. ^lle vit donc le Verbe humanis6, autant que

le permetUit sa gloire : car sa splendeur 6tait si 6cla-
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tante qu'elle ne pouvait le fixer longteraps, ni distin-

guer pleinement les divers membres de son corps.

Elle vil aussi sa glorieuse Mere, les ap6tres et les pa~

triarches, les chceurs des anges, et l'ordre admirable

dans lequel ils sont etablis. Tous etaient 6claires par

une splendeur qui procedait de la gloire immense de

J6sus et de sa sainte Mere.

Elle vit ensuite les vertus suivantes qui louaient tour

a tour le Seigneur et lui rendaient graces a cause de

1'incarnation salutaire de son Verbe. D'abord la Miseri-

corde commenga ainsi : « Je vous loue et vous rends

« graces, 6 Dieu v^ritable et tres-haut, parce que vous

« avez daign6 exaucer mes vceux, en descendant dans

« le monde, et vous humiliant jusqu'a prendre chair,

« comme les pauvres mortels. Et moi aussi, dit la Com-

« passion, je vous offre des louanges et des actions de

« graces inepuisables, 6 Fils de Dieu ! 6 Verbe divin

!

« parce que, ecoutant ma voix et vous rendant a mon
« conseil, vous avez relevele genre humain de sa chute

« et vous lui avez ouvert le ciel ferme par le p^che

« d'Adam. Et moi aussi, dit la Charile, je vous rends

« d'immortelles actions de graces, 6 Dieu tout-puis-

« sant ! pour tout ce que 1'amour vous a fait operer

a en faveur de 1'homme. Cest a mon inspiration que

« vous etes descendu des cieux, que vous vous 6tes fait

« obeissant au commandement de votre Pere, que vous

« avez donne la perseverance aux martyrs, pour rem-

« plir les trones laisses vacants par les anges tomb6s.

« La Justice a sontour parlait de la sorte : Je vous re-

« mercie, 6 Roi tres-juste et tres-puissant, qui m'avez
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«conservee dansma purete. Je suis devenue habile et

« precautionnee, en ce sens que toutes choses reposent

« sur votre prudence. Parce que vous connaissez bien

«les ames, vous les jugerez un jour avec equite. »

Apres la Justice, la Paix, sa compagne, dit a Dieu:

« Quelles louanges ne vous dois-je pas, 6 tres-doux J6-

«sus! qui m'aimiez tant, que vous necessiezde parler

« de moi a vos apotres. Toutes vos actions m'ont beau-

« coup plu, parce que vous les faisiez avec moi. Vous

« apprites a toute la Judee que j'etais votre compagne

« inseparable ; et vous avez voulu que vos ap6tres le

« publiassent par le monde entier. » La Goncorde vint

apres la Paix, et parla de la sorte : « Doux et tres-par-

«fait Amour, je loue votre ob£issance, je loue votre

(i ferveur a suivre 1'amour. Vous avez voulu racheter

« les ames perdues ; vous les avez ennoblies par votre

« amour et rendues bienheureuses ; vous avez paye' pour

« elles l'entr6e du ciel. Des lors, notre solitude a cess6;

« car elles sont devenues nos compagnes, en remplis-

« sant les si6ges devenus vacants au milieu de nous. »

Ces lnuanges, donn6es a Dieupar les Vertus, rempli-

rent de joie tous les saints, et ils s'y associerent, en

exaltant, en b^nissant sa tres-hauteMajeste. «Et nous

«aussi,» leurdirent les apotres, cnousrendons tous des

« actions de graces a Dieu qui nous unit dans la charit6,

a nous perfectionna, nous fit pers^v^rer dans notre vo-

« cation, et nous associe maintenant a sa joie 6ternelle.

»

Les patriarches dirent en chantant : « Louanges et b6-

« n^dictions au Greateur tout-puissant, qui, apres nous

« avoir promis par serment de venir et de nous deUivrer,
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« a execute fidelement sa promesse. inscrutable pro-

« fondeur de 1'amour divin, qui a humanis6 Ie Verbe

« pour nous delivrer des l6nebres dont nous eiions en-

« veloppes, et nous unir aux chceurs des anges. » Tous

les aulres esprils de la cour ccleste lui donnaient de

semblable 1

» lommges et le benissaient comme a 1'envi.

Frangoise dit aussi qu'elle avait vu dans cetle extase

1'archange Gubriel dans cette forme humaine qui trou-

bla Marie, ainsi que 1'Evangile le rapporle pour notre

inslruction ; c'est-a-dire, pour nous recommander la

saintecrainte et la discrete prudence. Or, quand Marie

reQut la visite de 1'Ange, elle etait accompagnee de

plusieurs vertus, savoir : d'une humilit6 tres-profonde,

d'une prudence tres-parTaile. d'une foi tres ferme,

d'unepuret6 sanstache, et d'unegenerosite tres-grande

;

car elle se donna tout entiere et se remit pleinement

entre les mains de la volonte de Dieu. A ces vertus se

joignaientun grand zele produit par 1'amour, et regle

par 1'obeissance, une espcrance indubitable, et beau-

coup d'autres vertus suiviesdela douce etaimable paix.

Aussit6t que celte bienheureuse Vierge comprit la vo-

lont6 de Dieu dans les paroles de 1'Archange, elle se

mit entierement a sa disposition, en disant : Je suis la

servante du Seigneur.

Ce qui causa le plus d'admiration a FranQoise dans

cette vision beatiflque, ce fut celte brillante parure de

vertus qui valut a Marie la gloire de la maternite divine.

Dans son admiration, elle pensait qu'aucune ame au

monde n'elait capable de recevoir tant de graces, de

posseder lant de perfections. « Vous avez raison, lui dit
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« la Reine celeste : mais, quoiqu'il n'y ait aucune ame

a capable d'aller aussi loin que moi dans la pralique

« des verlus, chacune cependant peut les avoir dans la

« proportion de ses merites. Lorsqu'elles sont exeil^es

« parlagrace, lorsqu'elles operent de tout leur pouvoir

«avec une droite et pure intenlion, lorsque, debarras-

«s£es des sollicitudes temporelles, elles s'unissent au

« divin epoux avec un cceur pur, cette union une fois

«oper6e, 1'epoux se lie a elles par amour, selon qu'il

« est leur perseverance finale ; et les graces qu'il leur

« donne sont d'autant plus grandes qu'elles se livrent

« a lui plus entierement, et 1'aiment d'un plus parfait

« amour. »

VISION XXIV

Le dernier jour de mars 1432, Frangoise, 61evee jus-

qu'al'empyr6e,futconduileau rangleplusbasdu chceur

des seraphins, ou se faisait senlir une chaleur immense

et fort agr6able, qui enfiammait tous les esprits de ce

chceur et des chcsurs inferieurs, et dont elle se sentait

elle-m6me tant embrasee. Elle apergut le tr6ne de la

Divinile, et, tandis qu'elle en admirait la beaute mer-

veilleuse, un des seraphins lui dit : « La voici,celte Di-

« vinit6 qui nous enflamme de sa splendeur, et nous fait

«jouir de son amour. Ame bien-aim£e, faites en sorte

« d'avancer dans le bien, parce que 1'amour vous atlend

« etveut que vous sortiez de vous-m6me. Conservez un

« coeur pur, des mains innocentes, et faites le bien avec

« 1'intention unique de plaire au Tout-Puissant. Elevez-

9
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a vous toujours plus haut sur la montagne de !a perfec-

« tion, et contemplez sans cesse le divin amour qui vous

«enflammera et vous transformera dans son ardeur di-

«vine. Une ame est transformee quand elle esl unie a

«1'amour, quil'61eveau plus haut descieux, etlaplace

« dans le choeur des s6rapbins, ou elle sent une cha-

«leur delicieuse qui la rend toute transformee. Cette

« ardeur de 1'amour ne la brule pas, elle 1'enivre. Alors

« elle ne sait ce qu'elle fait, et il est n^cessaire que la

r divine cbarite la soutienne; car elle est suspendue

« sur un abime dont on ne saurait calculer la profon-

« deur. Quand il s'agit de descendre, celte amea peine

« a s'y resoudre. Elle repugne a retourner dans ce

« monde si triste et si tenebreux; mais 1'aimable cha-

« rite vient a son aide. Elle la prend et la reporte dans

« son sejour humain, ou Tivresse se dissipe et lui

« permet de reprendre son genre de vie accoutume\ »

YISION XXV

Le 3 d'avril, pendant une nouvelle extase, elle fut

conduite dans une lumiere tres-brillante, ou elle vit le

Etoi celeste assis sur un trone superbe, sous lequel il y

avait un feu tres-ardent. Or, il lui fut dit que ce feu

elait le divin amour ; et elle enlendit une voix qui venait

de ce feu et lui disait : « Ame benie, soyez bien petite

«avos propres yeux. Ayez le cceur 61ev§ et applique

« aux biens sup6rieurs, que vous voyez dans ce royaume

« celesle. Conservez-en toujours le souvenir, et ordon-

« nez tellement votre interieur, que vous deveniez par-
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«heureux etat, vous serez elue a la gloire qu'il vous

« destine. Son amourest le milieu qu'il emploie pour

« vous etablir dans la quietude. Unissez-vous a lui, et

« il vous transformera dans les biens suprfimes et eler-

« nels ou il trouve ses complaisances. Quand il vous

<> aura ainsi dotee, ne craigoez plus que cette dot vous

« soitjamais enlevee. Ayez une ferme confiance, caril

« eston ne peut plus liberal envers ceux qu'il lui plait

a d'affectionner. Tressaillez donc dejoie dansTamour,

« et unissez-vous a lui daus ce profond abime d
!

ardeur,

« ou vous recevrez 1'intelligence pour connaitre votre

«tres-doux epoux, qui vous affermira dans le bien, or-

« nera votre interieur par sa grace, et ne voudra plus

« en sortir. On ne le peut voir au dehors; mais on le

« sent bien au dedans. L'ame apergoit sa splendeur ; elle

« sentla force qu'il lui communique ; elle sent surtout la

« chaleur que lui communique son amour. Tenez-vous

« donc attentivek sa voix quand il vous appellera. Cher-

« chez votre contentement dans 1'execulion de sa volonte

« sainte. Demeurez etrangere aux affaires qui ne vous

« regardent pas; mais veillez attentivement sur vous-

« m6me, toute recueillie dans votre interieur. Voila

« ce que demande 1'union a laquelle il vous appelle. »

VTSION XXVI

Dans le cours du m6me mois, Frangoise eut une nou-

velle vision dont elle rendit compte ainsi qu'il suit.

«Conduiteparunelumiereeclatante dansunlieu eleve,
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« j'y ai trouve le glorieux Jean-Baptiste, qui m'a fait

« monter encore plus haut, en me disant : Demeurez

<i ici, et vous verrez ce qui va se faire. Or, j'ai vu un

« trOne vaste et resplendissant, ou se trouvait la tres-

« sainte humanite du Sauveur unie a la Majeste divine;

« les rayons de sa gloire 6taient si etincelants, que je ne

<t pouvais rien voir en lui de distinct, mais seulement

<( une forme humaine. J'ai vu aussi la Reine celeste qui

« se tenait devant lui dans 1'attitude du p.lus profond

« respect. Au-dessous d'elle siegeaient les apdtres, les

«palriarches, les prophetes, les martyrs, les confes-

«seurs et lesvierges. La se trouvaient encore les diff6-

«rents chceurs des esprits angeliques; et lous dans le

« plus bel ordre, et animes de la plus vive joie chan-

« taient les louanges de Jesus, et lui rendaient graces

« de ses glorieuses souffrances. Ils recevaient, en re-

«tour, unegloireeclatante qui leur venaitdesessacrees

«plaies. Ge n'etait pas leur gloire accoutumee, mais

« une splendeur exlraordinaire qui leur etait commu-

« niquee a 1'occasion de 1'anniversaire de la passion du

« Sauveur.

« Apres avoir contempl£ quelques instanls ce beau

«spectacle, j'ai entendu le saint pr6curseur qui me
«disait : Preparez-vous k recevoir 1'amour qui vous a

«. invitee a cette feUe solennelle, en vous purifiant et

« vous rendant neltede toute ombrede peche. Fiiites-

« vous des vertus une brillante parure, pour prendre

a phce au festin auquel 1'epoux a daigne vous inviter,

« et bannissez de votre souvenir loute pensee des cho-

« ses temporelles. Eloignez de vous tout ce qui peut
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« nuire a votre pcrfection; attachez-vous au souverain

«bien; appliquez votre enlenrlement a ce que vous

< voyez, et ajoutez l'affection a 1 intelligence. Affer-

« missez votre volonte dans 1'amour; rendez-la vigou-

« reuse, et donnez-lui pour fondement cetle pierre

« precieuse ou elle s'elablira dans la paix. Je veux par-

« ler de 1'humble obeissance, qui est verilablement

« une pierre inappreciable, et le point d'appui de

«toute aine qui veut se reposer. Oubliez enfin toutes

« les pens^es qui vous occupent d'ordinaire, et sont

« les fruits de votre entendement humain. Apres vous

« 6tre ainsi purifiee et conformee k la volonle divine,

ct revenez iciavec confiance etse^urite, vous entendrez

« des chants nouveaux pour vous, vous verrez des ac-

« tions angeliques d'une beaute surprenante et des

« choses si merveilleuses que votre esprit ne pourra

« les concevoir. II y avait la quelques anges occupes k

« dresser et orner un autel. Lorsqu'il fut pr6t, le Roi

« celesle, que j'avais vu sur un trdne, prit une forme

« angelique et vint s'y placer; mais ce qu'il y eut en

« cela de plus remarquable, c'est qu'il n'eut pas be-

« soin de quitler son tr6ne pour se rendre preseiit sur

« cet autel. Je le voyais a la fois sur l'un et sur 1'autre,

« avec cette difference que sur 1'autel il avaitune forme

a angelique, tandis que sur le tr6ne il se monlrait dans

« sa Majesle. En le conlemplant a 1'autel, je m'aperQus

a que de sa I6te, de ses mains et de ses pieds, sor-

« tail une liqueur precieuse en abondance; et,quoique

a cette liqueur coulat continuellement de ses divines

« plaies, cependant 1'autel pouvait la contenir. Les glo-
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« rieux ap6tres s'etant leves de leurs sieges, sont ve-

« nus prendre de cette liqueur, et 1'ont distribuee aux

« autres esprits; mais j'ai remarque" que saint Pierre

« en faisait une distribution beaucoup plus considS-

«rable que ses collegues dans 1'apostolat.

«Ence moment, le saint pr6curseur est venu me
« prendre et m'a conduit a 1'autel, ou saint Pierre m'a

a fait regarder le Sauveur sous sa forme angelique, en

« me disant : Regardez ce divin ami si humble et si

« compatissant qui, pour sauver nos ames perdues,

« s'est fait visible, s'est soumis a la volonte de son Pere,

«et a r^pandu ce fleuve d'eau vive, afin que tous ceux

c qui sont alt6r£s puissent venir y 6tancher leur soif.

« Cest en leur faveur que ce fleuve rafraichissanl conle

« de sa tete sacr6e.Ses mains pures et innocentes le

«r6pandent aussi en faveur des ames p6netr£es de res-

(i pect et de crainte, et qui aiment d'un amour fervent

« ce Dieu qui les a crees et remplis de son amour. Ses

« pieds aussi sont comme deux canaux par lesquels ce

« fleuve sort en abondance. Oh ! qu'ils sont aimables

«les pieds de ce Redempteur g6n£reux, qui se montra

« si avide de sauver le genre humain. Ame devou6"e a

«Dieu, regardez cette poitrine, vraie fournaise de cha-

« rile, d'ou sort un fleuve d'ardeur inexprimable. II

« coule en faveur des &mes qui lui sont unies et les

« inonde d'amour. Regardez enfin cet air de bonte et

« de douceur incomparable que presente cet amant des

« cceurs. Ah ! suivez son exemple; mais ne croyez pas

« que vous etes digne de la faveur dont vous jouissez.

«Le lieu ou vous etes est le royaume suprfime. Pour
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« me>iter d'y r£gner, il fautse depouillerde toutes cho-

« ses et se donner a Dieu par un entier amour.

a Apres ce discours du saiul precurseur, saint Pierre,

« prenant de celte liqueur qui coulait sur 1'autel, est

« venu la verser dans ma bouche, en me disant : L'a-

(( mour puissant et fort donne a 1'ame la stabilite, et

« se la rend conforme; il s'insinue en secret comme
a fait un voleur, tire cette amea lui sans qu'elle s'en

« doute, etopere sa transformation. II la rassasie d'une

« nourriture divine, 1'enivre du vin de son amour, et

(i par ce rassasiementinfini la renouvelle tout entiere. »

Le confesseur, temoin de cette extase, vit faire a la

bienheureuse les divers mouvements indiques dans cette

vision; et il ne fut pas seul, car elle avait autour d'elle

plusieurs de ses filles spirituelles. Elle ouvrit la bou-

che et ensuite parut rassasi^e et consol^e. Elle se leva

sans sortir de son extase, et s'approcha de 1'autel de la

chapelle ou elle se trouvait, et alors l'air fut embaume'

d'un parfum semblable a celui de la rose. Le pere sentit

cette bonne odeur. Les filles spirituelles de Frangoise

la sentirent aussi; et cette merveille se rep6ta assez

souvent pendant les extases de la bienheureuse. Elle

eut cette vision le jour in6me de la Resurrection, dans

1'annee 1432.

VISION xxVn

Le jourm6me de Paques, Frangoise, apres sa commu-

nion, entra dans l'etat d'extase immobile, puis revint

a l'extase mobile, et alors on 1'entendit chanter, d'une
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voix tres-douce, les louanges de Jesus et de Marie.

Lorsqu'elle fut reveuue a son 6lat naturel, inlerrog6e

sur sa vision, elle repondit : J'ai ete conduite dans un

lieu assez eleve, ou se trouvaient les esprits celestes.

Je n'etais pourlant pas avec eux. On m'avait placee dans

un endroit a part, en ma qualit6 d'etrangere. La bien-

heureuse Magdeleine, pour qui j'ai toujours eu un amour

parliculier, s'etant appiochee de moi, m'a dit : «

« ame ! laissez prendre volre cceur parle mailredeces

« lieux, qui est un abime d'ardeur et d'amour, comme
« il vous le prouve bien aujourd'hui par 1'honneur qu'il

« vous fait et les merveilles qu'il vous decouvre. Soyez

« douc bien attentive aux choses que vous voyez et que

«vous sentez. Gependanl, il faut 1'avouer, il n'y a point

« d'enlendement humain capable de comprendre la

« puissance qui vous soutient ici,et la sagesse eternelle

c qui vous fait jouir d'une joie si delicieuse. Rendez gra-

« cesaTamourqui asuvous tirerhorsdevous-mfime, et

« vous elever acette hauteursupreme; carc'estl'amour

« qui vous a introduite ici; c'est sa grace qui vous a

« faite si belle. Encore une fois, soyez donc attentive,

« et goutez la douceur qui vous est donne>, afin qu'elle

*vous protite. Voyez les graces qui vous sont faites;

c contemplez-Ies avec un esprit pur et degage ; c'estle

« moyen de vous elablir solidement dans Thumilit^.

«Tandis que vous existerez dans votre chair mortelle, il

c vous faudra peut-fitre souffiir beaucoup; mais sup-

« porlez vos peines avec un grand courage, et vous ob-

«tiendrez une grande gloire.»

Lorsque la sainte eut cesse de me parler, je vis
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l'humanit6 de mon Sauveur couverte d'une gloire in-

croyable. Je vis aussi sa divine Mere plus glorieuse que

jamais, h cause de la resurrection de son Fils bien-

aime, dont la f6le se faisait dans les cieux. Tous le*

esprits bienheureux affluaient autour de leur Reine,

c616brant son amour pour J6sus, le courage dont elle

avait fait preuve sur le Calvaire, et la f6licitant de son

bonheur acluel. Alors Magdeleine s'adjoignit les vier-

ges, et toutes ensemble elles disaient : « Louanges

« soient a vous, auguste Reine, dont la pauvret6 nous

« a valu cette gloire et ces biens infinis. Graces soient

« a vous, tres-doux Seigneur, qui vous eHes fait pour

« nousFils de Marie. Cestvotre immense humilit6 qui

« nous a mis en possession de ce magniQque royaume,

« ou votre Mere regne avec vous sur les anges et sur

« nous, vous ayant a la fois pour Fils et pour P6re.

« Louanges immortelles a vous, Fils de ladivine Ma-

« jest6, et a vous qui futes sa Mere, sans cesser d'6tre

« vierge. Graces ^ternelles vous soient rendues, 6 tres-

« doux Jesus! dont l'humilil6 nous fit saintes, et dont

« la pleine v6rit6 nous a sauvees. »

Magdeleine me dit ensuite : « Ame bien-aim^e, soyez

«g6ne>euse. Les courls instanls que vous avez passSs

«ici doivent vous sufflre. Rendez graces au Seigneur .

« qui a daign6 vous accorder celte vision; c'esl unc

« grande preuve de 1'amour qu'i) vous porte. Apres

« avoir joui d'une semblable consolation, il me semble

«qne voslarmesdoivent etre essuyees. Je lui r^pondis:

«Lorsque Jesus vous manqua pendant les jours de sa

« sepulture, vouseHiezineonsolable. Vousalliezlechep-
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« chant partout, en pleurant, en vous lamentant, en le

« r£clamant aupres de Dieu et des hommes. En v6rit6,

« pouvez-vous etre surprise de me voir pleurer, lors-

« qu'on me separe d'un si grand bien?» Cette vision

eut lieu le 20 du mois d'avril.

VISION XXVIII

Le 22 du m6me mois, Francoise, ayantet6de nouveau

ravie apres sa communion, fut favorisee de la vision

suivante. SaintJean 1'evangeliste la conduisit dans la

gloire eternelle, ou elle vit rendre de grands honneurs

a la tres-sainte humanite' de Jesus. Tous les esprit>,

tant angiMiques qu'humains, chantaient ses louanges et

lui reiuiaient graces de la redemption du monde, avec

les demonstrations du plusprofond respect, et tous les

signes de la plus vive allegresse. Lorsqu'elle eut con-

teni| le peirdant quelques instants ce heau spectacle, le

bien-aime disciple lui dit : « Soyez hien humble, 6

« ame! et n'oubliez jamais les choses que vous voyez

« ici. Soyez toujours obeissante a 1'Amour qui vous vi-

« site et vous eleve au-dessus de vous-m6me pour vous

«uniralui. Servez-le constamment, et qu'aucun em-

« pOchenient ne refroidisse votre zele. Conservez avec

« soin celte purete de cceur qui plait tant £ sa saintete\

<( Meditez sa toute puissance qui se manifeste ici avec

« tanl d'eclat, et vous rend si heureuse. Des lors vous

« ne sertz plussensibleaux delectations terrestres; ou,

« si ell s vous touchenl encore, vous trouverez dans la

«crainte deDieuunremedepuissant qui vous delivrera.
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«La ventable obeissance fait 1'amelibre, la rend belle,

« et,la delivre des pieges de 1'ennerai. Lorsqu'une arae

« est. Gdele a 1'obeissance, elle se depouille d'elle-m6me,

« et au lieu de raisonner sur le commandement, elle

« fait ce qu'on lui dit. Puisque vous avez 6t6 appel£e a

« cette fete du Verbe divin uni avec 1'humanite, vivez

« maintenant paisible et contente. »

Ici le saint Evangeliste, s'adressant a J6sus, lui dit

:

« Dieu puissant ! qui etes place au-dessus de tous les

a cieux, vous allez faire quitter a cette ame une posi-

« tion qui ne lui convient pas, pendant que son corps

« est vivant. Laplace d'une ame, tantque la vie dure,

« est dans son corps. Quand il vous plait, vous 1'arra-

a chez de cette prison, et lui donnez la puissance de

« venir ici vous rendre visite. II n'y a rien la qui m'e-

« tonne, parce que je sais que vous pouvez faire tout ce

« que vous voulez : mais cette pauvre ame, en vous

« quittant, demeure tout etonnee du genre de vie qu'il

« lui faut reprendre. » Ici il dit a Frangoise : « Ame,

« 6tonn6e de vous voir ici, et incertaine de ceque vous

« y faites, ne sachant trop si tout cela est r6e\, ou bien

« si c'est un songe, croyez-vous vous etre donnee sans

« r^serve a cet aimable Sauveur? Ah ! vous pouvez bien

;i vous humilier et rougir dans le secret de votre cceur. d

Cela dit, Francoise se mit a chanter avec 1'ApOtre ce

cantique de louanges : « Rejouissons-nous en ce Verbe

« divin qui s'est ressuscite pour nous donner la vie. »

Or, en chantantainsi, elleperdit la vision beatifique, et

rentra toute tristedans son etatnaturel. Elle ditensuite

que pendant ses extases elle connaissait les saints,



212 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

lorsqu'elle les voyait dans lemiroir de la divinil6; mais

que, ce miroirlui 6tant ote, elle ne les connaissaitplus,

quoiqu'elle les vit et qu'ils lui parlassent, a moins qu'ils

ne sefissentconnaitreeux-m6mesen lui communiquant

leur joie, ou en lui disant leurs noms.

VISION XXIX

Le premier jour de mai de la mfime ann6e 1432, le

prophele David vint chercherson ame, pour la conduire

a la vision de Dieu, et lui dit : « Venez, ame, et d£p6-

« chez-vous, parce que 1'epoux vous atlend a sa table

«celeste, pour vousy transformer, et vousfairejouirde

« la vue de son essence infinie. Regardez bien la cour

« qui 1'environne. Si vous faites desormais ce que vous

« allez voir faire aux esprits bienheureux, vous serez

« prise par 1'amour, car tous ils aiment sans mesure

« celui qui s'est donne" tout entier pour nous. Cette

«plenitude d'amour des Saints pour J6>us esl mani-

«feste. Aimez-le donc a votre tour et n'aimez que lui

« seul. Soyez bien attentive; contemplez cette fete pen-

u dant laquelle Dieu va vous tenir absorbee dans son

« essence divine. II est tout brulant d'amour et dans la

« joie de vous recevoir. Soyez bien recueillie; marchez

«parla voie droite ; allez a 1'amour qui vous atlend

« dans son palais divin. Plus de paresse, Oame! plus

« de retardements; laissez la vos soins lemporels; ils

apourraient former emp6chement a la grace qui vous

« est offerte. Embrasez-vous du feu de 1'amour divin;
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« soyez tout occup£e de Dieu, et ne le quitlez plus, quoi

« qu'on en dise. »

Frangoise eut un instant la vue de la sainte humanile

unie avec la divinite\ et la perdit aussitot. Son extase

continuait cependant, mais elle n'avait plus la vision

beatihque, ce quilui causait une affliction profonde.

Pendant ce temps-la, le saintProphete, accompagne de

deuxanges, et tenant sur sa poitrine un instrument de

musique, ex£cutait un chant fort m61odieux; mais la

bienheureuse entendait mieux son chant que les sons

de sa harpe. Du reste, ces chants et ces sons ne lui cau-

saient qu'un plaisir m£diocre; parce qu'elle avait en-

tendu dans d'aulres visions des concerts bienplusravis-

sants. Elle 6tait d'ailleurs loute pr£occup6e de la perte

qu'elle venait de faire; ce qui lui lit dire au snint Pro-

phete : « Avec vos apparitions et voschants, vous m'avez

« fait perdrela vision ou se trouvaitmon souverain bien.

»

Ces paroles furent eutendues des personnes presentes.

Enfin, n'esp6rant plus recouvrer sa vision b6alifique,

elle finit par se tranquilliser et donner sonattention au

saint Roi. II parait que celui-ci, apres avoir fini son

cantique, recommen<ja a 1'instruire; car, toutacoup,

sans 6tre interrog^e, elle dit au pere : « Voici ce que

« ce heraut duMessie veut que je vous dise : Que le saint

«nom de Jesus ne s'efface point de votre cceur. Con-

«servez-le toujours devantvos yeux comme un miroir;

«portez-le grav6 dans votre memoire. Lorsque vous

«aurez contracte" cette heureuse habitude, vous serez

«continuellement elev^e en lui. Vous contemplerez les

«merveilles qu'il a faites; vous obtiendrez la lumiere
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« pour les comprendre, et alors vous oublierez telle-

«ment tout le reste, que cela seul vous paraitra digne

« d'admiration. A Pintelligencesejoindra lesenliment;

« et lorsque vous aurez fait Pexperience de ce gout, vous

«demeurerez tranquille et content. Mais il est neces-

«saire que vous vous appliquiez fortement a cet exer-

«cice, sans vous laisser alleraaucune crainte, aaucune

«hesitation. Ne regardez que Dieu dont la puissance

«peut vous gouverner sans votre providence. U a bien

ct&it tout ce qu'il a voulu, et les cboses qu'il lui plaira

« de faire encore demeurent dans sa sagesse. Ce bon

«Pere n'abandonne jamais ses enfants a leur faiblesse.

« Aussi ses bons fils, persuad6s qu'il a les yeux ouverts

« sur toutes leurs necessites, et qu'il ne manque jamais

« de les secourir dans leurs besoins, se tiennent con-

« tents avec ce qu'il leur donne. II pourrabien, comme

«il lui arrive souvent, 6prouver votre fidelite; mais en

« semblablesoccurrences,rappelez-vous lesgraces qu'il

«vous a faites, et gardez-vous d'aller vous egarer en

(t suivant votre propre sens. Lorsque les tentations arri-

«vent, liez-vous avec Pamour divinqui sait rendretous

«les fardeaux l£gers. Lorsque ce sera lui qui vous

«6prouvera, il vous sera facile de connaitre si Pamour

« est encore avec vous, a la liberte" d'esprit dont vous

« jouirez. Ne craignez ni Pindigence spirituelle ni Pin-

«digence corporelle, Confiez-vous sur tout cela a celui

«que vous aimez. Reposez-vous sur lui de toutes vos

«sollicitudes. Ne cberchez point a voir au dela des

«lumieres que vous avez regues. Enfin, la tranqtiillite'

«d'fcsprit, le recueillement interieur, la morlification
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« des sens : voila ce qui vous regarde. Dieu fera le reste.

«Le Propheteveut queje vous dise encore que vous

«seriez un ingrat si vous n'appr6ciiez pas le don qui

(i vous a 6te fait dans cette ame que vous avez entre les

amains, etque vous 6tes charg6 deconduire; quevous

«devez regarder attentivement en elle les secrets de

« Dieu. II a tellement tout ordonne dans cette ame, qu'il

«est assure de son ob6issance et de sa fid61ite\ Par con-

« s6quent vous n'avez pas besoin de vous inqui6ter beau-

ci coup de sa conduite. Ce qui vous reste a faire, c'est

«de recueillir ce qu'il a seme\ Sachez que votre fille

aspirituelleestuntresorcache des graces du Seigneur.

«Elle les derobe a tous les regards, et ne les decouvre

«qu'auxvotres; car telle est la disposition de son cceur,

«•qu'elle cache volontiers aux crSatures les dons que

«lui fait le createur. Elle maintient son cceur libre et

ason esprit profondement absorbd en Dieu. Si dans ses

a actes exlerieurs elle se montre quelquefois differeule,

«c'est de peur de paraitre bonne; elle aime mieux se

«priver de certains biens spirituels, que de s'attirer

«1'estime des hommes, et de s'exposer a perdre le

«tresor d'humilite que lui a donne le divin amour.

« Depuis sa conversion, elle a toujours garde religieuse-

«ment le secret de la bonte divine; et si par occasion

a elle en manifeste quelque chose, c'est uniquement

«pour 1'honneur de Dieu. Son intention est toujours

«droite; elle vole directementa Dieu, comme lafleche

«a son but; elle est si libre interieurement qu'elle ne

«s'occupe jamais de sa personne. II lui semble meme
« que son ame ne lui appartient plus, 1'ayant soumise
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«et en qnelque sorte vendue a 1'obeissance. Constante

«dans ses resolulions et raccomplissement des pre-

«ceptesqui lui sont fails, cette fidelite pourtant nelui

«donne aucune peine, et Ie plus lourd fardeau lui

«parait leger, tant 1'amour la fortifie.

« Le monde, la chair et le demon, n'ont jamais pu la

«tromperni la fairedevier deses regles. Nesoyezdonc

«pas surpris si vous voyezsurabonder en elleles graces

«dontDieu 1'enrichit. Elle a fait de grandes ceuvres

«avec un courage toujours male; elle a soumis son

«corpsa de cruelles penitences, sans plus se soucier

« de lui que d'un vieux sac qui n'est plus bon a rien.

«Celait 1'amour divin qui l'eclairait et dirigeait sa

«conduite. Son cceur ne connut jamais d'autre amour

«que celui-la; et 1'unique occupation de son esprit fut

«toujours de rechercher ce qui pouvait plaire a son

«bon Maitre. Dieu a permis pour son bien qu'elle ait

«sans cesse sous les yeux un demon qui la tourmente

«sans cesse, la fatigue au dela de toute expression, et

«lui fait essuyer de mauvais trailements qne beaucoup

«d'esprits regardent comme des fables. Jamais elle

«n'aurait pu resister aux assauts de cet enm-mi f6roce,

«si Dieu n'eut ete son defenseur. Non content de la

«soutenir dans ces lultes perilleuses, afin de lui 6ter

«jusqu'a la frayeur qu'inspire naturellement cct esprit

«de tenebres, ceMailre compatissant lui a donne pour

«protecteur un ange visible, dont 1'aspect la rassure et

«la remplit de consolations. Moyennant ce secours,

«jamais elle ne se trouve mal a la vue du monstre qui

«i'altlige; et c'est pour elle un graud avantage, car si
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(( elle perdait connaissance, ne sentantplus le mal qu'il

«luifait, ellementeraitbeaucoup moins. Graces encore

«a la pr£sence sensible de cet esprit bienfaisant, que

« Dieu lui a donne dans sa bonle\ elle se consoleprompte-

« ment des coups qu'elle a regus, bannit la crainte et

« reprend courage. Je vous le dis donc de nouveau,

«pere a qui cetle servante de Dieu ob6it, soyez sans

u inquielude sur ce qui se passe en elle dans ses £tats

« extraordinaires, etnevous defiezd'ellequelorsqu'elle

« est r^duite a son 6tat naturel. Ne l'6prouvez donc plus

« d6sormais apres 1'avoir soumise a tant d'6preuves.

«Ouvrez votre esprit a 1'esprit de Dieu; il vous d6cla-

« rera les mysteres que je vous communique, et vous

o serez satisfait. »

VISION XXX

liuit jours apr6s, pendant un nouveau ravissement,

clle fut conduite, par saint J6r6me, dans une lumiere

encore plus brillante ; et ce saint docteur lui dit : «Ame
« noble, venez plus haut, afin de jouir de la vue de votre

<( Gr^ateur, qui m'a permis de le d^couvrir a vos re-

« gards. )) Alors cette ame devote vituntr6ne sublime,

et sur ce trdne le Verbe humanis6; mais sa gloire etait

si resplendissante qu'elle n'apercevait qu'une forme

humaine; le saint docteur la conduisit dans un lieu

separ6 de ceux ou se trouvaient les esprits glorieux,

comme une pauvre 6trangere. Elle ydemeura pendant

une heure, p£n6tr6e de la plus vive joie; apres quoi,

Seigneur lui fit dire, par son guide, qu'il 6tait temps

13
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de s'en aller. Selon toute apparence, FranQoise ne recut

pas gracieusement cette nouvelle, car le saint lui dit :

« Ame attach6e a votre volont6 propre, et qui pour cela

« avez tant de peine a. vous s6parer de cetle bienheu-

«reuse vision, Dieu vous accorde assez fr^quemment

« celte rare faveur
;
que vous faut-il davantage? Lors-

«quevouselesadmiseaconlemplercemiroiradmirable,

« vous croyez avoir tout vu; et cependant vous n'avez

« rien vu, tant est profond 1'abime ouvert dans la con-

« templation de la Majest6 sainte. Nous qui jouissons

« de la claire vue, et qui regardons sans cesse dans cet

« abime, nous ne pouvons tout voir. Que pouvez-vous

« donc y d6couvrir vous qui vivez encore envelopp6e

« dans les 6paisses t^nebres de la terre? Je sais que

« vous fites belle comme un visage ou le rouge se m61e

« agreablement avec le blanc; je sais que vous avez un

« coeur amoureux et candide; mais cela ne suffit pas.

« Faites en sorte d'avoir un cceur pur, des mains inno-

« centes, un amourtoujoursegalement ardent; lorsque

« vous aurez acquis ces trois qualit6s precieuses, vous

« pourrez revenir a cette vision beatifique. Aujourd'hui

« vous voici suffisamment joyeuse et fortifi^e; descen-

« dez plus bas. »

Elle descendit en effet de 1'extase immobile dans

1'extase mobile ; mais alors elle se mit k discuter avec

le saint docteur, faisant valoir ce qu'elle appelait ses

droits, essayant de lui prouver qu'il n'6tait pas juste

de 1'obliger k descendre ; mais saint Jertime la reprit

en Iui disant : « Eh quoi donc ! &me, vous ne rougissez

« pas d'une telle pr^somption ! vous osez ici vous per-
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« mettre une telle audace ! vous ne savez pas sans doute

« ou vous etes, vous ne mesurez pas la profondeur de

« Tabmie ouvert en ce lieu ! Fortifiez-vous dans 1'amour

« de Dieu, et retournez sur la terre. Pauvre ame, au

« lieu de trouver ici 1'intelligence, il semble que vous

« 6tesdevenueplusinsens6equ'auparavant ;vouscroyez

« fitre obeissante, n'est-ce pas? eh bien, jugez-en par

« votre conduite; voyez si vous 6tes docile a ma voix,

« lorsque je dis qu'il faut vous en aller? Quand on

« n'ob6it pas, est-on ob6issante? Qu'est-ce que la vraie

« abnegation de soi-m6me, si ce n'est le renoncement

« aux satisfactions? Pourquoi donc ne faites-vous pas

« le sacrifice des choses qui vous plaisent? Vous ne

« voulez pas filre priv6e de cette vision qui vous rejouit

« et vous console
;

qu'est-ce a dire, sinon que vous

« aimez a jouir de votre volonte\ En renongant facile-

« ment a cette joie, vous prouveriez mieux votre abn6-

« gation et volre obeissance. Une ame attachee aux

« douceurs spirituelles n'obtient jamais le bien parfait,

« et, pour la mettre en repos, il faut lui oter sa joyeuse

« paix. La meilleure preuve qu'elle puisse donner de

« sa vertu, en pareille occasion, c'est de demeurer in-

« differente k rester ou k descendre. Lorsque vous vou-

« drez savoir si vous 6tes vraiment obeissante, voyez

« si vous 6tes 6galement contente et soumise quand

« Dieu vous appelle ici, et quand il vous renvoie. Lors-

« qu'une ame elevSe k la contemplation des choses di-

« vines se trouble quand elle lui est 6t6e, elle n'est

« assurement pas bien unie k son Createur. Une ame

« au conlraire soumise k tout ce que Dieu veut, et tou-
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«jours egalement patiente et contente, est vraiment

« unie a Dieu quand elle le contemple. La paix qu'elle

« conserve ne laisse aucun doute sur son indifference,

« son detachement d'elle-m6me, son humilit£, en un

« mot, sur sa perfeclion. Une telle ame peut en suret6

« converser avec les hommes ; elle n'a rien a craindre

« des altachements humains. S'il lui arrive a ce sujet

« quelque tentation, elle 1'eloigne avec autant de faci-

« lit6 que de promptitude. En cons6qu«nce, tout ce

« qu'elle dit et tout ce qu'elle fait contribue a son

« avancement spirituel. Les tentations sont pour elle

« des moyens qui la conservent, afin qu'elle marche

« dans son droit chemin avec plus de securit6. Or, une

a ame ainsi conserv6e, et en quelque sorte confirm6e

« en grace, peut se mettre a 1'aise. Toute satisfaction

« qu'elle croit pouvoir se permettre est pour elle un

« fruit tres-doux et tres-suave, et agreable au Seigneur.

« Cette ame enfin est capable de bien marcher et de

ct s'elever sur la montagne. » Apres ce discours, Fran-

goise perdit la vision divine, mais elle demeura quelque

temps encore dans la vision du saint docteur.

VISION XXXI

Le jour m6me de 1'Ascension, Frangoise, apres sa

communion, entra dans une exlase immobile. Alorsun

ange vintla prendre, laconduisitd'abord dansuneclaire

lumiere, puis dansune lumiere plus ^clatante, d'ou elle

vit au-dessus de sa t6te une troisiemelumiere, en com-

paraison de laquelle les deux autres meritaient a peine
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d'en porter le nom. Lk, se trouvait la Reine celeste, a

qui les esprits glorieux faisaient la cour en bel ordre

et avec une grande joie. Gette divineVierge, regardant

Frangoise, plae6e au-dessous d'elle, lui dit : « Ame, qui

« fites venue ici, levez-vous etregardez en haut, afin que

« 1'amour vous fasse sa captive. Regardez J6sus qui nous

« a ouvert ce beau royaume, dont il nous a faits citoyens,

a et nous vivons dans une parfaite union et une profonde

«paix; le voila qui s'61eve au-dessus des cieux. Con-

« templez la hauteur a laquelle il arrive ; il y est mont6

« en triomphateur, faisant porter devant lui P6tendard

« de sa victoire. Le voila qui rend honneur a son Pere,

« et s'assied sur son tr6ne aupres de lui. » Tandis que

la Reine c61esteproferait, en chantant, ces paroles,Fran-

Qoise se sentait altir£e dans la lumiere ou elle 6tait ; elle

s'y trouva en effel placee dans le chceur des seraphins,

d'ou elle contempla le R6dempteur; mais elle ne le

voyait que confusement k cause de la splendeur de sa

gloire.

Cependant Marie continuait a chanter un cantique de

louanges, et les esprits c61estesler£p6taient en disant

:

«Recevez nos louanges et nos remerciments, Verbe

« divin, qui nous avez ouvert les cieux par votre humi-

« lit6, et nous faites occuper lessi^ges vacants dans ce

« beau royaume. Cest pour cela que nous rendons

« d'immensesactionsdegraces ; et elles sont bienjustes

a apres tant et de si grands bienfaits que nous avons

« regus. » Ensuite la Reine celeste, s'adressanta Fran-

goise, lui dit : « ame deja combl^e de tant de faveurs

« et 6clairee de tant de lumieres, il vous est encore
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« donn6 de voir cette magnifique solennile\ » Alors

les patriarches, s'etant approches, dirent a Marie, du

ton le plus re>pectueux qui soit possible : « grande

o Reine, qui 6tes toutepleine degrace, c'estle fruit de

«votre sein virginal qui nous a merite la gloire dont

«nous jouissons. Que ferons-nous pour vous temoigner

« notre reconnaissance? Marie repondit en chantant :

« Rendez graces a Jesus mon divin Fils; c'est lui qui

« vous a delivres des mains de vos ennemis ; c'est lui qui

«vous a sauves et couverts de tant de gloire; c'est lui

«qui vous a plac6s dans ce sejour de la paix, ou, loin

«de tous les maux, vous jouissez de tous les biens. »

Les apotres disaient aussi en ehantant : « Heureuse ame,

«qui 6tes ainsi ravie et rejouie par ce beau spectacle,

« vous serez bientot delivree des amertumes de la vie.

« En attendant, jouissez de la consolation qui v >;is est

«donn6e, et renouvelez votre force et votre courage,

«puisqu'encemomentvous pouvez prendre CPltenour-

« riture et vous rejouir de cette douceur. »

Frangoise entendit encore les saints innocents qui

disaient : « Nous vous rendons graces, Reine celeste !

« parce que c'est a vous que nous sommes rede< ables

«du Dieu fait chair que nous adorons, de la joie que

otnous goutons, de la gloire que nous posseMons, du

« souverain bien dont nous jouissons avec une securit6

«parfaite. Et moi, r£pondit Marie, je rendrai gloire au

ctPere, pour m'avoir fait mere de son Verbe divin,

« qui a vaincu le dragon, vous a delivr£s et tran-portis

« dans son royaume. » Les martyrs et les confesseurs

chanterent aussi leur hymne de louanges. «Gloire, » di-
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saient-ils, « et graces iramortelles soient a Dieu, notre

« souverain Seigneur, qui nous a cr6£s par sa puissauee,

(i rachetes et s-auves parson amour infini.» Tci, la Vierge-

Mere dit a tous les saints : « ames bien aimees et

«bienheureuses! que le Fils de Dieu et le raien a pla-

«ce"es dans un si haut rang, voyez sa croix, voyez ses

« plaies sacrees, il les a apporlees dans ce joyeux palais,

«comme les insignes de sa victoire ; il les conserve et

« les glorifie; afin qu'en les voyant, vous vous rejouis-

o siez de l'amour dont il vous a aim6s. »

Tandisque laReinedes anges parlait ainsi, lespla-ies

du Seigneur devinrent plus resplendissantes, ce qui

parutaugmentersingulierement lajoie desespritsbien-

heureux. Alors Magdeleine et le chceur entier des vier-

ges dirent a la glorieuse Marie : « A vous, Vierge et

«Mere de Dieu, nos humbles actions de graces! Cest

«vous qui nous avez montre le chemin du paradis ou

«nous sommes arriv^s en suivant vos traces : c'est a

a vous que nous fumes redevables de notre conservation

a dans la purete et la parfaite humilite, dans la foi et la

« tres-ferme obeissance. » Ici la Ileine des anges, regar-

dant Frangoise, lui dit : « Levt-z la tete, ame faible et

« delicate, considerez cette Majeste infinie qni fortifie

«les ames, guerit leurs amertumes, et les comble de

« douceurs. Consid^rez ce miroir divin enflamme, ce

« miroir seraphique qui se donne a tous les bien-

«heureux, et les remplit de sa bonte. » Toutes les ames

c61estes repondirent : « Nous vous louons, 6 divine

« Mere ! ainsi que votre aimable Fils, a cause de ce par-

« fait amour qu'il nous a montre, ainsi que de son obeis-
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o sance, dtablie sur son invincible patience. Nous vous

« louons aussi, 6 Pere ! pour ce bienfait gratuit, pour

« cette grace si precieuse, qui nous a confirm6s dans

« I'humilit6 et l'ob6issance, et nous a valu la paix pro-

« fonde dont nous jouissons ici. » Enfin, la Mere dc

Dieu congedia FranQoise en lui disant : « Refaites-vous,

« pauvre petite ame, 6n vous nourrissant des choses

« que vous voyez; conservez-en le souvenir dans votre

«m£moire; rejouissez-vous-en dans votre cceur, et

« montrez-vous reconnaissante de cette faveur, afin que

« vous puissiez toujours etre admise a de semblables

« fetes.

»

VISlOxN XXXII

La veille de la Pentec6te, apres avoir communi^,

FranQoise retourna chez elle, s'enferma dans son ora-

toire, et se mit a genoux pour faire oraison. AussitOt

elle vit descendre sur elle une flamme du divin amour

qui ravit son ame, et la fit monter en haut, avec son

ange domestique, dont nous avons parl6 ailleurs. Arri-

v6e a une lumiere fort resplendissante, elle y trouva

1'auguste Marie ornee d'un diademe de la plus grande

beaute. Elle 6tait environnee d'une multitude d'esprits

humains et angeliques, qui chantaient dela manierela

plus suave et la plus melodieuse. On ne lui permit pas

de se meler aux celestes esprits; mais on la plaga dans

un lieu a part, comme une pauvre etrangere. Etant la,

elle vituntr6ne magnifiquement orne\ d'ou sortaient

des splendeurs variees comme 1'arc-en-ciel, mais de
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cou-leurs beaucoup plus vives. Sur ce trone etaient 6cri-

tes deslettres d'ou procedaient d'admirables clart^s en

forme de langues. Quoique toutes ces langues parussent

de feu, quelques-unes 6taient plus enflamm^es que les

autres. Or, voici ce qui 6tait ecrit : « amour que nous

«avons aime" ! 6 amour qui nous avez aim6s ! l'amour

« nous a donn6s a vous, parce que vous vous etes donne"

«a nous. Nous sommes entierementa votre disposition.

« Puisque vous 6tes ricbe et liberal, ajoutez a. 1'asile

«que nous devons avos bonl6s la re7ection que nos

« coeurs reclament. R. L'amour vous avait promis la

« grace d'arriver au port, et vous y 6tes. Vous futes

« toujours preHs a ex6cuter toutes mes volontes; vous

«futes toujours bien connus de moi, unis avec moi,

« agteables a mes yeux, et £crits sur le livre de vie ; vous

« 6tes maintenant entr6s dans la palrie, ou vous avez

a une demeure permanente. La lumiere de la v6rite

« e"claira vos intelligences, et vous eutes le bon espril

« de vous y conformer. Depuis le moment ou je vous fis

« sentir le feu de mon amour, mes bont6s ne sortirent

«plus de votre m6moire. Maintenant r6jouissez-vous

« de 1'abondance des biens que vousposs£dez, parceque

«l'amour se donue a vous sans mesure. »

Francoise demeura dans cette contemplation tout le

jour et la nuit suivante. Le lendemain, ffite de la Pen-

tec6te, elle sortit de sa cellule, et se rendit a 1'eglise a

1'heure accoutum^e. Elle voulut se confesser et com-

munier, ce qu'elle fit sans sortir de son extase. Incon-

tinentapres, son ame, emporl^e par une claire lumiere,

fut conduite d'abord dans une lumiere plus vive, et

13.
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ensuite dans une autre encore plus resplendissante. Or,

ellevit la un trone superbe, rempli de tresors infinis,

et sur lequel etaient 6crites ces paroles : Principe sans

fin. De ce trone sortit une voix qui lui dit : « Aimez, 6

« ame ! le Seigneur votre Dieu ; aimez celui qui vous

« a tant aim6e, qu'il est descendu sur la terre pour se

« d6vouer avotre service. Le monde n'eut pour lui que

« de la haine : il n'en a pas moins vaincu le dragon in-

« fernal. Aimez d'un v6ritable amour celui qui s'est fait

« chair pour vous, et vous a aim6e au point de repandre

« son sang pour vous ouvrir l'entr6e de son royaume.

« II vous a 6clairee de sa lumiere ; il vous a montre la

« route par laquelle vous pouvez venir a lui pour Tai-

« mer toujours. Usez bien du temps qui vous est donne\

« et marchez dans la voie de la perfection, comme

« vous devez le faire. Soyez humble, douce et pure.

« Soyez libre dans l'ob6issance, constante dans 1'amour,

« prompte dans la ferveur. Par ces moyens, vous ar-

« riverez vite au but, pourvu que vous soyez transfor-

« me^e dans ce divin amour, qui maintenant vous en-

« flamme. Regardez toujours votre Dieu et son noble

« amour. Continuez a vous tenir eloignee des choses

« viles et m6prisables. Goiitez la douceur de la sagesse

« £ternelle, et ces mets delicieux que Dieu vous donne

« pour vous enflammer dans son amour. Aimez donc,

« je vous le r6pete encore, le Seigneur votre Dieu, et

« aimez-le d'un amour affectueux ; c'est pour cela qu'il

«vous a amen6e dans cette joie celeste, dans cette

« transformation divine , et vous a plong6e dans cet

« abime de l'amour enflamme\ » A ces mots, Dieu dis-
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parut, et Francoise ne vit plus que la sainte Vierge.

Elle eut cette vision le 8 juin de 1'annee 1432.

VISION XXXIII

Le 15 du m6me mois, jour ou 1'Eglise celebre la ffite

de la tres-sainte Trinit^, Frangoise, apres sa commu-

nion, eut une extase immobile, pendant laquelle elle

fut temoin de la maniere dont cette feMe se celebre

dans les cieuz. La solennite fut magnifique, trop magni-

fique peut-etre pour qu'il lui fut possible d'en rendre

comple. Toujours est-il qu'elie n'en rapporta rien a

son pere spirituel. lnterrog^e par lui sur sa vision,

voici a quoi se reduisit toute sa reponse: Pend^nt que

j'etais dans la vision b£atifique, j'entendis une voix qui

me disait : «0 arae amie de la verite, la paix soit tou-

« jours avec vous. Suivez la ve>ite de 1'amour qui vous

« rend lemoin de cette gloire. Suivez Jesus-Christ qui

« est la source infiniment abondante de la charite.

« Faites en sorte de 1'aimer et de vous unir a lui par

« un attachement inviolable. Ne quittez plus le repos

« dont vous jouissez avec lui, parce qu'il veut toujours

o vous consoler ainsi. Soyez humule ; cachez-vous daas

« son cceur et prenez-en la clef ; vous goul.erez dans

« ce refuge de continuelles d^lices. Cest par la pure

« obeissance que vous vous unirez a lui ; et du moment
« ou celte union sera r6"elle, il vous appliquera a tout

« ce qui lui plaira, d'une mauiere si douce, que vous

« ne vous apercevrez pas m6me de cette applicalion.

a ame, soyez transform^e dans la tres-benigne Tri-



828 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

« nite\ Cest pour cela que la puissance divine s'est

« d^couvei te a votre intelligence, et que ce doux amour

(i divin, qui est la sagesse eternelle et la clemence su-

o preme, vous a tout enflammSe. ame, qui <Hes pro-

« fonde, regardez le Dieu tres-haut; considerez-le bien

« ainsi que le palais qu'il habite. Cette vision vous for-

« tifiera et vous transformera en lui, pourvu que vous

« soyez constamment unie avec lui dans la charite.

«Faites donc que votre union soit pers6ve>ante. Re-

« mettez-vous tout entiere en lui, et oubliez tout le

a reste. Cest bien Ja ce que vous avez fait jusqu'a cette

«heure ; mais cela ne suffit pas, il faut continuer tou-

« jours a vivre ainsi. pauvre petite ame, quelie peine

a vous allez sentir
,
quand il va falloir quilter cette

« table celeste. Mais il faut avoir piti6 de votre chair

« que vous avez laissee la-bas tout afflig6e; retournez-

« donc la rejoindre. »

VISION XXXIV

Le 19 juin, jour de la fete du tres-saint Sacrement,

au sorlir d'une extase immobile, elle en rendit le

comple suivant. Introduite dans une lumiere incom-

parable, j'ai vu un trone divin, et devant ce tr6ne une

table precieuse et richement ornee. Les ames hu-

maines qui habitent les cieux etaient rangees autour

de cette table, sur laquelle il y avait des apparences de

pain et de vin, qui couvraient de la chair et du sang.

Or, ces ames bienheureuses se sentaient nourries et

fortifiees, non par les apparences, mais par la vertu de
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cette chair et de ce sang. Du lieu ou j'etais rel£guee

comme une pauvre etrangere, loin de ces glorieux

esprits, j'enviais leur bonheur et me sentais fort avidc

de le partager, lorsque j'entendis la Reine celeste me
dire : « Ame, disposez-vous a recevoir la grace qui va

« vous Ctre faite; car 1'infinie charite veut vous enri-

a chir de ses biens. Ornez-vous de son amour pour pa-

<r railre en sa presence
;

pr6parez votre cceur a ce

« grand bien, a ce bienheureux don qui vous est des-

« tine. Ce don n'est rien moins que le Verbe incarne

« avec sa chair adorable et son precieux sang, caches

« sous les especes du pain et du vin. Voila ce qui fait

« la nourriture des chretiens, Ja refection des anges et

« des esprits bienheureux, qui composent la cour c6-

« leste : voila d'ou leur vient leur clarte" eternelle. Ce

« doux Sauveur vous nourrit d'ordinaire de son amour

;

« mais aujourd'hui il vousappelle a satable, pourvous

o faire participer a un festin ou il se donne lui-m6me

a pour nourriture. Voyez combien cet amour divin

« s'est humilie ; consid6rez d'ou vous vient une nour-

« riture si delicate. Afin de nous donner la force qui

a nous manque, il s'est livre' k nous tout entier. Ne

« vous contentez pas de gouter les delices qu'il vous

« offre; mais joignez la pratique au sentiment. Je veux

« dire que vous devez rendre votre amour effeclif, vous

« conformant en cela a celui qu'il vous montre. Ame,

« regardez bien ce dont il veut vous rassasier ; c'est de

« sa pI6nitudetellement inepuisable, qu'elle peut 6tre

« donn^e a tous. Oui, quiconque est £crit sur le livre

« de vie, peut 1'obtenir s'il la desire. ame ! vous 6tes
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« 6crite dans ce livre; 6 ame ! plantee dans une terre

« si fertile, appliquez-vous donc a produire de bons

«fruits. Faites en sorte de croitre dans 1'amour de

a Dieu, et qu'il y paraisse dans vo-tre conduite. Or, il

«y paraitra si vous faites ce que je vais dire. Joignez

« un grand courage a une profonde humilite. Affligez-

« vous des p6ch6s qui abondent sur la terre. Soyez

« discrete dans vos actions et parfaite dans la sainte

« foi. Recourez toujours au Seigneur dans vos faiblesses,

« et quand il vous £chappe quelque imperfection,hatez-

« vous de vous retourner vers lui. Faites souvent la

« communion spirituelle, afin de vous fortifier par

« cette refection que vous offre celui qui est la charite"

« meme. Demeurez constamment unie avec lui; con-

« firmez-vous de plus en plus dans son amour. Ce beau

« feu vous purifiera et vous donnera une sainte agilit6

« en vous rendant toujours plus legere. »

Apres ce discours, la servante de Dieu fut admise a

manger spiriluellement la chair sacr£e de Jesus-Christ,

et a boire son sang precieux. Pendant ce temps-la tous

les esprits angeliques regardaient ce doux Sauveur,

qui les regardait aussi ; et, p£netr£s de la joie la plus

vive, chantaient un cantique en 1'honneur du Saint-

Sacrement. Or, tout en chantant, ils dirent a Frangoise

:

Rejouissez-vous et chanlez avec nous. La servante de

Dieu se mit en effet a chanter d'une voix douce et

melodieuse ; et le pere et Marguerite entendirent fort

bien ce qu'elle disait. Voici les paroles de son cantique :

o Rendons graces a Dieu qui nous a donne' son corps

« et son sang, sous les especes du pain et du vin.
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« Lonnns sans mesure le saint et le juste par excellence,

a qui nous orea et vous avant nous. Louons avec

« ailection celui qui nous reunit a vous en sa presence.

« J£sus, nos delices, nous a donne cetle refection.

« Maintenantqne noussommes fortifies,louonscegrand

« Hoi dont la charit6 nous embellit et nous enflamme
;

« louons ce roi divin qui se prcsente comme un miroir

« seraphique a nos contemplations. Oui, nous vous

« louons, doux amour, 6 Redempteur compalissant

«a nos miseres. Votre charile prepara ce feslin, et

«vous m'v recevez aujourduui par grace. Je vous

« lone, 6 ma vie ! parce que vous m'avez admise dans

« cette noble societe. Je vous loue, 6 mon espe-

« rance ! parce qne vous n'avez pas eu egard

« a ma bassesse. Quelles actions de graces ne vous

« dois-je pas aussi, 6 ma Reine, qui vous eles sou-

« venue de moi, qui etes intervenue pour moi, el m'avez

« obtenu la faveur d'etre admise k ce delicieux banquet.

«Etvous aussi, esprits intercesseurs, qui m'avez regue

« dans ce grand amour, ou je trouve une joie et une

« ardeur incoinparables, recevez mes humbles remer-

« ciments ! vous, Magdeleine, et vous, vierges ses

c compagnes, aidez-moi, je vous en conjure, a rendre

« graces a Jesus, mon redempteur et mon Sauveur, qui

«a bien voulu me recueillir dans cefte brillanle lu-

«miere, et me nourrir de son amour infini. » Apres

avoir ainsi exprime sa reconnaissance, Frangoise, sen-

tant bien qu'il <§tait temps de s'en aller, en etait incon-

solable, et sa douleur la reduisait a une espece d'ago-

nie. Gependant les esprits glorieux la pressant de
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chanter, elle r6pondit avec 1'accent d'une tristesse

profonde : « Chantez, vous qui demeurez avec cegrand

« amour ; les chants et la joie sont pour vous des choses

« fort convenantes; mais moi, comment pourrais-je

« me r6jouir et chanter, lorsqu'il faut que je m'en

« aille, lorsque moncceur est brise par la douleur que

« me cause cette cruelle s6paration. » Les esprits in-

sistant encore, elle voulut faire acte de complaisance,

et dit en chantant : « Amour, vous m'arrachez mon bien

« et je ne puis le deTendre. Les forces me manquent

« parce que vous m'6tez mon appui, pour me faire

« descendre dans ma misere accoutum^e. Comment

« pourrais-je me secourir 6tant, comme vous le savez,

« la faiblesse mfime ? » A ces mots, la vision disparut,

et Frangoise revint a son etat naturel.

VISION XXXV

Le jour de la f6te de saint Jean-Baptiste, la servante

de Dieu fut conduite dans une lumiere admirable, ou

elle vit Jesus-Christ assis sur un trdne fort precieux et

fort 61eve. Au pied de ce tr6ne 6tail la Fteine c^leste,

environnee d'esprits glorieux, tant angeliques qu'hu-

mains, et devant elle, au bas des degr6s de son Irone,

le grand saint Jean-Baptisle. Alors elle entendit tous les

esprits celestes qui louaient le Sauveur, et lui ren-

daient graces des privil^ges accord^s a son saint Pr^-

curseur ; et, a ce sujet, ils rappelaient sa sanctiQcation

dans le sein maternel, sa rude p^nitence, ses pr^dica-

tions sur le bord du Jourdain, etle baptGme qu'ilavait
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eu l'honneur de donner a son divin Maitre. Us louaient

aussi la charite de la Reine ceMeste, qui daigna visiter sa

cousine Elisabeth, et demeurer avec elle jusqu'a ce

qu'elle eut mis son Enfant au jour. Apres cela, le glo-

rieux Baptiste dit a Frangoise : « ame ! qui avez ete

a ameii6e dans ce palais ou r6side 1'amour, regardez

« votre Seigneur, qui vous a faite si fortunee. II est cet

« abime d'amour, ou chacun peut puiser la part que

« Dieu lui donne ; il est cette victime qui se flt crucifier

« pour nous ouvrir le ciel, el nous mettre en possession

« des biens dont nous jouissons. R6jouissez-vous donc,

« 6 ame ! et apprenez la voie qui amene a ce profond

« abime.Unissez-vous avec 1'amour, ailnqu'il enflamme

« votre cceur, et ne prenez point de repos jusqu'a ce

« que vous parveniez au lieu ou nous sommes. Pendant

« les courts instants que vous passez ici, il faut reposer

« votre esprit, afin qu'il n'aille plus chercher son delas-

« sement dans la vanit6 ; il faut vous attacher a cet

« amourbienfaisanl, quivous procureunesigrandejoie,

« afin de 1'emporter avec vous sur la terre. Alors il vous

« fera bruler d'un feu qui ne consume point; il vous

«remplira de lui de telle sorte que vous n'aurez plus

«d'autre desirque de le possedertoujours. Conformez-

« vous a ce doux Sauveur, et vous serez reclifice par

« son amour divin, dans lequel vous demeurerez toute

« submergee ; mais vous ne pourrezle poss6der pleine-

« ment tandis que vous serez renferm^e dans volre pri-

« son corporelle. Fortifiez-vous, 6 ame ! jusqu'a ceque

« 1'heure de la deMivrance soit arriv6"e. Cest alors que,

« d^barque" au port de la v^ritable joie, pour n'en plus
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« sortir, vous serez inondee d'ineffables delices. Par

«consequent, 6 ame ! affermissez-vous dans la volonte"

« de Dieu, et oubliez-vous vous-m6me. Jetez toutes vos

ot sollicitudes dans le Seigneur, et reposez-vous sur sa

« fermete\ En vous retirantavecTamour de Dieu etune

« entiere confiance en sa bont6, il vous ramenera k ce

(i port des consolations ounoussommes. » Enentendant

ces dernieres paroles, Frangoise comprit qu'on lui don-

nait son conge\ Alors, pen6tree de douleur, elle se re-

commanda au saint qui lui parlait et a la Reine celeste,

les conjurant de ne pas permettre que cette vision lui

fut otee. Saint Jean-Baptiste, pour fairediversionkson

cbagrin, se mit a lui parler d'autre chose. Voici, lui

dit-il, quelques avis qu'il faudra donner de ma part a

votre confesseur : « Ne vous troublez de rien, lui direz-

« vous, dans les choses spirituelles ; ne cherchez point

« a savoir plus que ne le comporlent les lumieres que

« Dieu vous donne. Dans les perturbations qui vous ar-

« rivent a 1'interieur ou a 1'exterieur, conservez un cou-

« rage viril
;
prenez conseil de Dieu dans le secret, et

« couvrez-vous de son amour comme d'une armure
;

« car ou l'amour de Dieii existe, le refroidissement du

« cceur ne peut s'op^rer. Ou est la sagesse, le doute et

«l'h6sitation ne trouvent pas place ; ou estl'humilit6,

« il ne peut rien entrer qui soit capable de s6par.er de

« Dieu: et ou la charitS domine, elle unit 1'ame k ce

« Bien-Aim6. Ne vouscomplaisezjamaisen vous-m6me,

« et ne prenez aucun d£plaisir de ce qui vous arrive par

«la sainte vtlonte deDieu. Faites en sorte que votre

« amour soit pur et fidele. En agissant de la sorte, vous
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« Gtes sure de vous rendre agreable au Seigneur.

« Une ame qui est encore novice au service de Dieu

« croit faire merveilles en praliquant quelques petites

« p^nitences ; elle se regarde comme une ame forte, et

«deja bien avanc^e dans la perfection; elle s'im: gine

« tenir Dieu, tandis qu'il s'eloigne et lui £chappe. Oh !

« qu'il seconfie bien davantage a une amequi a vieilli

« dans son service, qui se renouvelle perpeHuellement

« dans son amour, qui l'aime avec humilile, et vit sans

« cesse en sa presence. Une telle ctme ne lient pas

« compte de ses services passes, parce qu'elle les re-

« garde comme rien, ou du moins comme fort peu de

« chose. Toute sa sollicitude est de croitre en amour :

« 1'ardeur la conduit ; son cceur est sans crainte, elle ne

« parait guere k l'exte>ieur, parce qu'elle aime a s'oc-

« cuper interieurement de son amour. » Ceci arrivale

21 juin de 1'annee 1432.

VISION XXXVI

Le jour de la f6te de saint Pierre et de saint Paul,

FranQoise eut, apres sa communion, une extase im-

mobile. Pendant cette extase, une lumiere, dans la-

quellesetrouvaillepropheteDavid, laconduisitd'abord

dans une lumiere plus vive, et ensuite dans une autre

tout & fait resplendissante. La se trouvait un tr6ne ma-

gnifiquement orne, au pied duquel elle demeura en

contemplation pendant plus d'une heure. Alors le pro-

phele Elisee s'approcha d'elle, et lui fit voir une tres-

belle campagne, au milieu de laquelle un grand arbre
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dtait plant£ : cet arbre 6tait tres-haut et d'une forme

majestueuse. Une 6chelle composee de neuf degr6s,

qui figuraient les neuf chceurs des anges, servait a

y monter. Au pied de Parbre etaitun bassin plein d'une

tres-belle eau, dans lequel le prophete plongea cettc

ame devote, qui en sortit purifiee, joyeuse et fort agile.

AussilOt elle apercut sur 1'arbre le Sauveur J6sus sous

la forme d'un enfant de douze ans, d'une incroyablc

beaut6 et d'une gloire 6blouissante. Les rayons qui £ma-

naient de son saint corps illuminaient 1'arbre lout en-

tier. Francoise, en contemplant ce bel Enfant, auraitbien

voulu pouvoir le prendre : mais l'£chelle qui servait a

monter sur 1'arbre avait disparu. Tromp6e dans son es-

poir, et embras^e d'amour pour cet Enfant divin, elle

se mit a embrasser 1'arbre, qu'elle serrait de toutes ses

forces, en disant : « Jamais je ne quitterai cet arbre, et

« puisquejene puis y monter pour gouterde ses fruits,

« je me consolerai ici avec les prophetes, sans qu'au-

a cune crealure puisse m'obliger k m'en allcr, tant je

« tiendrai cet arbre fortement embrass6. » En effet, on

la voyait dans 1'attitude qu'exige cette action, et on 1'en-

tendait proferer les paroles que nous venons de dire.

Tout a coup la Reine c61este apparut aussi sur l'ar-

bre, accompagn6e de plusieurs esprits glorieux, et dit ;i

Francoise : «Oame b^nie ! quevotreaudaceestgrande !

« Ne devrait-il pas suffire de contempler ce speclacle?

« Vous vous m^connaissez, ma fille ; vous oubliez votre

« bassesse, en osant embrasser cet arbre comme vous

« le faites; vous devriez rougir. » Francoise lui r6pon-

dit, avec le respect convenable, qu'ayant 6te" invilee a
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ette f6le, et voyant le diner servi, elle voulait absolu-

nent en prendre sa part. Elle ajouta plusieurs choses

^emblablesavec une fermete" remarquable. Alors saint

>aul prit la parole, et lui dit : « Amefervente, qui fites

[( si fort embras^e, 6coutez bien les choses que je vais

« vous dire; elles serviront a diminuer votre ardeur : il

n ne vous sert de rien de tenir si fort cet arbre.

% Une ame qui n'a pas encore quitt6 sa chair mortelle

: ne saurait demeurer ici ; c'est a nous qu'appartient cet

< heureux s6jour, ou un gouverneur et une confortatrice

i nous conservent une vie immortelle. bienheureux

( Paul ! r6pondit Frangoise, vous aviez fait l'exp6rience

( de la douceur que je goute, lorsque vous disiez : Qui

( pourra me s£parer de la charite" de J6sus-Christ ? Ce

( ne sera ni 1'ange ni aucune autre cr£ature. Ne soyez

( pas surpris si je ne puis consentir a quitter cet arbre

< de vie. Ame b6nie, lui dit a son tour le prophete Eli-

( s6e, vous ne pouvez rester ici plus longtemps : relour-

< nez dans le monde, et faites la commission dont je

( vouscharge: vous direzkvotreperespirituel Vous

( ferez votre commission beaucoup mieux que moi, lui

< reponditFramjoise, sans lelaisserachever. Allez, Pro-

( phete, trouver mon confesseur, et diles-lui tout ce

x qu'il vous plaira. Quanta moi, trouvant ici mon pius

i grand pere, je ne le quitterai certainement pas pour

• aller chercher le moindre. Faites vous-m6me ce que

( vous inspire votre charite\ » Ensuite elle se dit a elle-

:i meme : o Puisque tu te trouves si bien ici, 6 ame !

ii jouis de ton bonheur, et regarde cet amour qui t'a si

t( fort enflamm6e : tiens bon, et sois assurSe qu'il ne
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« permettra pas qu'on te chasse. » Elis6e repru, sans

se lai^ser toucher : « Soyez reconnaissante de la faveur

« qni vous estfaite, etde laconsolationqu'elle vouspro-

« cure. Le doux amour de Jesus vous a h< nor6e de sa

« glorieuse pr6sence ; il vous a plongee dans 1'abime

« de son amour : c'est assez pour cette fois. Allez main-

« tenant, quand le temps en sera venu, il vous fera jouir

« de nouveau de celte grace. Nous devons persev6rer

« dans tout 6tat de grace, r£pondit FranQoise : puisque

«je suis placSe dans celui-ci, je ne veux pas le quit-

« ter.

»

Alors saint Jacques le Majeur prit la parole et dit a

la bienheureuse : « ame d£sespe>ee ! votre defaut

« vous aveugle; ne savez-vous pas qu'un homme au de-

« sespoir descend vers Mahomet? Vous ne comprenez

« rien de lout ce qu'on veut vous dire, tant volre d£sir

« vous preoccupe. Vous voulez garderla dclectation qui

« vous flatte, et vous vous y attachez sans aucune dis-

« cretion. J'en conviens, reprit FranQoise; mais une

«telle indiscr6tion n'est pas un p6ch6; elle provient

« de Jesus qui m'a tellement 6prise de lui, que je ne

« suis plus maitresse de moi-m6me. Vous diles que je

« suis une ame d6sesper£e; une ame que la force de

« son amour rend certaine de la possession de Dieu,

« oublie en effet l'espe>ance, parce qu'elle touche au

« port ou 1'attend le bienheureux festin. Cest l'amour

« qui lui donne cette confiance. » A la fin lous les es-

prits glorieux entreprirent de la persuader, mais en

vain. Sans se laisser inlimider par leur grancleur, ni

raeme par celle de la Reine c&este, parce que la vue



VIE UE SAINTE FRANCOISE ROMAINE. 239

ie son Bien-Aime" absorbait toute son attention, elle

rSpondit, avec autant de courage que de magnanimilS,

qu'elle ne voulait pas retourner sur la terre. A ce mo-

ment, 1'Enfant J6sus lui lit un signe joyeux et un mou-

iement comme pour venir vers elle. Frangoise, a cette

,-ue, plus embraseequ'auparavant, s'ecria : « Venez, mon
:< tres-doux amour; daignez descendre dans les bras

x de votre amante ; venez a moi, amour si gracieux et

:< si beau, amour incomparable. » Apres 1'avoir iaiss<§e

juelque temps multiplier ses prieres affectueuses, cet

limable Enfant descendit enfin dans ses bras. Jusque-

a elle s'6lait tenue respectueusement a genoux, mais

ilors elle se leva avec une incroyable cele>ite, le sou-

•ire sur les levres, remuant les bras de gauche a droite,

;t de droite a gauche, comme fait une mere qui tient

,on enfant, le contemplant avec un air de salisfaction

nd£finissable, et chantant a plusieurs reprises : Quil

oit le bien-venu, mon tres-doux amour ! qu'il soit le bien-

)tnu, r/ton tres-doux amour ! Jesus, de son c&te, voulant

aire fule a sa devote servante, se rendit plus pesant.

h Mon J6sus, lui dit-elle d'une voixun tant soitpeu plus

;<61ev6e:je ne suis pasforte. » Gependantil s'appesan-

issait progressivement davantage, et FranQoise se cour-

>ait sous son pr6cieux fardeau. Enfin, il se fil si lourd,

jue FranQoise ne pouvait plus le soutenir davantage, et

jlle lui disait humblement : « Seigneur, vons savez que

;< je suis incapable de porter un tel poids. rnon Ires-

:< beau et tres-doux amour ! je vous en supplie, faites-

ivous leger, par pitie pour votre servante. -> II .^^allegea

m effet; mais, aussitdt qu'il fut devenu plus facile a
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porter, il s'echappa de ses bras, la laissant tout afflig6e

et toute douloureuse.

Pour revenir a 1'arbre de vie, le prophete lui en fit

remarquerla composition, faisant de toutes ses parties

une description mystique. II avait 1° dix branches cou-

vertes de feuilles qui signifiaient les dix preceptes de

la loi ;
2° douze branches charg6es de bourgeons non

encore 6panouis, qui signifiaient les douze articles du

Symbole; 3° septbrancb.es qui exhalaient une odeur de

verite,etsignifiaientlessept sacrements;4° quatrebran-

ches chargees de petites pommes, qui signifiaient les

qualre evangelistes; 5° quatre autres branches aux-

quellespendaientdes fruits plus gros; elles signifiaient

les quatre ceuvres de mise>icorde; 6° sept branches

dont les petits rameaux 6taient dores, et portaient des

pommes qui n'avaient pas encoreacquis leur maturit§;

elles signifiaientles sept dons du Saint-Esprit; 7° qua-

tre autres branches, auxquelles s'entrelaQait une vigne

dont les raisins eHaient murs, et signifiaient les quatre

vertus cardinales. Au-dessus de la vigne ^taient encore

douze branches, figures des douze tribus dlsrael. Enfin,

trois rameaux couronnaient tout 1'arbre et 6taient le

symbole de 1'auguste Trinite. Or, c'6tait sur ces trois

rameaux qu'etait plac^ 1'Enfant J6sus, lorsqu'il excitait

si vivement les desirs de son heureuse servante.

Le lendemain de cette grande fete, lorsqu'elle faisait

oraison dans sa chambre, le prophete Elis6e vint de

nouveau la prendre et la reconduisit vers la vision du

jour d'auparavant. Elle revit en effet sa fontaine, son

arbresur lequel etait 1'Enfant J6sus, et qu'elle se mit
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a embrasser, comme elle avait fait la veille, ne pou-

vant y monter pour saisir 1'objet de son amour. Tandis

qu'elle le regardait avec des desirs enflammSs, ce

doux Maitre, correspondant a son amour, lui dit ces

paroles : « Ame, pourquoi ne considerez-vous pas

« cette fontaine qui est a vos pieds? hier le prophete

« Elisee vous y lava. Prenez garde d'oublier la puretS

« qui vous fut rendue dans ses eaux salutaires. Gouver-

« nez-vous de telle sorte que vous ne vous saiissiez

« plus desormais. FranQoise r6pondit : Seigneur, vous

« qui m'avez cre6e, soutenez ma faiblesse ; elle vous

« est bien connue, mais je crois fermement que vous

« 6tes mailre de m'emp6cher de tomber et de me salir.

« Et si je me souille de nouveau, je sais que votre

« purete peut me rendre pure et retablir ainsi en moi

« toute la beaut6 de mon image. J'ai fait, reprit Je-

« sus, de moncote toutce que je devais pour laper-

« fection des ames qui sont a moi. Celles-la sont trop

« ingrates, qui ne veulent pas venir se laver dans cette

« belle fontaine. Les ames fideles qui y viennent et se

u lavent dans ses eaux y trouvent, outre la purete,

« assez de forces pour la conserver pendant leur vie

« tout entiere. Soutenez-moi, Seigneur, lui dit Fran-

« goise, et 61oignez de ma route les empfichements a

« mon amour constant. Nest-ce pas vous qui donnez

a la sagesse aux ames qui vous sont cheres, afin qu'elles

k 6vitent toutce qui pourrait les souiller, et recourent

K constamment a ce pain salutaire dont la vertu est si

N puissante, qu'il ressuscite les ames lorsqu'elles ont

u peri sous les coups du pech6 ? Ame, repril !e Sei-
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« gneur, si vous avez soin de vous purifier toujours da-

« vantage, et d'avancer continuellement dans la vertu,

« vous monterez sur cet arbre, vous gouterez de ses

(i fruits, et ils vous procureront un doux repos. Soyez

« humble et patiente, et conformez-vous toujours aux

« d6sirs de 1'amour. » Frangoiser6pondit : «Tres-doux

« J6sus, qui 6tes 1'aimantdes ames justes, je voudrais

« tout a 1'heure aller a vous ; mais je suis au pied

« de 1'arbre, il m'est impossible d'y monter ; et si

« 1'eau de celte fontaine ne m'eut fortifiee, je ne

« pourrais vivre dans une s6paration si cruelle. Vous

« avez raison de dire, reprit J6sus, que 1'amour puis6

« par vous dans cette fontaine fait votre force; c'est

« 1'amour qui soutient l'ame et la fait s'unir avec la

« charite\ Puisque 1'amour me soulient, lui dit Fran-

« Qoise, et que 1'amour unit avec la charit6, dites-moi

« donc, Seigneur quel moyen je dois prendre pour

« aller a vous tout de suite? Je veux suivre 1'amour

« et c'est lui qui me retient. Si vous dites vrai, 6 ame,

« rSpondit Jesus;si vous d6sirez regner avec 1'amour,

« d6pouillez-vous entre mes mains de vos biens

« et de vous-m6me; si vous voulez 6tre submerg6e

« dans cette fontaine, ne conservez rien en propre,

« donnez tout, et donnez-vous vous-m6me a 1'amour.

« Avec 1'amour vous serez riche ; mais, Seigneur, re-

« prit Frangoise, vous savez que je vous ai tout donn6,

« et que je suis moi-mfime a vous. amour ! 6 Verbe

« incarne ! si quelqu'un refusait de vous donner son

« cceur tout entier, quel contentementaurait-il? ne se-

« iait-ii pas toujours dans la peine? Vous parlez tres-
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s bien, 6 ame, repondit J6sus ; donnez ces enseigne-

i< ments aux cr£atures qui demeurent avec vous ; mon-

i trez-leur le chemain afin qu'elles viennent a cetle

i fontaine, ou elles puiseront 1'amour, le repos et la

< joie. Qu'elles se laissent gouverner ensuite par cet

i amour noble, que 1'humilite' possede, que la purete

j conserve, que la constante ob&ssance affermit et at-

t tache au coeur irr£vocablement. Or, c'est la foi vive

t qui fait boire dans cette fontaine, ou 1'amour s'em-

( brase, se transforme et devient permanent. Quand

[t 1'ame s'est plong6e dans ces eaux, elle est toute re-

h v6tue interieurement de 1'amour c^leste. »

CependantFrangoise tenait toujours sonarbre, etle

ierrait avec autant de forces qu'elle en avait. Saint

Jierre, voyant cela, lui dit : «0 ame, d'ou vient cette

t audace d'oser contester avec le Seigneur? parce qu'il

< a eu la bont6 de vous admettre ici, vous ne voudriez

«plus retourner sur la terre. Une ame encore empri-

< sonn^e dans sachairnesauraitdemeurerdanscelieu;

i apres avoir vu une si belle f6te, soyez discrete ; et, vous

i laissant persuader, retirez-vous. Pierre, lui repondit

t FranQoise, vous n'avez donc aucune compission de

i moi ; a quoi donc vous a servi votre experience, avez-

< vous oublie que vous vouliez faire des tentes sur le

( Thabor pour y demeurer? Cependant vous etiez alors

i< sur la terre ; moi je suis au ciel, et vous voulez me
x renvoyer ? Oui, reprit le saint ap6tre, vous cherchez

t< des excuses pour ne pas obeir a ce que l'on vous

i ordonne : cependant vous ne pouvez demeurer ici,

itil est n^cessaire que vous rendiez compte de cette
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« vision a un autre ; il faut donc que vous vous en re-

« tourniez. Je vous comprends, Pierre, reprit FranQoise,

«vousfailestout ce que vous pouvez pour que je ne re-

«Qoive pas mon Dieu qui va descendre pour se donner

«amoi. Je ne m'enretournerai qu'apres 1'avoir vu quit-

« ter 1'arbre pour se rasseoir sur son trOne imperial.

« ame presomptueuse, lui dit saint Pierre, on vous a

« dit qu'il fallait 6tre ob&ssante et d6lachee de votre

« propre vouloir; et vous vous opiniatfez a demeurer

a ici malgr6 tout ce que l'on peut vous dire ! » Cette

double vision eut lieu le 29 et le 30 du meme mois de

juin, de 1'annee 1432.

VISION XXXVII

Une nuit que Frangoise faisait oraison, elle fut ravie de

la maniere accoutum6e. Arrivee a la troisieme lumiere,

elle vit le trcme divin, et entendil les ceJestes esprits

qui chantaient au Seigneur un cantique de louanges,

pour le remercier des gracesaccordees a sainte Margue-

rite, et qui lui avaient merit6 la gloire dont elle jouis-

sail. Ilslouaientaussi, aToccasion decettebienheureuse

vierge, la mere de Dieu, pour avoir mis en honneur

la sainte virginitS. Cette auguste Reine, a son tour,

benissait Marguerite et la feMicitait de s'6tre enr6lee

soussonStendard virginal, etde 1'avoirsuivi fidelement

jusqu'au botit de sa carriere. Lorsque FranQoise eut con-

templ6 assez longtemps le spectacle qu'elleavaitsous

les yeux, le Seigneur, voulant la cong6dier, lui fit dire

certaines paroles dont, par lapermission de Dieu, elle
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ne put conserver la m6moire ; il lui fut donc impossible

de les r6p6ter a son confesseur. Celui-ci, qui desirait

les connailre, lui prescrivit en vertu de la sainte obeis-

sance de les rechercher dans son souvenir. FranQoise,

de retour chez elle, s'6tant mise en oraison pour salis-

faire asavertu cherie, apergut, entre les mains de son

archange, un papier sur lequel les mots qu'elle cher-

chail etaient6crits. Ellelut, et voici quelles etaient ces

paroles : « ame, 61evez-vous en haut, et marchez par le

« chemin de la v6rite\ La verile elle-meme vous attend

« et vous d6sire, et c'est pour que vous soyez digne de

« paraitre devant elle, que 1'amour vous a transforme\

« ame benie, parce que vous 6tes chere a Dieu, il vous

« afait monter forthaut; vous avez faitcegrand voy.ige;

« vous avez el6 regue dans la charitequi vous a touten-

« flammee d'amour. Maintenant que l'on vous renvoie,

« vous 1'emportez avec vous, cet amour qui vous em-

« brase et vous rend tout ardente. joie incomparable

!

a 6 doux sentiment que vous donne 1'amour qui vous

« met louten feu. Unissez-vous a lui, soyez discrete et

« partez ; reportez vos bonnes disposilions sur la terre
;

« marchez dans la voie de la vertu, sans que rien vous

« fasse devier ou vous arr6te, et que la ve>ite soit tou-

« jonrs pr6sente a votre esprit. » Fran<joise eut cette vi-

sion le 20 juillet, jour de la fete de sainte Marguerite.

VISION XXXVIU

Deux jours apres, le 22 juillet, ffite de sainte Marie-

Magdeleine, Francoise, apresavoir entendu la messe,

14.
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s'enferma danssachambrepouryfaireoraison. Apeine

avau-elle fldchi les genoux, qu'elle fut elevee par la

lumiere ordinaire dansune lumiere sup6rieure, ou elle

vil un trOne tres-riche et tres-beau. II se fiisait la une

grande solennite" en 1'honneur de sainte Marie-Magde-

leine. La Reine des cieux £tait pr^senle, la couronne

sur la tete, et tous les esprits ang61iques chantaient

des rantiques a la louange de la sainte et a la gloire du

Tont-Puissant. Les princes des apotres aussi se mirent

a chanter ces joyeuses paroles : « Louanges soient a

« vous, 6 Dieu tres-haut, pour cette ame qui, touchee

a de votre grace, m6prisa les plaisirs et les honneurs

« du monde, rejeta loin d'elle tout respect humain, et

« usapleinement de saliberte. Soutenuepar sa magna-

« niniite\ elle suivit le mouvement de cette vive foi dont

« la grace allumaiten elle le flambeau salulaire. Elle

« courut a vous, se mit a vos pieds avec humilite' ; et

« vous, Seigneur, sensible a sonamour, vous daignates

« appiouver sa d6marche et lui remettre tous ses p6-

« ches. Tel fut le commencement de son bonheur qui

« fait aujourd'hui le sujet de nos conjouissances. Votre

« amour la reveHit du pr^cieux ornement de la cbarite.

« Elle fut pleine de ferveur pendant le resle de sa vie r

« et la voila maintenanl etablie dans la gloire. Elle fut

« soutenue,danslacarrieredesa p^nitence, parl'ob6is-

8 sance a laquelle elle soumit desormais toute sa con-

«duite, et par cette grande confiance qui la tenait

« constamment attachee a vos pieds. Sa ferveur ne

« connut plus de ralentissement, parce qu'elle n'avait

« que vous seul dans son cceur. Rien ne put l'arr6ter
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« dans sa marche : ni les assauts du d£mon furieux de

« 1'avoir perdue, ni lem6pris du monde, qui avait cesse

« de la flalter et de lui applaudir, depuis qu'elle s'etait

« d6pouill6e de ses livrees honteuses, et ne voulait

« plus avoir aucun commerce avec lui. Nous vous

« louons donc, Seigneur, qui 1'avez soutenue et con-

« serv£e dans votre amour; si elle devint prudente et

« sage, comme elle le fit bien voir en suivant la verite*

;

« si elle se d6pouilla de tout et se donna elle-meme,

« ce fut 1'ouvrage de votre grace. Louanges donc et

a graces immortelles a votre bonte qui s'est manifestee

« avec tantd'6clat dans cette conversionmerveilleuse.»

Les autres ap6tres repondirent: « Elle vous remit

« entierement sa memoire et sa volonte\ Son entende-

« ment 6tait toujours occup6 de vous, et cette occupa-

« tion la faisait jouir d'une paix delicieuse. Vous la

« remplites d'une abondance de vertus qui lui ont

« m6rit6 cette couronne d'honneur qui d6core aujour-

« d'hui sa tfite. »

Magdeleine prit a son tour la parole, et dit : « trop

« compatissant J6sus ! vous me rendites la raison, en

« faisant luire dans mon esprit votre divine lumiere.

« Vous vous montrates a moi, 6 Verbe divin ! et vous

« purifiates mon coeur. Louanges a vous, 6 amour

a divin ! pourm'avoir fait entrer dans le chemin de la

« verlu, pour m'avoir rendue fidele a votre aimable

« pr6sence, pour m'avoir fait arriver, par la voie droite,

« aubonheur dont je jouis maintenant. » Lorsqu'elle

eut eess6 de parler, son ange gardien se mit a dire, et

tous les anges du dernier chceur applaudirent a ce qu'il
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disait: « Je ne saurais trop vous remercier, Seigneur,

« de irTavoir confie la garde de cette ame. Depuis sa

« conversion, elle ne cessa de m'honorer et de se laisser

« conduire, avec une docilit6parfaite, dans la route ou

« votre grace 1'avait fait entrer. Combien je fus rejoui

« lorsqu'el!e fit choix de la meilleure part, lorsqu'en-

« tierement s6par6e du monde, elle allait vous prOchant

« partout, avec un zele qui lui valait de continuels ac-

« croissements de merites, et lorsqu'enfinelle se retira

« dans un desert, pour ne plus 6tre occupee que de

« vous seul. » Ici Magdeleine reprit la parole, et dit

:

« Verbe divin ! quelles immortelles actions de

« graces ne vous dois-je pas pour tout le bien que vous

« m'avez fait? Je ne puis oublier la faveur de votre

« apparition au sortir du sepulcre. Je ne sais quel aveu-

« glement m'empecha pour lors de vous reconnaitre
;

« mais je le payai bien ensuile, par la profonde douleur

« dont je fus p6n6tree : c'etait pour moi un vrai mar-

« tyre. Dureste, depuisce moment je n'ai plusbronch6

« dans le chemin de la foi, et je suis all£e au de^ert,

« pleine de joie, de force et de courage. vous !

« celestes esprits, aidez-moi a remercier ce souverain

« amour, qui m'a comblee de tant de bienfaits, et

ct enflammee de son ardeur. Pendant ma retraite au

« desert,j'employaissept heureschaquejouracontem-

« plerce divin bienfaiteur, qui me donnait de sa bonte

« un sentiment inexprimable. Heureux habitants du

« celeste sejour, glorifions-le tous ensemble dans ce

«jour de fcte, et louons-le pour 1'honneur qu'il m'a

« fait : il m'a reQue a son eternel banquet ; ll m'a cou-
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< verte d'une robe de gloire. Louonsdonc a jaraais son

« amour. »

Ici Magdeleine, s'adressant a FranQoise, lui dit : «

« ame ! qui fitescomme sortie de votre corps, et intro-

« duite dans la patrie, pour y 6tre temoin de celte fete

« solennelle, je rne rejouis de cette recompense donnee

« avotre amour. Puisque vous 6tes transformee, enflam-

« mez-vous donc de cette sainte ardeur; recevez de

« cette cbaleur qui vous a 61ev£e au-dessus de volrechair

« mortelle,afin que, fermantl'oreilleauxvainsdiscours

« de la terre, vous soyez toujours enflamra6e de ce doux

« amour. Le retouravotrecorps vous semble unegrande

« infortune, maisil est inevitable. Ne songez qu'a vous

« affermir dans votreunion avec le Roi celeste ; medilez

«monexemple, et, commemoi, ne vous occupez plus

« que de Jesus. Grande sainte, lui r^pondil FranQoise,

« j'ecoute volontiers vos conseils; mais, pour celui de

a m'en retourner, je ne saurais 1'entendre. Je veux

« demeurer ici avec 1'amour, et ne jamais m'en sepa-

« rer. Du reste, je veux bien suivre votre exemple.

« Comme vous, je me mettrai des ailes ; comme vous,

« j'aurai la foi, 1'esperance, un male courage, une grande

« force ; toutes choses qui se conviennent parfailement.

« Les choses que vous dites Ik me plaisent beaucoup,

« reprit Magdeleine ; soyezferme danscevouloir; vivez

« comme si vous etiez morte, et suivezvotre route, sans

« d^sirer savoir autre cbose que ce que vous savez.

« Laissez-vous gouverner par l'humilil6, Pamour et

« 1'obeissance. » FranQoise rSpondil : a Je pratique

« 1'obeissance autant qu'il m'est possible. Je veux faire

u
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« ce qui m'est commande\ et m'en aller puisqne Dieu

« le veut. Celte parole est bonne, lui dit Magdeleine,

« et il vous en arrivera du bien. Je vois que vous avez

« bonne volonte' ; mais si vous £tiez plus eclairee, elle

a serait encore plus courageuse. La pusillauimite qui

« vous domine fait que vous ne voudriez point relourner

« dans votre corps. Vous \oyez ici de granries merveilles,

« tachez donc d'en retirer quelque avantage. Cet amour

«estsi communicatif qu'il d£sire sedonnera voustout

« entier
;
prenez-en le plus que vous pourrez, on vous

« donne toutce que vous voudrez prendre. Cet amour

« tient comptoir ouvert ety exerce un changeaussi avan-

« tageuxqu'agreable. Si vous vous d^pouillez de votre

« volonte, il vous rev6t de lui-m6me ; et si vous vous

« attachez fermement a lui, il vous met en possession

« du bonheur. » Ceci se passa le 22 juillet.

VISION XXXIX

Le 15 aout, dans une extase immobile, elle vit le

Roi des cieux et l'ame de sa mere qui montait vers lui.

Ce doux Sauveur se leva a son approche, rcgut avec

un respect convenable cette ame bienheureuse., et la

tint dans sesbrasjusqu'au moment ou elle dut se reunir

a son corps virginal. Alors J6sus, environne d'une cour

nombreuse d'esprits tant angeliques qu'humains, des-

cendit au lieu ou gisait sa depouille morlelle, il reu-

nit cette sainte ame a son precieux corps, et Frangoise

vit celte glorieuse Reiue debout et pleine de vie. Son

premier mouvement fut de tomber aux pieds de son
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divin Fils, qui l'accuei!lit avec une respectueuse ten-

dresse; et tous les esprits celestes tSmoignaienl lcur

joie par les chants les plus melodieux. Jesus prit de

ses mains sacrees une couronne magnifique (celle dont

nous avons parl£ plus haut), et la plaga sur la tcte de

sonauguste Mere, en lui disant d'un air joyeux : « Ai-

« mable et tres-aimee vierge et mere, je vous couronne

« a cause de 1 immense charile' que nourrissait en vous

« le souvenir de votre election £ternelle, charite qui

« tient le gouvernail de votre ame pendant toute votre

« vie. Je couronne en vous ce noble amour dont votre

<( cceur etait rempli. Jamnis il n'y eut en vous d
;

in-

« constance, vous demeurates in^branlable dans votre

•( foi ; vous futes toujours fidele, graces aux lumieres

« donl la sup;6me verite eclairait votre intelligence.

« Or, voila qu'en retour vous devenez aujourd'hui la

« fen6tre de Ia Divinite. »

Cette glorieuse Reine r£pondit avec un respect aa-

mirable : o Je vous rends graces, 6 Dieu supreme ! qui

« sans £gard k votre essence divine avez voulu par

« amour devenir mon fils, en prenant de moi la thair

« que vous portez. » Ici la voix du Pere elernel se fit

entendre, et dit ces paroles: «Vous6tes ma fille et la

« mere du souverain Redempteur; vous 6tes le brillanl

« hospice par lequel passent tous les esprits huniains

« pour venir k moi et entrer dans ma gloire. vous

« donc, esprits glorieux, donnez-lui des louanges et

« rendez-lui les plus grands bonneurs. Je l'ai faite mon
« cabinet royal, afin qu'en passant par elle, vou> m6-

« ritassiez une plus riche recompense. Je rends graces
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o au Dieu suprfime , rSpondit 1'auguste Marie, pour

« avoir donne" a mon Fils la plSnitude de son autorite'
;

« il est le tout-puissant dans la tres-sainte Trinite\

o tout est soumis a. son empire. mon Fils, vous avez

« regu ceite puissance afin que vous jugiez les hommes
« et les sauviez par votre amour. Jesus mon doux

« amour, 6 Sauveur plein de bont6, qui m'avez orn£e de

« toutes les vertus, qui m'avez plac6e dans ceroyaume

« de la paix en corps et en ame, et qui me rendez

« infiniment heureuse par mon union avec vous, re-

« cevez le si juste tribut de ma reconnaissance. Et

« nous, dirent les esprits ang61iques et humains, nous

« rendons d'immenses actions de graces a cette Reine

« celeste, parce que c'est a elle que nous sommes re-

« devables de cette f6le que nous voyons, du bien su-

« prfime que nous poss^dons, de la lumiere qui nous

« illumine, et de 1'amour qui nous enflamme. » Ces

glorieux esprits chanterent ensuite un cantique deli-

cieux, et leur chant 6tait en telle concordance avcc

les discours que Frangoise venait d'entendre, qu'il lui

semblait encore entendre parler J6sus et Marie. Alors

ce divin Fils fit monter sa Mere au ciel, et tous les

bienheureux, t6moins de cette assomption, en £prou-

verent une joie indicible; eta ce moment leur gloire

regut une augmentation abondante, et les ames du

purgatoire une mitigation de leurs tourments.

La servante de Dieu, apres avoir vu et entendu tant

de choses admirables, en regut 1'explication ; car une

voix divine lui dit : « ame ! qui avez 6te amenee a

« cette fete solennelle, combien vous devez 6tre con-
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« sol£e de voir 1'auguste Marie monter au ciel , et

« prendre possession, avec son divin Fils, de cet 6ler-

« nel royaume. ame ! vous 6le» interess6e dans cette

« ascension ; car elle vous vaudra une entr6e plus haute

« aupres du Seigneur. L'assomption de Marie ouvre

« une voie lnrge et sure a la vdlre. Cest un moyen

« nouveau d'adoption pour tous les enfants de Dieu.

« Si quelqu'un veul entrer dans le palais eternel, qu'il

« marche par cette route. La vie de Marie fut toute

« dirigee par la divine charile\ On trouve en elle un

« modele a suivre dans tons les £lats ou l'ame peut

« d^sirer de s'etablir. Voulez-vous vous fonder dans

«1'humilite? allezaMarie; mais allez-y avec sincerite

« et uu amour parfait, et elle \ous apprendra ce qu'il

«faut faire. Elle regut son humiiite de 1'amour divin,

« qui en fut le principe. Youlez-vous obtenir une

« graide foi? allez a Marie : la sienne fut parfaite
; et

e comment ne l'eut-elle pas 6te, elle la regut de son

« noble amour dans son enlendement, dont J6sus-

a Christ etait la lumiere. Celte foi aussi pouvait-elle

« n'etre pas ferme, appuyee sur un lel fondement?Elle

«futdonc toujours humble, eiant sans cesse attentive

«a ce qui etait. Voulez-vous pratiquer 1'obeissance

« avec une intention droile? allez a Marie ; vous la

« verrez loujours conforme a 1'amourqui etait en elle,

« toujours atlentive a ce qu'il lui disait, toujours sou-

a mi>e aux ordres qu'il lui donnait. Regardez bien ce

« qui se passe dans 1'assompiion de cette grande Reine

:

« elle qu tle la terre, elle monte au ciel, elle est intro-

« duite dans la gloire, oii elie ne cesse d'interc6der

lo
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« pour tous ceux qui reclamenl son secours, et l'amour

« que son Fils a pourelle lui est bicn connu. pauvre

« pelite Sme ! avez-vous bien rcmarque tout ce que

« celte fete a de joyeux ei d'admirable? L'amour cte la

« sagesse a voulu vous amener dans cet abime d'ardeur,

« pour vous y enflammer. ame exlremement indi-

« genle ! lorsque vous serez relournee dans votie corps,

« veillez bien sur vous-meme; n'ecoulez pluslesvains

« discours des hommes; mais tenez velre cceur ferme

« etvotreesprit en repos. Apprdciez bien la grace qui

« vient de vous etre faile, et comprenez combien vous

« elesobligSe d'aimer volre Dieu. » Franguise eutcette

vision le jour mSme de l'assomplion de la tres-sainte

Vierge.

VISION XL

Le 8 septembre, la servante de Dieu 6tant alI6e a

Sainte-Marie au dela du Tibre, pour y faire sa com-

munion, il arriva que. les chanoines chantaient alors le

Symbolede la messe. Ce chant joyeux la fil enlrer dans

une extase mobile qui dura jusqu'a ce que le sacrifice

fuf acheve\ Lorsque le moment de la communion fut

arrive, eile quitta le Iieu ou elle s'etait d'abord placee,

se rendit a sa chapelle, malgre son extase, et y recut

la communion. Pendant son action de graces. elle lut

elevee dans la celesie patrie, ou elle fut lemoin de la

fele magnifique qu'on y celebrait en 1'honneur de la

naissance de la glorieuse Marle. II y avait |a deuxse-

raphins qui chantaient ce canlique a sa louange : « Celle-
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« ci est ce joli petit vaissean que Dieu trouva si beau

« qu'il en fit sa demeure, et il trouva en elle une hu-

« niihte (gale a sa beaut6. » A ce chant, qu'ils execu-

taient a\ec une grace ravissante, la mullitude des es-

prits rcpondait : « Rendons graces au Toul-Puissant,

« pour ce joli petil vaisseau dont Dieu se fit nn palais

« si beau, dont 1'humilite' faisait la parure. Cest Ihu-

« milile de celte Eteine qui nous a rendus si glorieux. »

Lorsque les deux s£raphins eurent fini de chanter, deux

palriarches les remplaeerent, et ils disaient rlans leur

chant : « Louanges a vous, Reine celeste, qui parutes

« au monde paree de tant de vertus, toule pleine de

«graces, et qui maintenant 6les couronnee dans les

« cieux, vous avez su conserver 1'amour, et nous don-

« ner la joie que nous commengames a sentir dans

«notre prison t^nebreuse, et dont nous jouissons au-

«jourd'hui pleinement. » Deux prophetes chanlerent

ensuite : « Gloire a vous, Dieu tout-puissant, et a vous,

« s^gesse eternelle, qui nous avez fait connaitre ce que

« c'est que la divine charite; ce que vous nous avr^

« rC\6lc, nousTavons prophi tis6 aux hommes. gr.mde

«Rciue! vos amabilites sonl maintenant connues des

« mortels. » Aux prophetes succederenl Ies deux prir-

ces des apOtres qui dirent : « Marie est une barque as-

« sur^e que Dieu a pris soin de pourvoir de telle sorte

« que rien n'y manque. Nous ne saurions trop vous

« louer, 6 Reine c6ieste ! vous futes toujours pleine de

« foi, ct vous la conservates invariablament. Vous etiez

« notre lumiere, notre force, notre consolation au mi-

« lieu des travaux, des peines et des dangers de notre
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« ministere; et aujourd'hui, si nous poss6dons le sou-

« verain bien, si nous conlemplons face a face la cha-

o rit6 divine, a qui en sommes-nous redevables, sinon

a a vous? Louanges donc a jamais ! »

Alors parurent les deux grands martyrs, saint Etienne

et saint Laurent, etils disaient: « Cr6ateur plein de

« bonte ! vous nous avez donn6 cette grande Reine

« comme une barque pour nous porter, comme une lu-

« miere pour nous 6clairer sur la mer t6n6breuse du

« monde. Graces vous soient donc rendues a jamais ! »

Apres eux, saint Jerdme se mita chanteravec sainlGre-

goire : «Cen 6tait fait de nous, 6 Marie! sansvotre pu-

« rele et votre foi admirables. Vous nousavez eclaires,

« purifieset sans cesse renouveles.Notre salut est votre

v. ouvrage, 6 Reine celesle ! » Les vierges aussi cban-

terent en chceur : a Celeltrons joyeusement cetle f£te

« en 1'honneur de notre Sooveraine. Elle a 6t6 faite le

a tabernacle du souverain bien quenous contemplons;

« llnimense a demeur6 dans son sein ; le Dieu tres-

« haut Pa choisie pour sa mere. Quclles obligations ne

« lui avons-nous pas? Humilil6, obeissance, puret6 vir-

« ginale, amour enflamm6, toutes nos vertus enfin, fu-

« rent les fruits de sa protection et de ses exeni|iles.

« Recevons-la donc avec ardeur, et f6tons sa nativite.»

Frangoise entendil enfin 1'augusle Reine qui disait

:

« Gloire a vous, 6 Pere lout puissant ! gloire a vous, 6

a Fils tres-aimable ! Cest a vos bont6s que jesuis rede-

« vable du rang que j'occupe ici en pr6sence de votre

«Majeste. Heureux habitants du celeste sSjour, unis-

« sez-vous a moi, et tous ensemble rendonsgraces au R6-
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« dempteur 6ternel, qui nous a tant aim6s, et s'est fait

« homme pour nous. »

Lorsque la solennite fut nchev£e, deux s6raphins di-

renl a Frangoise : « ame devoyee ! que vous faut-il

« davantage? vous avez et6 ramassee surla terre el in-

a troduite dans cetteimmense joie. Ne soyez p.ts inj^rate,

« en vous recherchant vons-mfime, ou ce qui vouis ac-

« commode. Laissez-vous la, itpensez sans cesse a ce

« bi. n 6ternel, qui jamais ne vous manquera. » Magde-

leine lui dit ensuite : « Oame! sachez-vous rejouir du

« don qui vous a 6te fait, et conservez-en bien le souve-

a nir dansvotie memoire. Tenez-vous ferme dans la vo-

« lonte de Dieu : bannissez de votre coeur toute craiute
;

« rejouissez-vous sans ctsse dans le Seigneur, et ne pen-

« sez plus qu'a lui seul. Vous enlendez ce que vous dit

« ma sceur, reprit sainte Agnes,failesune grandealten-

« tion a ses paroles : personne ne peut rnieux qu'elle

« parlerde 1'amourdivin. Depiiisqu'ellel'eut connu par

« exp6rience, elle lui demeura tonjours unie ; la crainte

« ne vint plus desormais troubler cette douce union,

« dans laquelle elle persevera jusqu'a son entree dans

« ce beau royaume. Que cet amour soit pour nous le

« sujet d'une eternelle joie. »

VISION XLl

Dans une grave maladie que fit Francoise, son cceur

Sprouvail un vif d6sir d'aller se joindre a son eternel

epoux. Cependant elle demeuraitpaisibleentre les mains

desaprovidence, nevoulantquesonbon plaisir.Soncon-



258 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

fesseur 6tnnt venu lui apporter lacommunion,apresl'a-

voir regue, elle fut ravie en extase, et son corps exhalait

une odeur comme cTune composition de plusieurs sor-

tesd'aromales ; ce qui du reslen'etait pas nouveau pour

le pere qui, en la confessant et la communianl, sentait

souvent nn semblable parfum. Revenuek son sens na-

turel, elle lui dit, pour satiafaire a l'ob6issance, que J6-

sus avait daigne descendre jusqu'a elle, poriant sur son

corps les stigmates de ses sacrdes plaies, d'ou s'echap-

paientdes rayonsde lumiere; e; qifil etait accompagn6

d'une multitude d'esprits angeliques et humaius. Je le

contemplais, ajoula-t-elle avec un attendrissement pro-

duit parl'amour; et lui, touche de ma tendresse, eten-

dil la main, prit Ia mienne et la garda pendant assez

longlemps. Je me tenais a genoux penelree d'une

crainle respeclueuse, mais en mCme temps si contente

que, toute mortelle que jetais, il me semblait joiiir du

bonheur des saints. J'epiouvais en effetune s;ili.->faction

pleine etentiere. Alors ce divin epoux me dit d'un ton

aussi aflable que gracieux : « Ame qui brulez en ce

« moment d'une si vive ardeur d'jxnour, sachez en jouir

uet conserver celte ch.ileur dans une force p;irl'aite.

« Apresavoir regu un sigrand bien, la trislessene doit

a plus enlrer dans votre cceur. Ce serait d'autant plus

« mal k vous de vous livrer au chagrin, que vous jouis-

« sez presque perpetuellement de celle joie c6lesle. Du

« resle, je suis salisfait de 1'usage que vous avez fait

« jusqu'ici demesdons, carj'ai loujourstrouv6 en vous

«1'humilile, lavie caehee dans mon (ceur, un parfait

«amour, accompagne d'une crainte vraiment liliale.
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<( Vous avez cdific par volre conduite les personnes qui

« vivent avec vous, et elles sont devenues meilleures,

« grace a vos exemples. Jamais aucune affeclion 6tran-

(i gere ne vous a f.tit devier de la voie droile dc man
« amour Jamais vous n'avez el6 relenue par la conside-

« ration de ce triste monde. Volre cceur fut toujours

« plein de mepris pour les biens de la terre dont vous

« compreniez parf.tilemeril le vide el la frivolile. Vous

« etanl donnce a moi des volre enfance, vous avez et6

« fidele a celte donalion, volre cmur fut loujours pur

« etvos mceurs irroprochables ; aussi votre arnour fut

« toujours pour moi un elixir agreable et un joyau pr6-

« cieux. Que j'aimais a vous voir toujours humble et pe-

« tite a vos
|
ropres yeux. Je vous avais donne une ame

« grande et gen6reuse, c'esl cequi vousaaideeasoumet-

« tre la parlie sensitive et la volonl6. Vous n'avez rien

« n6glige pour purifier votre inlerieur, et c'esl ce qui

« vous a valu la liberle d'esprit et une securile p;irfaite.

« Votre eharit6 vous faisait interpreler les actionsdes

« aulres en meilleure part; lors mume que leurs de-

« fauts 6taienl 6videnls, vous les excusiez encore.

« Apres nvoir employe les moyens que vous aviez pour

« lescorriger, si vous ne pouviez y reussir, vous me les

«recommandiez avec une compassion touchante; vous

« ne vous laissales point aveugler par votre propre ju-

agemenl, ni retarder dans volre perfeclion par aueun

«obstacie, gracea mamain puissanle qui vous fortifiait

« et vous soutenait. Cest parce que vous faisiez un si

« bon usage de lavie queje l'ai prolongee, quoique je

« susse fort bien qu'elle elail pour vous un vrai martyre.
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(i Votre conduite fut toujours sage et discrete malgr6

« les pieges du domonque ma lumiere vousdecouvrait.

« Cetait encore cette lumiere qui vous faisait approu-

« ver louteslesdisposition>demaprovidence. Toujours

«atlentive a ce qui se passait devant et derriere, vous

« avez su eviter tous les pieges et echapper a tous les

« dangers. Toutes vos acl ons ont et6 produiles par l'a-

« mour. Jamais vous ne craignites 1'enfer, parce que,

« pour bien agir, il vous sulfisait de consuller la pure

« justiee. Vous ne vons etes jamais cru digne des biens

« eternels, cependant vous les avez toujours esper£s

« avecune douce confiance, parce quevousconnaissiez

« tre -bien ma puissance el ma bonl6. ame ! quelles

« obligations vous m'avez ! je vous ai conserv6e inlacte

« au railieu du feu, comme les enfants de Bubylone!

« quelamour etqucllereconnaissance ne raedevez-vous

« pas pour de tels bienfaits ?

« Grace k 1'illuslialion de votre intelligence, vous

« avez connu dans la veiile lout ce que je vaux; c'est

« pourquoi votre cceur m'a estime comme l'or le plus

« precieux. Par suile encore de cette estime, vous m'a-

« vez honore de toutes vos ceuvres, vous avez gouverne"

« noblement votre ame, sans permettre a la sensualit^

« de Ia souiller, mais la gardant pure corome 1'argent

« raffine dans la fournaise. Toutes les richesses de la

« terre n'ont paru a vos yeux qu'un vil plomb, et vous

« leur avez refuse volre affection, sacbant tres bien

« qu'elles ne sont que p.issageres. Vous avez vdcu dans

« le monde comme une elrangere qui ne s'atlache point

« au lieu oii elle est aujourd'hui, parce qu'elle doit le
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« quitter demain, vous avez donc connu clairement la

« veritd; mais savez-vous pouiquoi? Cest que vous

« avez ete genereuse. Votre corps n'oblenail de vous

« que du mepris, parce que vous ne prelendiez plaire

« qu'a moi seul. Pure de tout attachement humain aux

« parents et aux amis, mais pleine de tendresse pour

« moi, vous fuyiez les socieltis, vous cherchirz sans

« cesse h solitude; la pauvrete faisait vos delices, et

« rien de ce qui lui elait contraire n'avait d'acces dans

« votre cceur. Vous avez fail toutes choses par oheis-

« sance, ce qui vous a mis a 1'abri du p^che; ainsi vous

« ne m'avez jamais deplu, giace aux bened;ctionsdont

« je vous ai toujours comblee, et aux secours protec-

« teurs que je vous ai dom es avec abondance. Je vous

« ai vueconstammentattent ve arechercher ce qui pou-

« vail me plaire et abandonnee a toutes mes volontes.

« Toule^ vos prieres pour le prochain vous etaient dic-

« t6es par la charit^, aussi ont-elles souvent arretc le

« bras de ma juslice. Je vous ai toujours vue pai-ible

« et unie avec moi par 1'amour. ame bienheureuse !

« votie nom est ecrit sur le livre de vie; consolez-vous,

« le temps viendraou vous serez appelee a conlempler

(( dans la verite les ftHes de ce royaume, et alors vous

« vousrejouirezavec les anijes eternellement dansla ve-

«rile. » Fiangoiseeutceite vision le23 seplembre 1432.

VISION XLII

Quelques jours apres, la maladie de la servante de

Dieu contiauant encore, elle vit venir vers elle son

45.
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divin £poux;il portaitdansses mains radieuses unecon-

ronne <le branches d'oliviers, qu'il plaga sur la tete de

son archunge, qu'elle voyait sans cesse aupres d'elle,

coinme nous l'avons dit aillenrs. T >ut en le couronnant,

il lui dit d'un air fort joyeux : «Cest parce que vous

«avez fidelement gard6 l'ame de ma servante que je

«vouscouronne.» Carehangeseprosterna aux pieds de

son Seigneur et lui rendit gnkes du bon etat de cette

ame confice a sa garde, reconnaissant que sa conserva-

tion 6lait 1'ouvrage de lagrace et non le sien. Or, Fran-

coise voyait celte couronne radieuse 6tinceler sur ln

chevelure doree de son archange. Son vi^age 6tait

eblouissanl comme le soleil ; il avait les picds nus a son

ordinaire, les mains jointes sur la poitrine, et les yeux

constimment fixes au ciel. Ceite apparition fut suivie

d'une extase dont elle rendit comple de la mani^re qui

«suit: J'ai vu, dans cette vision beatifique, une tres-

« belle egli e, dans laquelle £lait un trone fort riche,

« et sur ce trone la Reine des cieux. Elle avait autour

«d'elle huit seraphins, les deux princes des apotres et

« le glorieux Jean-Baptiste. Tout pres de son tr6ne

«ctait une petite chamhre en forme de lombeau. Cette

«divine Vierge me commanda d'y entrer; je n'ob6is

ct qu'en partie, car je ne pus y entrer tout entiere. Alors

oclle fil signe a deux anges de me ret rer, ce qu'ils

«firent en effet. » Cette vision, pour le dire en pas-

sant, 6tail une vraie revelation; car la divine Provi-

dence permitquelesreligieuxdeSainle-Marie la Neuve,

transportassent ailleurs le maitre-autel, silu£ precis^-

ment sur le lieu ou elle avait vu ce tomheau, ce qui
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donna la facilile d'y d6poser plus tard le corps de la

bienhetireuse. Elle n'y fut pas seulement entcrree,

mais elle en fnt retiree en 1638, ainsi que nous le di-

rons dans la suile, ce qui acheva de verifier celte pr6-

diction.

VISION XLIII

Le premier jour de nnvembre, £lant toujours malade,

elle eut une cxtase qui dura depuis le matin ju>qu'a

midi. Sun pere spiriluel, 6lant venu lui rendre visile, la

trouva assise sur son lit, les yeux fixes sur ses bras,

comme le ferait une mere qui tiendraitson enfant, le

visage rayonnant de joie, et chanlant a voix basse, mais

d'une nianiere fort douce. Cetaii Josus qu'elle tenait

sur ses genoux sous la lorme d'un petit agneau, il ne

tarda pas a la quiller, apres 1'arrivee du pere, ce qui

lui causa une assez vive douleur; mais elle recouvra

promptemeiit sa tranquillile. Sans sorlir de son exlase,

ayant appele son confesseur, elle lui dit : J'ai vu la Reine

« c6leste accompagnee de plusieurs esprits glorieux.

« Magdeleine, cetle fervenle amie de Jesus, elait avec

«eUe. Or voici, mon pere, ce qu'elle m'a chargee de

(tvous dire de la part de 1'auguste Marie : Toule per-

« sonne qui veul embrasser le geure de vie des Oblates,

« el 6lreadmise dans leur congregalion, doitreunir les

« condilions suivanles : il faut

:

«1° Quelle soit libre de corps et d'esprit;

« 2°Qu'elle soit bien aflermie dans la foietdansla

« sainle humilile;
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« 3 Qu'elle se depouille de tout al'interieuret a l'ex-

« terieur, pour faire a J6sus-Christ un saciifice sans

«reserve;

« 4° Qu'elle apporte uq cceur pur et des mains inno-

« cenles

;

«5° Qu'elle s'acquitte de tout ce dont la cbargc

« 1'obeissance, avec une grande douceur;

« 6° Qu'elle soit bien r6solue a garder une cbastete"

« parfa te;

« 7° Qu'elle ait une grande confiance dans la bonte de

« son Createur;

« 8° Qu'elle sacbe bienqu'ellerenconlrera des£preu-

« ves, mais qui, du reste, seront fort adoucies par les

«consohtions du divin amour;

«9° Qu'elleait un courage male, une humeur paci-

« fique, ou, si elle esl autrement, qu'elle sache Ia domp-

« ter. Avec ces qualil6s, elle trouvera le repos dans

« Pobeissance.

« Lorsqu'une ame est vraiment g6n£reuse et libeVale

« envers Dieu, elle commence par mourir, afin de mener

« une vie nouvelle; elle se remet comme un instrument

« entre Ies mains deDieu, se laisse conduire selon son

abon plaisi-r, et livre tellementson cceur, qu*il ne tarde

«pas a bruler de la divine flamme. Cette ame est une

« fleche lancee avec force, qui va droit au but vers le-

« quel elle est decoch6e. Sorlie de la main de 1'obeis-

« sance, elle va vite, parce qu'elle va de bon cceur; elle

c va droit son ( hemin, a cause de la vitesse que sa fer-

« veur lui donne. La foroe de son mouvement est si

« grande, que les vices fuient loin de sa route, et s'ils
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« s'y rencontrenl, ils sont detruits. Toujours vigilante

<i sur son interieur, elle la dirige conslamment dans la

« voie droite qui est Jesus-Christ, afin d'arriver a Dieu

« qui est son terme. Dieu est la vraie charit6; c'est

« pourquoi l'ame qui procede avec cette ferveur de-

« vienl promptement capable de s'unir a ce bien su-

«prfime et inepuisable. Si elle persevere dans cette

« union, tous les jours elle se sent plus forte, et va tou-

«jours en s'affermis sant davantage dans le zele de la

« gloire de Dieu, et dans son amour. Si vous voulez

«coiiduire sagement la maison qui vous e^t confiee,

« ne laissezrien en proprea celles qui 1'habitent; mais

« 6tablissez-les dans la sainte pauvrele; alors elles

«pourront marcher sans crainte et avec une securite

« parfaite. Dans ce depouillement elles trouveront une

« tranquillite charmante et le veritable amour qui les

« unira dans la saintete, et elles deviendront la gloire

« du divin Maitie. »

Apres ces paroles, Franc,oise revint a son sens natu-

rel ; alors son confesseur 1'ayant interrogoe sur sa

vision, elle lui raconta ce que je vais dire : « J'ai vu dans

« une grande lumiere un autel magnifiquement orne :

« sur cetautel etaitun agneau qui portait les stigmates

u des cinq plaies adorables, d'ou sortait une vive clarte

;

«il tenaitsous ses pieds de devant un livre marque de

«sept sceaux; et la maliere de ces sceaux n'etait rien

« moins que le sang precieux qui a sauve le monde. Les

« trois du milieu 6taient encore intacts ; les quatre

a autres avaient 6t6 bris6s. Je vis aussi au pied de 1'aulel

«un grand nombre de riches chandeliersarrang6adans

12
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«un tres-bel ordre.Au premier rang, et j'appelle ainsi

«le plus e!oigne, il y en avait sept qui sig lifiaient les

« sept veitus principales ; au second rang il y en avait

ct douze qui signifiaient les dooze articles du symbole ;

« au troisiome rang il y en avait sept qni signifiaient les

« sept dons du Saint-E>prit ; au quatrieme rang il y

« en avait sept autres, par lesquels 6taient repr6sent6s

« les sept sacrements de 1'Eglise.

« Le glorieux Jean-Baptisle est venu me prendre et

(i m'a conduite pres de l'aulel,en me disant: Ame, c'est

« de la part du tres-saint Agneau que je vous amene ici.

« Approcliez et considerez bien celte fete solennelle
;

«regardtz surtout cet Agneau qui vous a transfurm^e

« et enflammee de son amour. Sa divinite' doit 6lre d6-

« sormais votre miroir. Elle vous a H6e par la charite^

« unissez-vous a elle par 1'amour.

« J'ai vu ensuite les principaux ordres des sainls qui

« s'avangaient sous leurs 6lendards. Tous 6iaient sem-

« blables,c'est-a-dire, aux troiscouleurs,blanche, noire

« et rougc. Cetle couleur noire m'a surprise. Le saint,

« s'en apercevaut, m'a d.t: Ame ! pourquoi vous 6ton-

«mez-vous de voir ici cetle couleur noire ?G'est vous-

« mOme qu'elle signifie. 11 faut mourir avanl de venir

« habiler ce royaume, et m6me en allendant, pour en

« avoir un avaut-gout, il faut mourir a la sensualit6.

« Quant auxautrescouleurs, vcici cequ'ellesiudiquent

:

< la coulcur blanche signifie la purete qui procure a

«i'ame une ioi ferveule. Or, c'est cetle pure candeur

« qui an;ene l'ame a ceite fete, qui jamais ne finira. La

« coulei.r rouge sisnifie la ehariteardente avec l'amour
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« parfait. Or, c'est cet amour qui amene dansle sein de

« la vrril^ les ames de ceux qul ont soufferl le marlyre.

« II adoucit leurs lourments ; il sut les leur rendre

«agrcables; el aujourd'hui, grace a leurs merites, ils

«jouissent d'un parfait et elernel bonheur.

« Cela dit, il m'a conduiteaux pieds de 1'Agneau, ac-

« comp:ignee des palriarches : ils se sont mis a genoux

«devant lui
;
puis, se relournant vers moi, ils ine di-

« saient ces paroles : Admirez la beaule de notre 6len-

« dard ; maisadmirez encore plus les insignes de nolre

« Agneau ; c'est pour notis rejouir qu'il les porte. Celte

« vue est la recompense de notre obeMssance a sa sainte

« loi ; c'est parce que nous 1'ubservames avec crainle et

«amour, qu'il se complail en nous, et nous revGt de

«cette vive lumiere. Nous rendons graces a 1'Agneau,

«reprirent Abraham el Isaae, de sesglorieuses cicatri-

«ces ; c'est par elles que nous avuns 616" dcHvres de la

« prison tenebreuse, et transporles dans le sejour de la

« lumiere, ou nous goulons lajoie,la paixetlebonheur.

« Jean-Baplisle re[ondit, au nom des propheles : Vive

«nolre elendard, qui est si beau, et dont la vueinspire

«ramour ! Quels doux souvenirs nous rappelle sa cou-

« leur blanche et rouge ! Alors les autres propholes,

« s'unissant a lui, ils direnl tous ensemble : Ileniercions

« le Veibe divin qui nous communiqua son esprit, et

« nous mita la bouche les paroles propheliques. Saint

« Pierre approcha de 1'autel, tenant en main i'elendard

« aposlolique, et il disail simullanement avec saint

«Paul : Vive notre ttendard a la couleur lumineuse et

« enflammee ; ii nous rappeile que nous lumes insiruils
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» par 1'esprit de ve>it6, et enflamm£s par lefeu de son

« ampur. lci les saints apAtres s'unissant a eux, ils

« direnl tous ensemble : Rendons gracesa notre Agneau

«tres-pr^cieux, qui nous eleva si haut par sa grace, et

« nousrendaujourd'huisiparfaitementheureux.Oui,re-

« prireni sainl Jean l'evang61iste et saint Marc ensemble

:

« Beni :-oit notre 6tendard glorieux. Nous avons mani-

« fcste le Verbe divin ; nous 1'avons prexhe par le

« monde; c'est une bien noble mission qu'il nous avait

« confi6e. Les autres evangelistes r6pondirent : Rendons

« tous graces a cedivin Agneau,qui, pour nous monlrer

« la voie qui mene a Dieu, nous a offert sa vie, afin que

« nous y li^-ions comme dans un livre. Nous l'avons lu ce

«livre divin, nous 1'avons fait connaitre aux hommes
;

« c'est pourcela quele tres-saint Agneau nouscouronne

« et nous fail jonir de tous ses biens. Le voici, reprit

« encore saint Jean 1'eVangeliste, le voici, ce livre pre-

« cieux, dans lequel nous avons lu 1'amour suprfime,

« amour, dont il nous fit voirun jour la source dans son

« divin cceur. Les 6vangelistes r^pondirent tous ensem-

« ble : Nous sommes heureux de voir ce Ires-saint

« Agneau ; heureux surtout de pouvoir contempler

« elernellementses charmes inexprimables.

« Je vis alors approcher saintEtienne, le premier des

« martyrs ; il portaitl'etendarddesanombreusearm6e,

« et etait accompagne du glorieux saint Laureni. Or,

«tous deux disaient d'une voix commune : Vive notre

« drapeau, symboledu courage qui ne connut jamaisla

«crainte. II estjuste qu'il s'incline devant cet Agneau

« qui daigna nous associer a ses combats, comme il nous
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«assncie maintenant a son triomphe. Sesdivines plaies

« nous remplirent de forces, et aujourd'hui elles nous

« comblent de joie. Oui, oui, repondirent tous les mar-

c tyrs, rendons graces a l'Agneauqui nous a revfitus de

«sa robe, aQn que notis pu>sions paraitre toul joyenxa

«celte ffite ou nous voyons notre Roi triomphant, et

«notre Iteine couronnee. Nous vous louons, Seigneur,

« a cause de la faveur que vous nous accordez de voir

« ici v<>tre tres-doux Fds et sa divine Mere dans une joie

«infinie. tres-doux amour ! quel plaisir nous avons

« k contempler votre affable visage ! quelle joie vous

«r^pandez sur toute notre arm6e !

« Aux martyrssuccederent les saints docteurs. Saint

« Gregoire portait 1'etendard, et 6tait accompagne de

« saint Je>6me. Arrives a 1'autel, ils dirent l'un et 1'aulre

:

«Vive notre drapeau, qui plut tant au Seigneur, qu'il

« nous donna rintelbgeuce etnous remplit de sa sagesse.

« Nous lui rendons graces de tous les dons qu'i! nous a

« faits, et que nous avons repandus par tout 1'univers

« pour satisfaire h son amour. Louons tous ensemble,

« repondirentsainl Ambroiseetsaint Augustin, ce divin

« Agneau qui, apres nous avoir £clair6s sur la terre, a

« daign6 nous introduire dans le s^jour de la lumiere,

« ou ll n'ya plus nit^nebresni nuit. Icitouslesdocteurs,

« unissanlleurs voix, direnten cbceur : ODieu puissant!

« qui 6tes mort pour nous racheter ; 6 amour d'une

« douceur incomparable ! qui nous avez tant ainies,

« daignez agreer nos louanges et nos humbles actions

«de graces.

« Saint Benoit parut ensuite portant le drapeau mo-
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« nastique; et, arriv6 aux pieds de 1'Agneau, il ditavec

«sainl Bernard : Notre etendard blanc ne sera-t-il pas

«aussi le bienvenu dans ce Iieu? Regardons cet Agneau

« tres puissant, et remercions-le de toutes ses graces.

(i II nous donna la vocation relig^euse comme le joyau

« le plus pr6cieux; il nous donna la foi vive et la sainte

«hu;nilite; il nous fit forts dans la v6rile, et nous eta-

«blit sur la pierre ferme de l'ob6issance. Louons, di-

«rent k leur tour saint Dominique et saint Francois

;

« louons ce Verbe divin, qui se fit 1'epoux de nos ames,

« nous fit marcher dans sa voie droite, et nous dota de

« sa tres-riche pauvrele. Oui, repondirent tous les reli-

«gieux, il inerile bien que nous lui rendions gloire,

«puisqu'il ne nous a depouilles que pour nous revfitir

« de son auiour, puisqu'il a double le bonheur de notre

« vie, et la joie que nous goulons ici dans sa societe et

« celle de satres-douce Mere. Jamais nous ne pourrons

« assez louer sa charite infinie.

« Je vis tlotler 1'etendard des ermites port6 par saint

«Paul assisle de saint Anloine, et je lesentendisqui di-

«saienl : Vive notre elendiird embaume des parfums

« du d6sert, symbole de force et de conslance. Cest

« 1'amour qui nous a fails libres en nous faisant forts.

«Nous avons diladieu au monde, montranl en cela que

« nous elions solidemenl fond6s dans la foi ; car la foi

aaussi a conlribu6 avec!'amour anolre detachementdu

« monde. Oh ! s'ecriasaint Onuphre, combienil est juste

«que nous nous rejouissions dans cetle f6te solennelle,

« el que nous rendions grAces k la bonle de Dieu qui

« nous a places dans ce lieu de repos. Regardons nolre
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«Reine, qui fut notre avocale aupres de son Fils adc-

« rable. Nous lui devons tout le bien dont nous jouis-

a sons. Oui, repondaient tous les sainls ermites, nous

« louerons, nous gloritierons ce doux Jesus, qui a souf-

« ferl pcur nous tant de douleurs.

«Apres ceux-ci vint Magdeleine,tennntl'dtendard des

«vierges, etassisl6eparsainte Agnes. Or, elles disaient:

«II sera bien regu de 1'Agneau divin, notre drapeau ;car

«nous savons que sa beante lui est agreable. Ucjoiiis-

«sons-nous : nous sommes les sceurs de la Mere de

« Dieu, graces a son bumilite. Sainte Calhcrine et sainte

« Lucie i cpondirent : Oui, remercions lous le tres-saint

« Agneau et sa divine Mere ; TAgneau, pour tout ce

« qu'il a souQert dans le chemin epineux de la vie, et

« surloutdansla cruelle passion qui lerminasacarriere;

« la lteine, sa mere, qui, par humilile, veut bien nous

«regarder comme sessceurs. Ici le choeurdes viergesdit

«d'une voix unanime : Nous vous rendons graces,

«amour infini ! qui avez lant soufiert pour nons, qui

«nous avezappeleesde volre propre voix, choisies pour

«vos epouses, revfitues de votre gloire, et mises en

« posse^sion de tous vos biens dans cetle belle pa-

«trie.

«Alors parurent sainte Anne et sainte Sabine. La

ct premiereporlait le drapeau des veuves, el loutesdeux

«disaient : Presentons notre etendarda 1'Agneau, il lui

«plaira certainement, en lui rappelant notre chisle

c veuvage. Le chceur entier des vcuves rcpondit : Cest

anotre Createur, qui nous aflermitdans saci>nlinence;

a c'estle divin Agneau qui nous la rendit chere, eu pre-
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« nant notre coeur. Notre isolement eutsespeines etses

« embarras; mais il nouslesfit porter patiemment alors,

« el maintenant il nous les fait oublier dans la gloire.

« Louons cet Agneau compatissant, et sa divine Mere,

« dont la protection nous fut si ulile.

« II ne restait plus a venir que les femmes ;
je les vis

« arriver conduites par sainle Cecile, qui portait leur

« elendard. Est-ce que 1'Agneau nous dedaignera, di-

« sail-elle, nous, dont lavie fut un esclavage, ou, pour

« mieux dire, un supjlice? Non,comme les autres,

« nous sommes les bienvenues aupres de lui : nous

« en avonspour garantslesbiens quenouspossedons, et

« lesvfitements de gloire qui nous couvrent. Toutes les

« saintes femmes repondirent : Rendons graces au Sei-

«gneur qui, apres nous avoir fait la grace de 1'aimer

« sur la (erre, veut bien elre aujourd'hui notre recom-

« pense. lci tous les choeurs se miient a dire, dans un

« concert unanime : Nous voyons Dieu dans 1'Agneau,

« comme dans un miroir; et voila notresouverainbien.

« L'amournousenflamme, etla joienousinonde. Notre

« bonheur est ineff.ible et ne finira jamais. Apres cette

« present.ition brillante, 1'A^neau est venu < ans mes

« bras, etc'est ce que vous avez pu prejuger, mon pere,

«en voyaut les gestes que je fai>ais, les signes de ma
« joe,puis ma profonde al'lli<tion.

Cette vision, qui avaitcommenc6 avant minuit, dura

treizcheures, partie clans 1'extase immobile, parlie dans

1'extase mobile. FranQoise avoua qu'elle voyait plus clai-

remenl et avec plus de ^atisfaction Ies choses dans la

premiere que dans la seconde, sans doute a cause du
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epos et de la profonde paix dont elle jouissait. Elle eut

ette vision le jour de la fete de lous les saints.

VISION XLIV

Le 15 du mfirae mois, pendant que la servante de

ieu fai>ait oraison dans sa chambre, elle eut un ravis-

ement pendant lequel son espril fut emporte jusque

ans l'empyr6e. La, elle vit le Seigneur assis sur son

r6ne, au milieu de toute la cour celeste. La Reiue des

nges ayant fait un signe a saint Paul, celui-ci vint pren-

re la servante de Dieu, et la conduisit en sa pre^ence.

,a, elle se mit a genoux, et le saint apOtre lui dit:

Anie, soyez bienafiermie et libredansle saintamour.

Cest le conseil que vous donnent etleFit> e !a Mere,

vous devez le comprendre maintenant que Dieu vous

a transform6e en lui : du resle, soyez attentive, je vous

le declarerai, moiPaul, qni enai faitl'experience: car

je demeurai ferme dans 1'amour de Dieu, et les ev6-

nements, au lieu de relacher les liens qui m'atta-

chaient alui, servaient a les resserrer toujours da-

vantage. Ame, c'est de la parlde la divineMarie que

je vons parle en ce momcnt, avec un courage si ma!e

que rien ne 1'affaiblisse; si vous voulez que tout en

: vous soit bien ordonn6, puritiez votre int^rieur, et

: eloignez de vous tout ce qui pourrait vous souiller.

Conservez dans le centre de votre coeur la fidelile qui

: vient de la foi, en lui donuant l'humilit6 pour gar-

idienne. Contemplez vot e Dieu qui vous a reformee

i par 1'amour; si vous voulez vous conduire sagement,

M.
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n lapurete vous est indispensable, il faut donc 61oigner

« de vous loute afTection terreslre, et s'il en exisle deja

«dans votre cceur, vnus en depouiller. II vous faut fuir

« el interdire aux personnes qui vous sont confides

a toute liaison f.imiliere avec les creatures, a cause des

« dangers qui se rencontrent dans les choses qui com-

« plaisent, d'ou naissent Irop souvent des consequences

« qui deplaisent. Ame, puisque vous avez pris le parti

t de la retraite, soyez prudente, failes en sorle de vous

«cacher au demon meme, afin qu'il ne puisse vous

«jouer aucun mauvais tour. Gardez le silence. Tenez

« votre cmur en action, votre esprit applique a Dieu, et

« volre memoire occupoe de sa presence. Conservez

« bien votre paix; soyez humble et prompte a accom-

« plir Tobeissance.

« Dans les choses qui me restent a vous dire, vous

« aurez besoin d'ui.e grande discretion, parce qu'el!es

« ne s'accorderont pas tonjoursavec vos necessites. Du

«reste, vous ne courrez aucun risque en vous laissant

«guider par 1'obeissance. Les carfimes de toute 1'anneo

« sont au nornbre de quatre; le premier est celni qui

« precede la resurrection, dont 1'Eglise, conduile par

« 1'Esprit Saint, a fait un coinmandement; les troisau-

« tres sont simplement de devolion, mais je suis charge

« de vous en prescrire la prcitique. En consequence,

« votre deuxieme carfime commencera trois jours

« avant la fete de l'Ascension, et finira inclusivemeni

« la veille de la Pentecole. Vous serez fidele a 1'accom-

« plir par amour. Le troisieme sera celui de 1'Assomp-

« tion de la tres-sainte Vierge; elle est votre bonne
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n m&re et votre puissanle avocate. Vous jeunerez donc

«joyeusement en son honinnr. Le qualneme car£me

« est celui qui prepare a celebrer la naissnnce du Sau-

« veur, il commence le samedi avant le premier diman-

« che deTAvenl et finit la veille de la feHe. Tels sonl les

« temps de jeunes que vons prescrit la divine Marie.

ot Quant a 1'abstinence de viande, voici la regle qu'elle

«vous donne. Hors l»s temps de carfime vous pourrez

« user daliments gras, tiois jours la semaine, mais a

ot diner seulernent. Le soir vous prendrez une Igere

« refeclion, mais toujours en maigre. Le lundi et le

ttmereredi vous n'usercz point d'alimenls gras, et a

ttrabstiuence vous joindrez le jeune, les vendredis et

[isamedis. Qnantavos boissons, lous lesgros vins vous

n sonl dcfendus. Vous pourrez seulement user des pe-

it tits en quantit6 suffisanle. Vous reglerez volre som-

i meil de telle sorte que sur les sept heures qui cora-

:i posent la nuit naturelle, il y en ait une consaeree au

:iservice de Dieu. II faudia choisir sur ces sepl beures

» la plus convenable, et a cetle heure-la vous irez cha-

i qse nuit r6c ter maiines, avec votre communaute\

n Toutes s'acquilteront de cet oflice avec amour, em

:t tenantleur esprit applique a Dieu ou a quelque pen-

:tsee pieuse. Si quelqu'une parmi vous ne sait pas lirt,

xqu'elle recile cette priere inslituee par J6sus-Christ,

« et propos6e aux apotres pour notre inslrtiction.

:tQu'elle s'applique, en la reciUnt, a meMiter les de-

i mandes qu'elle renferme, et elle y trouvera toujours

sunnouvel accroissement de devotion. Cinquante Pa-

i ter et autant d'Ave remplaeeront les matines de l'of-
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« lice ; il en faudra dire trente pour les primes de cha-

oqie jour, et quinze pour ch-icune des trois autres

«pelites heures, vingt-cinq pour les v6pres, et quinze

«pourles complies. Je lui recommande de n'omettre

« jam;iis d'ajouter a 1'Oraison dominicale la Salutalion

« angelique. Quant aux inlentions qu'elle doit avoir en

«recitantces prieres, ce sera de loujours compaliraux

« souffrances de Jesus, en se souvenant des tourments

« qu'il endura k ces differentes heures. L'heure de la

(( sepulture correspond a celle des complies. Faites

« toutes de continuels progres dans le saint exercice

« de 1'oraison, il allumera toujours de plus en plus le

« ft:u de 1'amour divin dans vos ames ; et ce sera ce feu

«sacie qui bannira loin de vous le sommeil et 1'assou-

o pis^ement. Vous vous leveiez avec 1'aurore, en ren-

« dant giaces a Dieu de vous avoir conserv6es pendant

«la nuil pour 1'ame et pour le corps. Vous aurez soin

aencore de faire chaque jour 1'exameo de conscience,

«afin de connaitre et d'expier vos pech6s; si la grace

« vou»ena preservees, ne soyez pasingrates. Remerciez

<( la divine Providence, et prenez vos mesures contre les

«dangers de l'avenir,pleines de confiance d'ailleurs en

« celui qui peut vous defendre.

« Vous ne devez pas ignorer que le d^mon ne dort

« jamais, et exploite habilement les mauvais penchants

« de la nature. Prenez donc garde de vous laisser

«vaincre par la sensualite qui e^t une source de d6-

«fants. S'ils vous arrive quelque tentation, soutenez

<( 1'assaut avec force, aiin que le demon ne puisse vous

<( renverber. Du reste, bannissez tout scrupule de volre
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« conscience, les &mes scrupuleuses n'ont jamais aucun

« repos. Si vous proc6riez avec une conscience inquiete,

« vous ne senlirez aucun bien, le d6mon lui-m6me fa-

« vorisera vos scrupules et les augmentera de plus en

« plus. Vous n'aurez plus le courage de rien faire, vous

« vous reprocherez m6me le bien que vous aurez fait

;

« et la crainte qui vous accompagnera dans toutes vos

« actions, vous dtera la savenr que goutent dans le ser-

« vice de Dieu les jimes judicieuses et paisibles. Vous

a reculerez mfime infailliblement, si vous n'usez d'un

« grand courage pour vons guerir. Comment en effet

«pounait avancer une ame scrupuleuse, qui se sent

« li£e int£rieurement et ne jouit presque d'ancune li-

« berle. Toute sa vie est employ6e en examens p6-

« nibles, et quelquefois dangereux, et en consultations

« qui n'onl point de terme. Renvoyez ces ames au con-

«fesseur, aGn qu'il les fasse obeir et Ies gue>isse.

« Quant a vous, punissez leurs fautes, mais avec une

(i grande discrelion. II est des ames paresseuses qui ne

a se plaisent que dans l'oisivet6 ; le d6mon les trompe

« de telle sorte, que 1'honneur de Dieu ne les touche

« pas. Elles regrettent plut6t le peu de bien quelles

« font, et prennenten mauvaise part les avertissemcnts

« qu'on leur donne. Pour guerir ces pauvres ames,

« vous aurez besoin encore que le confesseur vous preie

« son concours.

« Pai lons maintenant des ames fortes et genereuses.

« Celles-ci sontactives, capables, et se portent volon-

« tiers a tout ce qui peut interesser 1'honneur de bieu.

« Pnvez-les de toutes choses, afin qu'aucune «'elles nc

16
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« puisse dire, ceci est a moi. Ne les laissez pas man-

« quer des vetements qui leursont necessaires, de peur

« qi.'elles soient tenldes de murmurer; mais donnez-

« leur seulement des etoffes grossieres pour les con-

«fectionner. Yeillez a ce qu'elles gardent un religieux

« silence. Delachez-les, autantqu'il vous sera possible,

« de leurs parents, afin que leurs visites les ennuient

« au lieu de leur plaire. Le eommerce des parents est

« un des grands obstacles que trouvent les ames reli-

« gieuses a leur perlection. »

VI610N XLV

La veille de No6l 1433, la servanle de Dieu couvrit

les murs de son oraloire de branches d'arbres, afin de

se figurer qu'elle elait solitaire au fond d'un bois ; car

cel amour de la solitude ne la quitta jamais, mais, a l'oc-

casion des grandes solennites, il se faisait sentir avec

beaucoup de forces. Apres avoir ainsi accommode son

pelil ermitage selon son ailrait, elle s'y renferma, lors-

que le jour 6lait encore peu avance. Alors Dieu, voulant

manifesler en elle les merveilles de sa grace, lui donna

un ravissement qui dura sans interruption jusquau

lendemain de Ncfil, c'est-a-dire environ quarante-huit

heures. Son pere spirilucl, surpris de son absence de

1'eglise, dans un si grand jour de fete, vint la voir le

lendemain. Or, il la trouva encore en exlase, chantant

d'une voix douce et melodieuse, et faisant les gestes

qu'elle avait coutume de faire lorsqu'elle tenail entre

ses bras Tcnfant Jesus. Quelques instants apres, la di-
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vine Marie ayant voulu le lui 6ter, elle se defendil de

le lui reridre, en disant entre autres choses, qu'un pre-

sent genereux ne doit pas fitre repii> violemmeut. La

Reine celeste parut se rendre a ses raisons et le lui

laissa. Or, tandis qu'elle le contemplait toute joyeuse

et loule contente, ce dinn Enfant lui dit : « Ame elevee

« par ma charite jusqu'a cette hanteiir suprfime, livrez-

« vous a la joie dans celle f6le qu'il vous est donne de

(i voir. Cest pour vous faire jouir d'une douce conso-

« lation que je me suis donne a vous sous cetle forme

« enlanline. Celui que vous tencz dans vos hras est le

« Verhe humanise, dont l;i presence rejouit les scra-

« phins et les aulres espriiS bienheureux. Rcjouissez-

« vous donc aussi, 6 ame favorisee d'une si grande

a grace ; la presence de ma Mero est encore pour vous

« uneaulre faveur. Regnrdez-la hiencette douce Mere,

a dont la pauvret6 put a peine me vfilir lorsqu'elle me
« donna le jour, et qui aujourd'hui est elahlie Reine

« celeste. Contemplez avec amour cetle Reine qui vous

« a lant aimee et vous a fait monter ou nous sorames.

«0 pauvre petite ame ! vousallezavoir bien du chagrin

« de nous quitter; mais soyez genereuse, ouhliez-vous

« vous-m6me, conservez la liberle d'esprit, et confor-

« mez-vous a raa volonte. » A ces mols il s'echappa

des bras de sa servante.

Alors ses trois procurateurs, saint Paul, saint Benoit

et sai;.te Marie Magdeleine s'approcherent d'elle, et

lui dirent ces paroles, qu'elle rendil aussitOt, par leur

ordre, aux peres Mattiolti et Bartheleray qui se trou-

vaienl presenls : « Le glorieux apdlre Paul, saint Benoit
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« et la bienheureuse Magdeleine, qui sont ici en qua-

« lite d'envoy6s de Jesus-Chiist et de sa sainte Mere,

« vous saluent de leur part. Hendez-vous atlenlif-. a ce

« qu'ils vont vous dire : A 1'heure tres-samle ou le

« Verbe de Dieu fit son enlree dans la vie, une foniaine

« est anparue, et elle se nomme la fontaine de la mi-

« sericorde. Alors le bienheureux Paul a dil a Pame

« ravie de se pr£parer, et en mfime temps nn autel a

« 6te" dress6 pour y oflrir le saint sacrifice. Sainl Pierre

« s'est reveUu d'ornements pontificaux : il a fait appro-

« cher 1'a.me, et l'a lavee dans la fontaine de misen-

a corde ; apres quoi il a celebre la sainte messe, et a

« donn6 a l'ame la communion du corps de Jesus-Christ.

« Saint Paul et saint Bcnoit 1'assistaient a 1'aulel, et

« Marie-Magdeleine etait presente, parce que Dieu vou-

a lait qu'il y eut trois lemoins de 1'acte qui allait 6tre

« fait. Apres la messe, saint Pierre a regu Pame oblate

« de la sai;ite Vierge, en prcscnce de t6moins susdits,

« et lui a fait connailre le niode de reception de ses

« filles, qui devait 6tre suivi a perpetuite. Qnanl a cela

« elau choix des sujels, ainsi qu'aux qualiles qu"elles

« doivent avoir, voici ce que le meme ap6tre a dit

« a Pame

:

« 1° Vous recevrez indifieremmentles vierges et les

a veuves, quel que soil lcur age;

« 2° Vous leur prescrirez par Pob6issance, de decla-

« rer leur intention dans la verit6
;

« 3° Vous n'en recevrez aucune qui n'ait un age asscz

« mur pour pouvoir prendre une d^lerminalion raison-

« nable

;
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«4° Yous examinerez, avant 1'engagement, si elles

« sont joyeuses et contentes dans cet etat de vie, et

« si elles ont suffisamment oublie le monde ;

« 5° II est n6cessaire qu'elles aient un courage male,

« ponr r6sister aux tentations que le demon ne man-

« quera pas de leur envoyer ;

«6° Vous aurez soin de les £prouver fortement dans

« 1'obeissance, parce que c'est 1'arme que lesprit ten-

« tateur redoute davantage

;

«7° Vous ne m6lerez point les poslulantes avec les

u personnes de la maison, avant que Ieur esprit et leurs

« mceurs vous soient bien connus;

« 8° Vousremarquerez, pendant la probation, si elles

« executent doucement et courageusement ce qu'on

« leur ordonne ; refusant de lesadmettre, s'il en est

c autrement

;

« 9° Rejetez les ames presomptueuses et celles qui ne

«sont pas droites. Ges sortes d'esprits se corrigent dif-

«ficilement;

a 10° Kxigez de toutes rigoureusement qu'elles ac-

« complissent fidelemenl leur regle;

« 11° Tous leurs vetemenls etant symboliques, vous

« aurez soin de leur faire bien comprendre ce qu'ils si-

« gnifient. Or, leur robe de dessous, qui est blanche, si-

« gnifie la purele de la foi, de 1'esprit et du cceuf, ainsi

a que l'innocence des mains qu'elles doivent avoir. La

«robe dedessus estnoire, afin de leur rappelerqu'elles

« sont mortes au monde, qu'elles mourront bientot a

« la vie, et qu'elles la parcoureni, cette vie si courte,

(i sdus les yeux de celui qui les jugera ; le lin de leur

16.
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a rr.anleau, qu'il a fallu lant faliguer pour le blanchir,

« leur apprend avcc quelle palience elles doivent sup-

« porler le Iravail de 1'obe ssance, deolin6 a les rendre

«toules blanches aux yeux du Seigneur. Mais aussi,

« quand elles auront acquis une parfaite blancheur, le

« Dieu des vertus les appellera dans son royaume, pour

« les metlre en possession de ses nchesses eteruelles,

* et les faire jouir d'un bunheur parfait. »

VISION XLVI

Le jour de 1'Epiphanie de la m6me ann£e, Frangoise

eut a 1'eglise, apres sa communion, une extase mobile,

pendantlaquelle on rentendaitexaller la fui des mages,

leur sollicitude a chercher le Redempteur, leur affec-

tion, leur courage et leur perseverance ; elle louait

aussi lagenerosil6 de leurscoeurs,atteste parla richesse

de leurspr6senls, etles felicitait d'avoir merite nar tout

cela le royaume celeste. Lorsqu'elle ful devenue a son

sens nalurel, elle dit : Transportee dans la lumiere or-

« dinaire, j'ai vu la Rtine celesle qui lenait sur ses ge-

« noux 1'enfant Jesus, el a ses pieds les irois mages.

«Toul occup6e du divinEnfant, dontlesgiaces mechar-

« maient, je Pai demande a son augusle Mere, qui, me
«i vojantsi amoureuse el si avide, a bien voulu serendre

« a mes desirs. J'ai failun petit lit avec mes vCtements,

« sur lequel je Pai depose, afin de 1'adorer a genoux et

« les mainsjointes. Apres luiavoirrendu meshommages

« je Pai repris dans mes bras, et lui ai dit, cn le con-

a templant avec une admiiation enflammee : com-
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« mcroe admirable !dites-moi, eher petit Enfant, est-ce

« vons qui avez cree 1'univers ? est-ce vons qui avez ap-

« pele le genrehumain des tenebresa lalumiere? est-ce

« vons qui avezouverl les portes de la gloireauxenfants

« d'A Iain?est-ee vous dont l'avenement fut p'edii par

« les p opheles si longlemps d'avance ? est-ce Vuus

«dont 1'Eeriturea dit ces p iroles que la sainte mere

« Eglise (hinle en ce jour, admirabile coi/.mercium,

« etc. ! » Ceiles de ses filles spiriiuelles qui elaient pr6-

sentes, lui virent faire les mouvements dont nousvenons

de parlcr; ellesrentendirent prononcer les paroles que

nous venonsderapporler, mais d'une manieresi tendre

et si embrasee, que, p< nctrces de componciion, elles

ne pur nl relcnir Jeurs Iarmes.

II p.irut ensuile que la prandeur de cet Enfant, qui

setai t Uevoue pour raehcler Ies ames, aitira son alten-

tion sur leur excellence; carses filles I'entendircnt qui

disait : « ame si nohlement creee ! pourqimi ne con-

«sideies-tu pas et ne comprends-lu pas la vcrite?0

naine ! que la nohlesse est grande ! pourquoi donc la

« sacrilies-lu, en t'avilissant, en le degradaut, couime

« tu le lais, par le peche ? ame ! destinee par le Crea-

« leur a posseder le souverain hien, comment oses-tu

« desi endre aussi bas, et consentir a des cho>es aussi

« grossieres et aussi mepiisables ? Vous connaissiez

« volre noblesse, vous, grand Paul, lorsque vous osiez

« defier le cicl et la terre, la mort et 1'ent'er, de vous

« sepaier de la charite de J6sus-Christ. Vous la con-

« naissiez aussi, vous, Magdeleine, lorsque, dans volre

« amour ardent, vous iouliez aux pieds la laveur du
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« monde et toutes ses vanites. mages ! que j'aime

« a voir cette g6n6rosite, qui vous fit tout quilter pour

« trouver le souverain bien de vos ames. Apres avoir

« profere" ces paroles de feu, ellese mita dire en chan-

« tant, qu'elle voulait elre vigoureuse, connailre et

« suivre Ia ve>ite\ tenir dans ses mains la noblesse de

« son ame, afln de ne pas la perdre, demeurer libre

« dans la vraie humilite, perse\e>er toujours dans la

« pratique de l'ob6issance, a 1'exemple du divin Maitre,

« qui se rendit obeissant jusqu'a mourir pour nous. »

Pour revenir au recit qu'elle faisait de sa vision, elle

ajouta : « Pendant que j'etais toute satisfaite de tenir

entre mes bras le divin Enfant, le glorieux saint Paul

m'a dit cesparoles : « Ame, quicontemplez cestresors

« que vous decouvre en lui 1'amourinfini, prenez garde

« ensuitequ'ils vous soient enleves par votre negligence.

« Ame, ce sont ces tresors qui vous enflnmment, et

« vous ont toute transformee. Regardez ce Verbe divin

« qui s'esl donn6a vous, pourvous recevoireneehange.

« Oh ! donnez-vous donc tout entiere a lui. » Lorsque

le divin Enfant m'a quittee, sa mere s'est assise et l'a

mis sur ses genoux. Alors les Mages sont venus l'ado-

rer, et tout s'est passe comme je l'ai dit dans ma

vision de Tannee pr^cedenle.

Frangoise ajouta cependant quelques circoiTstances

que je vais rapporter. Elle dit que les mages avaient

connaissance du buisson ardent qui fut montre a

Moise, ainsi quedes propheties relatives a 1'incarnation

du Sauveur. Cestpourquoi, ajoutait-elle, ilsse tenaient

conlinuellement sur leur monlagne d'Orient, avec
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d'autrps spectateurs, pour observer rapparilion de Ia

nouvelle etoile. Cependant, avant de Ia voir par itre,

il leur fnt rev616 que le Redempleur 6tait deja ne\ lls

desc^ndirenl alors tout joyeux de la montagne; et,

quand ils furenl dans la piaine, 1'eloile apparut a leurs

yeux.

VISION XLVII

Le premier jour de mars, Francoise, faisant oraison

dans sa chambre, eut la vision que voici. Elle vit

la Reine c^leste entouree d'une mullitude d'anges de

1'ordre des se>aphins ; elle avait aussi avec elle saint

Paul iipOtre, saint Bcnoit el la glorieuse Magdeleine.

La servante de Dieu s'etant approehee de son trone,

celte illustre Reine lui dit : « Soyezla bienvenue, mon

« Oblale, singulierement aimee de moi et de nion

« divin F.ls. La preuve de mon amour est que je

« vous appelle a cette fete. Celui de Jesus n'e&t pas

« plus douteux ; c'esl lui qui, apres vous avoir puri-

« C6e de toute affcction terrestieet de votre sensualit6,

« vous a remplie de sou auiour. Vous lui avez ensuite

« donne volre coeur, el en relour il s'est donne' a vous

« tout entier. Cest son noble amour qui vousa p cifiee

«et renduetoute douce etlouiepaisible; c'estson noble

« aniour qui vous procure celte vision siclaire, quevous

«ne pouvez douter de la vente des choses que vous

« voyez. Vous 6tes son joyau qu'il aconfie" a ma g^rde,

« et je vous protege si bien, que rien ne peut vous nuire,

« ni seulement vous arreler dans votre progres. Vivez
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« donc joyeuse el conlinuez a marcher dans la voie spl

« riluelle ou vons Ctes entrce. »

Alors Paul apOtre dit respectueusement a la Heine

cdleste : «Jevous rcmls graces, 6 divineMarie, qui avez

« si bien dirige" cetie ame, qui 1'avez couverle de votre

* manteau, sous lequel elle a trouve les plus douces

« con olations, et cet amour dont Pimpulsion Pa fait

« monlerdans celte gloire; elle a toujours ete humble,

toul en faisant semblant dVlre superbe.Or, c'estvous,

« grande Reine, qui Pavez con*ervee dans ce m6pris

« dVlle-meme ; cVst vous qui Pavez remplie de votre

« amour; c'est vous qni Pavez etablie dans la vcril6 de

«volre Ires-doux Fils. Oh ! que vous avez su tirer un

* merveilleux parli des polits dons quVlle vous a faits !

« je veux parlerde scn amonr, de sa confiance et de son

« zele. Graces vous soientrendues pour Pavoir fai te libre

« et reQiie sur la barque assuree de votre proteclion. »

Or, FranQoise voyait ses servantes et ses filles spiri-

tuelles, quVHe avait engendrees en J6sus Chiist, au

pied du trdne de la Mere de Dieu ; et elle Pentendit

leurdire: «Amesbenies par leCreateur, il vousa toutes

« aecepleVs pour mes Oblates. Tenez-vous preles h v6-

« pondre a mon appel. Je vous atlendrai le jour de Ia

« fOte de mon Annoncialion. Disposez-vousa accomplir

« mes ordres. Soyez altentives aux inspirations que je

« vous donnerai, ayez un cceur pur etun courage male,

« ne vous laissez pas cbranler par les obstacles et les

« dilficult6s. L'amourvous soutiendra parmi les Iribu-

« laiions,et. pourvu que vous soyez humbles, elles vous

«semblcrontlegeres. » Elle aJjutaapres un momenlde
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silence : « Qii'elle soit la bienvenue, celte sociel6 rjue

« j'ai de«ire voir en m:i presenre; car c'est moi qui l'ai

«appeleca celte vision. Eh hien donc ! qu'elle eloigne

« les obstacles, s'il en reslait encore. alin que rien ne

«les emperhe de repondre a Tapjjel que je leur feiai.

« Un pelit empCchement suflil pour arretcr des ames a

« qui une paille parail elre une poutre. Qu'elles aient

«soin d'obeir a leurmere spirituelle. Sans celle obeis-

« sance elles n'ont ni purele de coeur ni furce spiri-

« tuelle ; c'est pourquoi la peur les prend a la vue du

« moindredanger, elloisqu'iI sepresenle une difficulte,

« elles deineurent suspendues entre oui et non, ne

« sachant quel parli prendre. Une fille obeissanle au

« contrairen'£prouve niembarras nifaiblesses.preparee

« qu'elle esl a faire tout ce qu'on lui prescrira. Ainsi

« par cxemple, el au sorlir de celle vision, le pere spi-

«riluel en demande comple a l'ame qui l'a eue, elle

« rongiia sans doule ; mais cependanl elle repondra :

« J'elais plicee a la droite de la Reine celeste, qui m'a

« permis dereposer ma tete sursonseinet m'aenve'op-

« pee dans son manteau d'or, et de son manleaud'argent

« elle couvrait mes iiiles spirituclles. »

VKION XLVIII

Le 22 du meme mois, Frangoise, apres sa commu-
nion, eut une exlase d'abord immobile. Or elle voyait

les tresors de Dieu ouverts, parce qu'il en voulait laire

une dispen^ation. La Reine celeste eiait pre-enle avec

sainl Paul, saint Benoit et sainte Magdeleiue. Lorsque
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FranQoise eut un peu conlemple cettevision, Marie-

Magdeleine lui dit: « Ame qui avez 6te conduite et

« transform6e dans la graee du grand abime, 6tablissez-

« vous fortement envotreSeigneur Jesus-Christ. F.iites-

« vous faire une clef et uue serrure solide, ponr enfer-

« mer 1'amour divin dans votre cceur, en sorle qu'il

«ne puisse plus vous echapper. Or, c'est en vou> jetant

a dans cet abime d'ardeur que vous vous procurerez

« cette forte serrure; car Pamour est un lien fort

« comme le fer. Ame, ne sortez plus de la pl6nitude du

« souverain bien, puisque Dieu a daign6 vous atuener

« a la source et vous rendre capable de le recevoir.

a Rejouissez-vous et comprenez, lemieux qu'il vous sera

« possible, ce bien qui vous remplit de ses tresors ; ils

« sont d'un ordre fort eleve, et c'est pour cela que je

« vous invite a les bien comprendre. Cela exige que

« vous monliez; mais, pour monter, il faut deseendre.

« Descendez donc, 6 ame, non dans les imperfeclions

« par faiblesse, mais en vous-m6me par une profonde

« hnmilite\ et que ce soit Pamour qui vous engage a

« descendre. Plus vous descendrez bas, et plus vous

« remonterez haut. Vous le savez deja par experience,

« puisque vous voila elevee jusqu'a la lumiere ou se fait

« voir la Divinite. filant ainsi prise par 1'amour, faites

« en sorte de vous embraser dans cette ardeur et de

« demeurer toujours unie avec elle. »

Saint Paul prit ici la parole, et dit de la part de la

Mere de Dieu : « Voici ce que dit la Reine ccMesle a

« vous toutes qui eHes ses Oblates : Soyez fermes dans

c ce projet que vous avez concu, et que rien ne vous
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a d6courage. Vous avez a votre disposition le sang

« precieux du R6dempteur. Si vous vous submergez

« dans ce sang victorieux, vous y trouverez la force dont

« vous avez besoin. Soyez g6ne>euse, aimez a mediter

« les choses celestes, humiliez-vous en toute rencontre ;

(( Phumilile vous fera jouir d'une vSritable trauquillite\

« Notre grande Reine veut que vous sachiez que les

« demons sont en mouvement pour s'opposer a votre

(i entreprise. Ce sont des ennemis, que leur experience

u et leur malice rendent fort redoutables. Cest pour-

« quoi il est n£cessaire que votre conduite soit prudem-

(i ment regl6e. Or, voici les conseils que vous donne

« cette puissante protectrice : Marchez par la voie

« droite que Jesus-Christ vous a trac£e; ne perdez ja-

« mais de vue la sainte crainte de Dieu et la charite*

;

<( soyez prudentes et bien avisees dans lout ce que vous

« faites ; d£pouillez-vous de votre volonte ; ne gardez

«rien en propre ; ne considerez dans toutesles choses

« qui arrivent que 1'honneur de Dieu ;
prenez garde

« de donner anx autres aucun mauvais exemple
;
que

« PhonnCtet6 accompagne toutes vos actions ; soyez

« constaminent aussi sages quemodestes; nvignanimes

« dans le service de Dieu, sans crainte que Pon vous

« taxe d'orgueil ; onvous en accusera, vous pouvez en

« etre sures, et le demon ne manquera pas d'appuyer

« cette accusation, pour vous rendre timides dans le

« bien ; mais, quoi qu'on en puisse dire, conlinuez a

« agir avec cette magnanimite\ Avant de commencer

« vos actions, recourez toujours a la priere ; allurnez

c de plus en plus voire zele pour la gloire de Dieu ; c't*i
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« !e moyen de vous desabuser des chimeres de la vanit6,

« el de vous premunir conlre les relours de la complai-

« sance en soi-meme, si odieuse a ceux qui ain.enl Dieu

(t de tout leur cceur. Quelque chose qui arrive, demeu-

« rez paisibles, dans les epreuves et les souffrances con-

« fiez-vous en Dieu ; embrassez sa croix, cachez vous

« dans ses plaies, submergez-vous dans son sang. Si

« vous failes bien tout ce que je viens de vous dire,

« vous vivrez en paix, vous donnerez a toutes vos aclions

« beaucoup de merite, et vous arriverez au plus haut

« point de perfection. »

VISION XLIX

Sept jours apres cette vision, Francoise en eut une

autre tlans laquelle elle fut admise a contempler les

phiies glorieuses de J6sus, el la divine Marie lui dit :

« ame ! toute voyageuse que vous 6tes, 1'amour ce-

« pendant vous a fait venir ici pour eMre temoin de

« ce festin qui represente la vie eternelle. Contem-

« plez attenlivement ce beau speclacle. L';imour a

« voulu vous y faire assister pour vous remplir de con-

« solations. Alors Jesus dit a sa Mere : Mere tres-

« douee ! ce que vous venez de dire a celle ame me

« pbiit beaucoup; mais faites en sorle qu'elle se d^-

« pouille de sa volonle' propre, et qu'elle s'oublie dans

« ce leslin, qui fait passer l'ame de sa position dans

« une ;iulre meilleure. ame ! reprit la Iteine celeste,

« vous enlendez ce que vous dit mon Fils : Celui qui est

« ia source dc la vie vous admet a son banquel, ou il
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« vous nourrit et vous fait reprendre de nonvelles for-

« ces. Vous voila tout ab>orb£e en lui pour volre con-

« solalion. Puisque vous 6tes transformee dans la sou-

f veraine verile, et tellement enivrce, quevous nesavez

« plus ce que vous failes; laissez-!ui le s>in de vous

« conduire, et n'ayez plus de propre volonle. Recevez,

« 6 ame ! recevez de ces fruils; ce sont de tres-belles

« pommes que 1'amour a produiles, afiu qu'en les mao-

« geant, vous deveniez belle, parce qu'il veut vous gar-

« der avec lui. Abandonnez-lui volre fin et Eoyez sans

« solliciludes. »

Ici Frangoise descendit a 1'extase mobile, et dit de-

vant une de ses filles qui se trouvait la : Yoiei ce que me
dit leglorieux Paul : « Aimez a demeurer seule dans le

« plus inlime de votre ame, parce que c'est la que vous

« obliendrez Pinestimable don de 1'amour genereux.

a Aimezla saintepauvrele; elle vous depouillerade vo-

a tre volonle propre. Aimez k entendre ce que Dieu

« vous dit dans le secret, et tenez votre cceur prel a faire

« ce qui p
jut lui 6lre agreable. Fixez voire memoire en

« sa presence, et demeurez paisible entre les mains de

« sa divir.e volonte. ame b6nie ! vivez, vivez dans

« 1'ordre ; c'e^t pour P^tablir solidement en vous

;

« c'est pour vous rendre toute cdleste, qu'il vous a re-

« tir6e de votre corps mortel et amenee a ce feslin. Vi-

• vez gentireuse, puisque vous 6tes si tendrement ai-

a mee et si richement comblee des dons de la divine

« sagesse. La douceur de PEsprit-Saint va rompre

a toules vos chaines. Suivez-le donc, et affermi»ez-

a vous dans Pamour de Dieu. Soyez atlentive sur vous-
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« m6me, et regardez-vous biende tous les cotes. Lors-

(( qu'une ame n'est pas vigilante, il est facile a 1'ennemi

« de lui faire des blessures, et mGme des blessures

« graves. Faites en sorle d'apercevoir de loin le serpent

« maudit, et prenez garde qu'il vous approcbe ; car il en

<c veuta votre vie. Tenez vousbien mode.-te et recueil-

« lie en vous-m£me : vos 6vagations au dehors ne se-

a raient pas sans danger; car cette bfite malfaisante

a verse quelquefois les tentations comme une pluie

(( d'orage, et si 1'ame est hors de son abri, cette pluie

k p6netre dans son int6rieur, et gate tout ce qui s'y

« trouve. Ayez en horreur les paroles vaines et super-

« flues, parce qu'elles font perdre le temps, ce qui

« cause a 1'ame un grand pre^judice. N'ecoulez point les

(( personnes qui aiment a se repailre de ces vains dis-

« cours ; evitez m6me leur rencontre. Fuyez les conver-

« sations de celles qui sont etrangeres a ce genre de vie.

« Avec ces sortes de gens, non-seulement il n'y a rien a

« gagner, mais il y a beaucoup a perdre. Ne pas obser-

« ver la modestie des yeux est encore un deiaut fort

« domraageable ; c'est le moyen de se remplir la lele

« d'une foule de pensees vaines, qui detournent de

« 1'altention qu'il faudrait avoir a Dieu. Soyez sobre

« d'actes exlerieurs ; il vaut mieux vous tenir renfer-

(i m6e dans votre inte>ieur, pour vous y regarder, ainsi

(( que celui qui vous a cre6e. Si vous vous regardez

« attentivement, vous vous connaitrez bient6t dans la

« verite, et alors vous prendrez en bonne part tout ce

c que les autres jugeront a propos de vous dire. Tenez-

« vous egalement appliquee a voir ce que Dieu fait en



VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE. 29S

<r vous, a ecouter ce qu'il vous deraande, afin de con-

a former volreconduite asasaintevo!onte\ Sivousetiez

« attentive a vous consid£rer vous-mfime confuse de

« votre bassesse, vous n'oseriez pas ouvrir la bouche

a pour vous excuser, ou m6me pour vous faire ecouler.

a Apres la refection que vous venez de prendre, retour-

« nez a votre corps, et rejouissez-vous en Dieu, u,ui vous

« a fourni les moyens de vous mettre en liberte\ » Pen-

dant que Frangoise parlait ainsi, Pair de la chapelle

6tait embaum6 d'un parfum d61icieux, qui finit par se

r^pandre dans toute P6glise. Gelte vision eut lieu le 29

mars 1433.

VISION L

Le 3 avril, dans une extase, Francoise fut t6moin

de louanj^es solennelles que toute la cour c&este don-

nait a Jesus Christ. Saint Jean-Baptiste commenga a,

dire : « Louanges k vous, Dieu 6ternel, par tant de tra-

«vaux et de peines dont vous chargea votre ardente

« charit6 pour nous. Vaincu par votre propre amour,

« vous vous determinates a endurer lous les supplices

« annonces par les piophetes ; et ce sont ces soulfran-

« ces qui nous ont donne la vie. Pouvons-nous aujour-

« d'hui ne pas nous rejouir et vous faire fete? Nous

« savons tout cela, 6 tres-doux ami ! reprit saint Pierre

;

« nous fumes temoins des peines que vous endurates

« pendant toute votre vie. Si, au lieu de souffrir uous-

« m£mes aujourd'hui, nous nous rejouissons avec vous,

« c'est a vos tourments que nous en somuits rede-
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« vnbles; c'est pourquoi nous rendons giaces h votre

« divine charite\

(( ame ! dit saint Paul parlant a Frnngoise ; 6 ame !

« que le Cr6ateur a amenee dans cette gloiie, ne per-

« dez jamais le souvenir de ce que vous y voyez. Que

« la verite,,qui vous est aujourd'hui d6couverte par le

«. Verbe, vous donne la paix et la vraie ob^issance,

« qui, du reste, vous plait assez. Voici ce que le Verbe

(( (iivin vous recommande : Visitez frequemment ces

« filles que vous avez engendrees en lui ; appelez-les

« toutes a vous, et informez-vous de leurs besoins pour

« y remedier ; car il ne plait pas a Dieu que vous de-

« meuriez ainsi sans fardeau et sans sollieilude. La di-

a vine Majesle exige que vous les examiniez avec alten-

« tion, et leur annonciez la parole de la verite. Faites

a en sorte qn'elles soient toujours ferventes et appli-

« qu£es a servir Dieu dans toute la purele' de leurs

<( cce.irs; qu'elles soient genereuses et vraiment obeis-

« santes. J6sus-Christ a beaucoup souffert pour les

«hommes. Cest par obeissance qu'il a r6pandu jus-

« qua la derniere goulte de son sang. Quelle serait

« donc 1'ingratilude de vos filles et la v6tre, si elles

« manquaient de courage pour bien faire, et vous pour

« les bien conduire ! Les menngemenls sont dic.es par

« l'amour-propre : le remede en est dans 1 humilite. »

VISION LI

Le jour de Paques, Frangoise, 61ev6e dans une ex-

tase immobile, vit sur un tr6ne magnifique Jesus et
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Marie, et au pied du trdne, tous les saints qui venaient

en brl ordre rendre graces a leur ReVlempteur. Saint

Jean-Baptisle disait, avec la troupe des palriarches:

« Jesus I de quels ardenls desirs votre av£nement fut

« 1'objet pendant quatre mille ans ! Avec quelle impa-

« lience les pauvres humains, enveloppes dans les te-

« nebres, altendaient votre lumiere ! EnQn, vous pa-

« rutes sur la terre, et votre presence fit succe"der a la

«nuitun beau jour. Gsaces vous soient rendues, ai-

« mable Sauveur ! Cest vous qui nous avez rachel6s,

« £claires et g^nereusement associ^s a volre gloire.

« Oui, repondaient David et les prophetes, fttons lous

« 1'amour du Crealeur a qui nous devons la felicite"

« dont nous jouissons, la lumiere qui nous eclaire, et

« 1'ardeur qui nous enflamme. Oui, reprirent sain

« Paul et les autres ap6lres, remercions-le tous du re-

« pos qu'il nous a donne dans ce lieu de d^lices ou sa

« gloire nous illumine, ou le feu de son amour em-

« brase et consume nos coeurs. » Saint Etienne et saint

Laurent dirent ensuite : « Louons le Seigneur et son

« pouvoir absolu : il nous a rachetes par son sang, et

a maintenus dans son amour par sa puissarvce. Quel

« bonheur de le voir ressuscite ! Oh ! qu'il est beau a

« nos yeux ! »

Ici saint Paul dit a la servante de Dieu : « Ame b£nie,

« que Dieu a cr£6e dans Ie temps, et qu'il a connue de

« toute eternit6, voila qu'aujourd'hui il vous transforme

« en Iui par 1'amour, et vous rend temoin de cetle fete

«c solennelle. Associez-vous aux joies que vous voyez

« ici : ce sont les signes du grand amour de notre Re-
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« dempteur pour les ames qui lui sont cheres.

« pauvre petite ame ! recevez les graces qui vous sont

« offertes et reserv6es pour la suite. Contemplez le sou-

« verain bien qui vous les donne, tant vous files chere

« a sa Majest6. Son amour, qui vous poursuit sans

« cesse , vous fait actuellement bruler de son ardeur.

« Faites en sorle de recevoir cette joie dans sa pl6ni-

« tude. Incorporez-vous a ceDieu de bonte, etembras-

« sez-Ie si etroitement
,

qu'il ne puisse plus vous

« £chapper. »

Apres ce discours,Frangoise, 6tantdescendue a l'ex-

tase mobile, dit lout haut ce qui suit, en presence du

pere et de plusieurs de ses filles spirituelles : « Magde-

« leine et les aulres saintes femmes ayant quitt6 la

« sainte Vierge pour aller au lombeau, celte divine

« Mere eut le sentiment de la r6surrection de son Fils,

« et se mit a genoux pour recevoir sa visite. En effet,

« il lui apparut sur-le-champ avec se s glorieuses plaies,

« et lui dit : Je vous salue, ma sainle Mere, Salve, sancta

« Parens. elc. ; il s'assit ensuite aupres d'elle, et l'en-

« trelint de l'accomplissement qu'il avait donne a toutes

« les propheties qui le concernaient. Apres cette con-

« versation, qui fut assez courte, il se leva, regut les

« adorations de sa Mere, et sortit. Marie, apres le de-

« part de Jesus, demeura prosternee et appliquee au

« saint exercice de 1'oraison. Ge doux J6sus, qui avait

« hate de consoler sa chere Magdeleine, lui apparut,

« comme le dit 1'Evangile, et Magdeleine, transport£e

« de joie, courut dire aux ap6tres qu'elle avait vu son

« Redempteur. » Je n'irai pas plus loin, parce que ce
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recit ne pr^senle sur le fait dont il s'agit aucune lu-

miere nouvelle.

VISION LII

Le 7 dejuin, pendant une extase immobile, sainte

Marie-Magdeleine s'approcha d*elle, et lui dit : «

« ame ' qui, dans le desir que vous avez de servir votre

«Cre;iteur, avez eu le bon esprit de vous depouiller

« de votie propre volonte\ pour vous remetlre enliere-

« ment entre les mains de sa volont6 sainle, ne ponsez

« plus qu'a lui plaire, et procurez sa gloire autant que

« vous le pourrez. Continueza marcher sans d£viations

« dans la voie droite, toujours Qdele a vos resolutions,

« intr^pide dans les dangers, prudente pour eviler ies

« pieges que vos ennemis pourront vous tendre, obeis-

« sante et ensevelie dans 1'amour divin. » Elle enten-

« dit ensuite Papdtre saint Paul qui disait: « L'auguste

« Trinit6 celebre aujourd'hui deux fetes, celle de l'u-

« ni<>n des deux nalures dans la personne de Jesus-

« Christ, et celle de trois personnes dans Pessence di-

« vine. Celte essence infinie mesure par elle-mCme

« toutes !es autres choses qu'elle a faites par sa puis-

« sance, qu'elle a reylees par sa sagesse, qu'elle con-

« serve par sa bonte. Cest elle qui a cree les esprits

« ang61iques, qui les a enflammes et conservds dans la

« purete par la main de son amour. Leur multitude est

« si grande, que la langue humaine ne saurait Pexpri-

«mer; cependant leur nombre est connu des esprits

« bienheureux, qui le comprennent avec cerlitude par

17.
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« la vision du miroir divin. Ils voient egalement dans

« ce miroir toules les ames acluellement bienheureuses

« et reprouvees. Qnant a celles qui sont encore dans

« la vnie, Dieu seul connail leur salut ou !eur perte,

(i parce quayantregu de sa bonle le libre arbitre, elles

« sont maitresses de se sauver ou de se <!amner. Or,

<c tandis que leur sort rlepend de 1'usage qu'elles vou-

« dront faire de leur liberle, le Tout-Puissant seul sait

« quelle en sera 1'issue, et ainsi demeurenl la predes-

« tination des unes, et la prescience de la r£probation

« des aulres, sans que cela nuise a leur liberle\ Lors-

« qu'nne ame tombe dans le pech6 morlel, la divine

« bonle fait tout ce qu'elle peut par sa puissance ordi-

« naire, d'abord pour 1'empficher de lomber, et ensuite,

« pour la relever de sa chute, en lui tendant la main

« de sa puissance, et l'exritant k la prendre par laltrait

« de sa grace, et Poperation de sa misericordieuse

« charile\ Parce que ses mauvaises operations 1'aveu-

« glent, Dieu 1'eclaire par sa grace, et 1'atlire douce-

« ment a lui. Pendant q i'elle demeure plac6e entre la

«juslice et la misdricorde, ce Pere plein de bont6

« n'omet rien de ce qui est propre a la converlir, vou-

« lant faire remplir dans le ciel tous les trdnes que les

« demons ont laiss6s vacanls par leur chute. Telle est

« la conduite de la Providence a 1'egard des pecheurs.

« Leurs r6sistances m6mes ne la rebutent pas ; elle les

« altend avec une patience admirable ; elle les appelle,

« et, s'il le faut, prolonge leur vie pour leur donner le

«tempsdu repentir. Or , beaucoup d'enlre eux sont

« sauves, quclquefois par une grace absolue, mais com-
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« muncmenl par leurs prieres et Ieurs bonnes eeuvres.

« Puisqu'il est ainsi, ne mellez jamais de bornes a la

« divine bonte, a la miscricorde qui esl inRnie. Con-

« servez toujours dans votre cceur une espeiance indu-

« bilable en celui qui esl un esprit de douccur, el per-

« met quon le mene et le ramune avec une- palieuce

« que la vivacite humaine ne comprend pas. Quelque

« cbose qui arrive, confiez-vous en ce bon Maitre ; et

« croyi z que tout ce qu'il fait est bien fait, et que les

« ames qui se perdent, se perdent par leur faule, Dieu

« ne cessant de leur departir sa gr&ce, selon sa volonte.

« Approuvez donc toujours ce qu'il fait, ou veut, ou

a permet, sans cbercher a decouvrir les raisons de sa

« conduite, qui sont adniiiables. Tout ce qu'il fait est

« bien fait, et ce qui vous convient, c'est de vous aban-

« donner eutierement a son bon plaisir. »

VISION LIII

Le II juin, 1'Eglise celebrait la f6te du saint Sarre-

ment de 1'autel. Or, FianQoise, apres sa comunmion,

entra dans une exiase iinmobile, et enlendit une voix

divine qui lui disait: « ame. I qui venez de parlici-

« per a ce banquet, ou Jesus-Christ s'est place pour

« vous servir de nourrilure, pour vous guider dans la

a voie qui mene a la ven.lable vie, a cetle vie bienheu-

« reuse donl nous jouissons, soyez ivconnaissaiite au-

« tant que joyeuse d'un si grand bienfait, et lachez de

« comprendre 1'ainour infitii que renferme ce grand

« mystere. » Apres avoir entendu ces paroles, Fran-



3 00 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

Qoise descendit a 1'extase mobile, et dit k haute

voix

:

« ame, qui que vous soyez, voici ce que l'ap6lre

« saint Paul vous dil de la part du Verbe : Si vous vou-

<( lez obtenir du zele et du courage, allez au Verbe di-

« vin. Lorsqu'une ame prend place a son banquet, il

« se donne a elle avec plenitude, renouvelle sa ferveur,

« et lui fait spirituellement sentir qu'elle est faite a son

« im.ige. Cest par 1'intelligence que Dieu lui donne en

« soulflantsur elle, qu'elle estfaite k sa ressemblance.

« Or, quand elle a du zele, elle eclaireson inlelligence

« en meditant les choses de Dieu. En les mcditaut, elle

« en comprend la v6rite; et quand sa foi esl bien eclai-

« ree, elle conforme sa croyance a renseignement di-

« vin. Alors la charit6 donne le fruit de 1'amour k l'in-

« telligence, et l'ame ^e trouve tellement embrasee par

« la chaleur de 1'amour, qu'elle se transforme en Dieu.

« ame ! ne vous laissez donc pas aller au sommeil;

« mais affermissez-vous dans Ia foi et dans l'amour sub-

« stantiel. Si vous voulez gouter uneeonsolation d61i-

« cieuse, consid^rez la divine sagesse; voyez 1'ordre

« qu'e!le a mis dans ses creatures, et comment elle les

« a admirablement disposees, conform6ment a son bon

«plaisir. Si vous voulez avoir de la generosit6 dans le

« service de Dieu, contemplez son amour pour nous, et

« tout ce que cet amour lui a fait entreprendre pour

« notre bien, sans aucun int£r6t propre. Pauvre petite

« ame, pensez que vous Gtes constamment sous les

« yeux de Dieu, et vous ne changerez rien a votre con-

a duite sans en avoir de justes raisons, parce que son
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« ceil vous 6clairera et vous donnera la vigueur qui

« vous est necessaire. »

VISION LIV

Pendant 1'octave de cette f6te, ayant pass6 toute une

nuit en oraison, elle vit au lever de Paurore des nu£es

obscures et effrayantes, dans lesquelles s'agitaient des

geants a figures horribles, et qui paraissaient trans-

portes de fureur. Elle vit aussi une dame fort belle,

mais n£g!igee dans sa parure, qu'on lui dit etre 1'Eglise

de Dieu. Aupres d'elle, etait un jeune homme d'un as-

pect fort noble, qu'on ne lui fit pas connailre. Or, ces

horribles g£ants insultaient cruellemsnt cette dame, et

voulurent mfime tirer leur sabredu fourreau, pour lui

6ter la vie. Frangoise, a cette vue, saisie d'une sainle

colere, se mit entre eux et celte dame, qu'elie de7en-

dit avec autant de courage que de vigueur. Or, sa de-

fense consistait dans la fermete' de sa foi et la ferveur

avec laquelle elle r^petait cette priere : Deus, in no-

mine tuo salvum me fac : Dieu, sauvez-moi par la puis-

sance de votre nom. Celte priere fut si efficace, que les

geants ne purent tirer leurs glaives, et resterent imrao-

biles, comme s'ils eussent ete lies par un 6tre plus fort

qu'eux. Ainsi, par la grace de Dieu et les prieres de sa

servante, ces m^chants ne purent nuire a 1'Eglise. Du
reste, ce ne fut pas la seule fois que Francoise con-

courut a la proteger et a la consoler. Dieu lui fit con-

naiire en diverses circonstances les tribulations et les

6preuves qui menagaient cette mere cherie, sans doute
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afin qn'elle s'interposat pour d6tourner sa colcre. Sou-

venlaussi eMefut avertiepar sainlPaul et d'autressaints,

dans ses exlases, de prier pour la ville de Kotne, que

Dieu menacait de delruire dans sa fureur; et tonjours

ses intercessions elaient accueillies comme autrefois

celles de Moise. Tel est le crddit d'une ame veriiable-

ment sainle aupres du Seigneur.

VISION LV

Le jour de la fete de saint Jean-Bnptiste, Frnngoise,

apres sa communion, enlra dans une extase immobile,

etr.ipotre saint Paul lui dtt : « ame, venez voir les

« preparatifs de la solennile qui vous a pour objet ; car

« c'est pour votre ulilile que Dieu a prescrit celle fete,

« il s'agit de vous faire entrer dans laverite. Je suis l'en-

« vove(leJcsus-Cbrist,compien(z-bien,6anie,lesi hoses

« que je vais vous montrer et vous dire : L'bumilitequi

« se faif bien petite, et se maintient dans cette ii ferio-

« rite, parvient a la connai-sance de la verile et s'y per-

« feclionne ; elle veut toujours vivre seule afiu de con-

cr server sa rare beaule; e!le veille avec grand soin a se

« tenir nelte et pure, et c'est cetle purele qui la defend

« et la protege L'humilile se suffit a elle-meme, elle

«craint etfuitlesregards eliesatlentions des creatures,

« bien loin de les rechercher. ame, que ce chemin de

« 1'bumiiite esl beau ! aucun inlerfil ne la touche si ce

« n'esl la gloire de son Dieu, auquel elle s'est donn6e

« toul enliereetsansreserve.Toutoccupeedelui plaire,

« elle se repose sur lui et sabandonne a sa providence,
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« ave<Mineenliere securil^; elleen vient jusqu'a se hair

« et se venger d'elle meme, parce qu'elle ne voil que

a sa hassesse et ses peches, et ne perd janiais de vue

« celte profonde misere, sachanl bien que sans cette

a connaissance precieusesachuteseraitassuree. Souide

o au.x excuses de sa sensualile,quand elle \ienla faillir,

«elle en est toute honteuse, si honleuse quVlle nose

« plus regarderle ciel.de peur de rencontrerles yeuxdu

« Dieu si bon qu'elle a eu le malheur d'oflenser. Lors-

« que lanie se laisse guider par la lumiere de linlelli-

«gence et voit la verite, clle revient sans cesse a son

a bien qui est Dieu seul, se remet en lui, vit dans Ia

« verile, et se fait tres-pelite et tres-pauvre. Or, sa re-

« mise en Dieu se fait par la foi qui est une tres-belle

« vertu. La vraie confiance vient ensuite avec fesperance

o el le desir de 1'amour. Or, ce desir est si ardenl que

«l'ame s'y trouve comme abimee, et elle demeure

« toule joyeuse dans cette charile, avec une pi ofoinleur

« d'amour qui la rend tres-certaine. Ainsi prepaiee,

« elle monteet vaseplacerdanslessecrets div.ns, ouelle

« trouve un repos, une serenite,en un mot, une paix par-

« faite. Enfin, la charile la transforme en Dieu dont elle

«adopte la maniere devivreet d'agir, parce qu'elle

< 1'aime d'un amour veritable. »

Apres cediscours, Frangoise ^lant reduite a 1'oxlase

mobile, dit k son pere sp r.luel : « Vuici ce ( u^ dit Ie

«glorieuxJcan-Biplisle : La veritesedecouvie a I ame

« lorsqu'el!e se depouille d'elle-meme ei renonce a

« ses appetits sensilifs. II dit que la verilc si trouve

« dans la memuire de la conscience, quand elle est
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« eclair6e par la vraie lumiere de l'inlelligence. Or,

« pour que 1'entendement discerne la vraie lumiere,

« qni se rlonne a lui avec abondance, il faut que 1'a.me

« soit anim6e du d£sir de correspondre a la v^ril6; mais

« aussi, lorsque cetie volont6 est forte et courageuse,

« elle recoit la grace d'une lumiere parfaite. Une fois

« ecla-ree de la vraie lumiere, elle doit chercher la v6-

« rite dans sa m6moire, ou elle est sure de la rencon-

« trer. Quand une fois elle a trouve la ve>ite\ elle la

a saisit par la foi et 1'amour; elle la fixe en elle par

« 1'humilite et la prudence. Des lors elle se porte avec

« coiinige et avec force a tout ce qui est du bon plaisir

« de Dieu, tandis qu'elle n'a que de la haine et du me-
« pris pour lout ce qui tend a enerver son courage, ou

« allaiblir sa bonne volonte\

« Sme noble ! en qui le Pere celeste a mis sa forme

« el son image, regardez bien le miroir divin, et n'en

« d6lournez plus vos regards, de peur d'en perdre la

« memoire. Renfermez-vous dans votre interieur, vous

« appliijuant k pratiquer la veritable obeissanee. Mar-

« chez dans la voie que J6sus-Christ vous atrac^e; il

« vous protegera par sa puissance, et vous fortifiera

« par sa sagesse, tandis que sa cl6mence vous rendra

« stable dans la verite. Ne craignez ni les ennemis ni

« les dangers ; oubliez-vous vous-m6me ; ne pensez qu'a

« lui plaire, et, sous sa protection, vous vivrez en secu-

« rite. Si vous aimez Dieu dans la verite, vous ne re-

« douterez point les injures et les adversites, bien plus

« vous les recevrez toute joyeuse, les regardant comme
« une bonne fortune. Or, votre joie ce sera Dieu et la
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« sainte pauvrete\ La pauvrete' vit en assurance, parce

« qu'elle vit seule, et n'attend rien que de Dieu, dans

« lequel elle est toute plongee. ame ! rendez-vous

« belle aux yeux du doux Jesus qui vous a reformee et

a s'est donne k vous sans reserve. Aidez-le a vous en-

(i flammer de son amour; car il ne veut rien faire en

« vous sans vous. Soyez courageuse et zelee pour son

« service, afin de ne pa« perdre votre souverain bien. »

Franguise fut temoin, pendant cette vision, de la ffite

qui se faisait dans la celeste patrie en 1'honneur du glo-

rieux Jean-Baptiste; mais elle n'en declara rien qul

merite d'6lre rapporte.

VISION LVI

Le 29 du m6me mois, Frangoise fut favorisSe d'une

vision admirable, apres laquelle saint Benoit lui dit:

«0 pauvre petite ame ! considerez voire bassesse qui

« vous reste, malgr6 la hauleur ou, par la grace de

« Dieu, vous vous trouvez placee. Ne portez pas plus

« loin votre ambition, et ne lui demandez rien davan-

« tage. Exiger de lui plus qu'il ne veut faire pour vous,

« ce serait un moyen sur de le m^contenter. Yous voyez

9 la vaste enceinte de la cite c^leste, enceinte qui n'est

« autre chose que Dieu, immense foyer de la lumiere

« et de la charite. Contentez-vous de cela, et soyez

« reconnaissante de cette faveur signalee. Comment

« eles-vous assez audacieuse, pauvre petile ame, pour

« vouloir p^n^trer plus avant dans cetle gloire : deja

« \ous y 6tes abimee ; mais vous ne le comprenez pas.
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« Considerez votre petilesse, et vous ne penserez plus

« h vousrelever. Oame ! qui etes transformee dans l'es

« prit par 1'intelligence, el plac£e devant le mirior di-

«vin, les autres ames vous envient celle b&ititude,

« sachez donc en jouir etvous en contenter. ConsidtJrez

« votre valeur, et prenez garde de vous meconnaitre.

c; Plus vous vous hunrlierez, et plus vous serez combleY

« d'honneurs. Au lieu de vous complaire en vous-

« m6me, mettez vos complaisances en Dieu, et soyez

« bonne gardienne de ses dons, dons si efficaces, que

« l'ame qui les recoit, si eile est humble, vcle plulot

« qu'elle ne marche. Quand elle demeure satisfaite dans

« la sainte pauvrete, cette croix est pour elle un asile

«ou elle jouit d'une aimable liberle\ Elle aime la so-

« litude, croit sans cesse en amour pour celui qui a

« conquis son cceur, et trouve en lui toutes les conso-

« lations qu'elle d6sire. ame ! aimez votre Dieu, et

u aimez-Ie parfaitement ; aimez les dons precieux qu'il

« vous accorde. Vous voila maintenant toule celeste

« par la purete* du cceur et 1'ouverture de Tesprlt. Tra-

« vaillez donc a. faire connailre et aimer votre bienfai-

« teur ; dites aux ames qui vous suivent quYlles doivent

« tendre avec zele a leur perfection, mais sans sortir

« de leur voie, et se tenant contentes des graces qu'il

« leur donne. Confiez-vous en Dieu ; vous trouverez en

« lui le rassasiement et la paix. n

VISION Lvn

Frangoise, etant un jour en extase mobile, vit TEn-
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fant Jesus assis sur les genoux de sa Mere bien-aimee.

Cette vue enflammant son amour, elle ne put resister

au desir de prendre dans ses bras cetEnfant adorable.

« grande ^eine ! s'ecria-t-elle, donnez-moi, je vous

« en conjure, cetE ifant divin. Vous ne sauriez le por-

« ter, lui repondit l'auguste Marie, car son poids est

« immense. Donnez-le-moi toujours, reprit Francoise;

« vous verrez qu'il se tiendra et se portera tout seul. »

La Reine du ciel, se laissant persuader, lui remit ce

prccieux tr6sor, et la servante de Dieu, toute hors

d'elle-meme, se mit a chanter un cantique de louanges,

qui ne fut point 6crit a cause d'une indisposition de

son pere spirituel. Elle eut cette vision le jour de .Noel

de 1'annee 1433.

VISION LVIII

La nuit suivante , Frangoise, faisant oraison dans sa

chambre, selon sa coulume, fut transportee en esprit

dans la palrie celeste, ou l'on c^lebrait la f6te du dis-

ciple bien-aime. Ce saint apotre, s'etant approche de

la servante de Dieu, lui offiit un bouquet de roses et

de violeties, en disant : » Donnez ces (leurs a votre ar-

«change, il saura les distribuer comme il convient. n

Francoi-e reinit dans les raains de 1'archange ce bou-

quet odoriferant, dont le parfum rejouissait et fortifiait

son cceur. Alors TApotre lui dit: « Ces cinq ro^es

« blanches que vous voyez signifient la purete , et ces

« cinq roses rouges la charite ardenle. Qnant a celles

« qui sont a la fois blanches et rouges, elles denotent

« la bonne pr^paration du cceur, qui consisle dans une
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« volonte" embras6e de l'amour divin. Vous voyez,

« ajouta-t-il, que ces roses fermees par le bas sont

« ouvertes par le haut. Tel doit 6tre le cceur de 1'homme,

« ferm6 aux choses interieures et mondaines, et large-

« ment ouvert aux choses superieures et celesles. Les

« violettes repr^sentent Phumilite jointe a la foi. Enfin,

« de toutes ces vertus procede la vraie et saiute ob6is-

« sance, dont le parfum embaume les mouasteres, et

« monte jusqu'au ciel. » Telle fut la vision de la servante

de Dieu, le jour de la f&te de saint JeanPEvangeliste.

VISION LIX

Lepremier jour de janvier 1434, Frangoise, pendant

une extase mobile, dit a son pere spirituel, de la part

de saint Paul : «La charit6 deDieu se manifeste a vous

« dans la ve>ite\Appliquez-vous a bien comprendre ses

« paroles, qui, dureste, sontfort claires : La souveraine

« sagesse fortifie votre ame par Pobeissance ; carl'ob6is-

« sance pure est un fruit de la sagesse de Dieu. L'esprit

« de sagesse met toujours a la bouche ce qu'il fait dire

« par la voie de Pobeissance, et toutes les parolesqu !

il

« inspire sont des paroles de ve>ite\ Or, la vraie obeis-

« sance met en Dieu toute sa confiance ; elle n'ecoute

« point ses propres idees ; elle fait taire ses affections

« et ses desirs, et ne sait plus qu'accomplir le bon

« plaisir de Dieu. Rien ne lui d6plait, rien ne la trouble.

«Tout ce que Dieu lui comniHnde, elle Pexecule avec

«plaisir. Les humiliations et les croix mfime, parce

« qu'elles viennent de sa maiD, lui sont agr^ables. Elle
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« agit sans prScipitation : ses occupationsne lui causent

« ni d6gout ni ennui. Tout joug dont on la charge lui

« parait 16ger ; elle ne sait ce que c'est que de s'atten-

« drir sur elle-m6me. La parole de Dieu lui donne force

n et courage. Elle n'opere que par amour. Nulle crainte

« n'a d'acces dans son cceur, si ce n'est celle de ne

« pas accomplir assez fidelement la volonle divine.

« Lorsqu'une ame aspire a l'ob6issance, qu'elle soit

c< bien atlentive a 6couter la divine sagesse, pour se

a mettre a 1'abri des illusions. Les deceptions du demon

« delournent l'ame de la v£rite, et la remplissentd'in-

« quieludes. Des lors sa vie est un combat continuel,

«combat pe>illeux, parce qu'ellen'esl passoutenue par

a la confiance en Dieu; combat p6nible parce qu'il

« n'est plus adouci par le grand gain de Tobeissance.

« Or, il y a beaucoup d'&mes qui se laissent tromper

« de celie fagon, et ne sont rien moins qu'obeissantes,

ot tout en croyant 1'etre. Cest la conscience qui indique

a la v6ritable voie de l'ob6issance. Une ame qui neglige

« les avis ce sa conscience ne saurait 6tre dans cette

«heureuse voie. Si vous en connaissez quelqu'une de

«cetle espece, consid6rez-la bien, etvous verrez qu'au

«lieu de sacrifier son propre vouloir, elle le mainlient,

« acceplant ce qu"il accepte, et rebutantce qu'il rebute.

cc Cetle ame donc, qui se croit depouillee de tout, est

cc r6ellement proprietaire. Comprenez bien ce qtie je

c< vais dire : la volonte" n'est pas 1'inspiration ; 1'intenlion

« n'esl pas le d6sir ; 1'examen n'est pas la conscience.

« Or, c'est la conscience qui est le frein le plus fort de

« la propre volonte\ Uneconsciencepure, fidele, droile
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a et libre de Ia propre volontd, ddpouille 1'ame, la livre

« tout entiere a Dieu senl, et 1'etablit dans la pure

« obeissance. Elle est donc bienheureuse, celte ame,

« qui sest donnee tout entiere a 1'obeissance, car elle

« s'esl mise en possession de lapaix souveraine. et l'era-

« brasse si dlroitement, qu'elle ne saurail lui cchapper.

« Que dirai-je maintenant de 1'arae gdnereuse ! un

« mot seulement; car si je voulais dire toul ce que je

« sais a son avantage, je n'en finirais plus. Une ame

« obeissante, pauvre et souffranle avec Jdsus-Christ, et

« porlant sa croix avec une douce patience, fait de gran-

« desceuvres, parce qu'elle est embrasde d'amour pour

« ce Dieu Snuveur. Elle demeure comme morte dans

« 1'obdissance, et unie a son Createur. Tels furent les

« saints que Tobdissance conduisit au marlyre.

»

VISION LX

Le 25 janvier, jourou 1'Eglise celebre la Conversion

de saintPaul, Francoise, dtant dans une exlase mobile,

dit ce qui suit : « L'amour, voulant faire de Paul persc-

« cuteur un vase d'eleclion, le mit d'abord a 1'epreuve;

« il lanca sur lui un rayon de sa lumiere qui 1'aveugla et

« le renversa, mais, en lui 6tant la vue du corps, cette

« lumiere divine dclaira son ame. Au meme instant,

« 1'amour 1'appela et fut satisfait de la promplilude de

« son obeissance, dontil prevoyait les fruils abondants;

« il 1'envoya se laverdansleseauxdubapteme, etquand

« il fui purifie, il le destina a precher l'E\angile aux

« naiions ; mais, pour le rendre capable de ceite haute
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mission, il Patlira hors de lui-mfime, le transforma

dans son souverain bien, afin de lui decouvrir ses

secrels qui sont la verite m6me de Dieu. Pendant qu'il

le tenait en sa pr£sence, il lui lit voir la \6rite dans

la clarte de son secret, il le plongea dans le grand

abime pour Ini monlrer la vie eternelle dans son clair

miroir. Paul, en effet, vit 15 des choses qu'il n
;

a pu

nous redire. Quant a moi, je dirai ce qui m'en est

manifest6. Paul, dans cette circonstance, n'eiait pas

en lui ; il elait ravi en Dieu. Or, dans ce ravissement,

il vit 1'ordre des cboses cr£6es, les ames ordonnees

dans la charite de Dieu, et celles qui etaient desor-

donn^es et perdues dans sa prescience.il vit que Dieu

faisait, pour ramener ces ames, tout ce qu'il pouvail

faiie par sa puissance ordinaire. Or, voici ce qui lui fut

r6vel6 a cet egard : 1° Dieu crea toutes les ames en

vue du Sauveur, pourles faire jouir deses merites
;

2° il leur donna pour ccla la vraie Iiberte ;
3° pr6-

voyant touteslesrusesdes ennemispour les perdre, i[

leurdonna la lumiere pour discerner le biendumal,

lumiere qui n'est autre chose que sa grace ;
4° celles

qui en profilent pour aimer la vertu et la praliquer

arrivent a la gloire eternelle ; celles au contraire qui

ne veulent pas faire ce que la lumiere leur indique

arrivent a 1'elernelle reprobation. Or, les choses se

passent ainsi, parce que la justice et la misericorde

vonl toujours ensemble.

»

VISION LXI

Le 2 fevrier, jour de la f6te de la Purification, la ser-
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vante de Dieu eut une extase, pendant laquelle elle vit

la Reine c61eslequiapporlaitson Fils dans letemple,et

le d6posait surTautel. Cedivin Enfantsetint deboutsur

1'autel, et sa Merese prosterna devant lui pour 1'adorer.

En ce moment l'archange de Francoise , s'approchant de

lui avec un profond respect, lui pr6senta un bouquet de

rosesetdeviolettes.Le divin Enfant le recut, el,tandis

qu'il le tenait dans ses mains sacrees, ces fleurs se con-

vertirent en pierres pr6cieuses de couleurs diverses. Or,

Frangoise ne vit plus,entre les mains de son archange,

ce bouquet qu'il portait d'ordinaire, et dont le parfum

embaumait son appartement.

VISION LXII

Le 16 mai, jour de la Pentecdle, FranQoise, apres sa

communion, eut une extase immobile, d'ou, 6tant re-

venue a 1'extase mobile, elle dit ce qui suit : « J'ai vu le

«. Tres-Haut, et sa douce Mere 6tait en sa pr6sence,

<c ayant aupres d'ellesaintPaul, saintJean l'Evang61iste

« et le glorieux saint Benoit. Or, celui-ci m'a dit de la

« part du Tou t-Puissant : La foi est n^cessaire a I 'homme,

« parce qu'elle introduit l'ame dans la charite, et fait

« qu'elle n'a plus que Dieu seul en vue dans sa conduite.

« La vraie ob6issance sert beaucoup aussi a la charit^;

p mais. pour qu'une ame soil vraiment ob6issante , il

'< faut : 1° qu'elle ne conserve aucun attachement hu-

« main ; 2°qu'elleseconsidere comme une6lrangere en

« ce monde; 3° qu'elle s'61eve au-dessus des sens, et ban-

« nisse de son esprit toutes les especes mat6rielles, afin
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« de pouvoir pr^senter a Dieu un entendement pure-

« ment spirituel ; 4° il faul egalement qu'elle renonce a

« sa famille et a ses propri6t6s, afin que ni plaisir ni d6-

« plaisir ne la fassent balancer dans sa d^pendanue ; il

« faut 5° qu'elle ignore ces mots je veux, et je ne veux

« pas, et 6°quesaconversationsoitsanscesseavecDieu.

9 A cesconditions, cetteameobeissantedeviendratoute

« celeste. L'ap6lre saint Paul me ditque c'est par cette

« voie qu'il parvint a la perfection, et congut une telle

« haine de son corps qu'il ne desirait rien plus que de

« le voir se dissoudre, pour se r6unir a Jesus-Chrisl . Cet

« ap6tre ajoule qu'une ame d^sireuse de la perfection,

« doil toujours 6tre gracieuse dans son ob&ssance, fer-

«vente et g6nereuse. Dieu est singulierement content,

a reprend saint Benoit, lorsqu'une ame opere avec cou-

«rage, avance avec ordre, ala maniere de Dieu ; d'ou

a il arrive qu'en marchant doucement, elle parvient

an£anmuins promptement au but. Dieu aime aussi a

« voir que cetie ame se d6pouille de toute crainte, ne

«s'occupe point d'elle-m6me, et se conforme en tout

«avec sa saintevolonte\ Alors, parce qu'il est fidele, il

«pourvoita tous ses besoins qui lui sont parfailement

« connus, etsecharge d'6trelui-memeson guide. Avec

«un tel conducteur, cette pauvre voyageuse n'a plus a

« craindre de s'egarer : tout ce qui lui reste a f.iire, c'est

a de le suivre, c'"est de se d6pouiller de tout, afin de

« marcher plus legerement, c'est surlout de ne rien

« porler dans son propre vouloir ; et alurs, il n'y aura

« plus ni choses ni personnes qui la relardent dans sa

a course. II est n6cessaire encore qu'elle marche avec

18
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« prudence, qu'elle s'ecarte detout ce qui pourrait lui

«nuire, etqu'elle croisse toujoursdavantageen amour.

<c M^yennanl cela, qu'elle soit sans c.rainte sur le danger

« de 1'inconstance ; des qu'elle fait ce qu'elle peut,

« elle aura pour compngnes la charit6 et la ve>ile\

« (Ju'elle soit disci ete dans le bien, ennemie de tout

« defaul, en garde conlre tout p6eh6, acause de l'hon-

« neur de Dieu; qu'elle renonce pleinement a sa vo-

« lonte, et donne a son Createur une affection toute

« filiale; car un bon fils a toujours pour son pere un

«profond respect, et 6vite avec grand soin tout ce qui

« pourrait lui d^plaire; il est attentif aux moindres si-

« gnes de sa volonte\ toujours pr6t a exccnler ses or-

« dres, toujours dispose* a les satisfaire en toul ce qu'il

« peut d6sirer ; il mourrait s'il le fallait pour le servir.

« Aussi le pere, sensible & sa fidelite\ ne reste pas en

« arriere ; il n'est point de danger auquel il ne se d6voue

« pour saiiver un si bon fils, c'est pour lui qu'il travaille,

« et reserve tout son gain pour 1'enrichir. Voila bien en

« effet ce qu'a fait J6sus-Christ notre tendre pere ; il

ccnous a enrichis de ses travaux et de ses sueurs, el

« s'est depouill6 pour nous de son sang et de sa vie.

«N'est-il pasjuste, apres cela, que l'ame qui le doit

« servir se devoue tout entiere a iui plaire ? Ne serait-elle

c( pas souverainement ingrate, si elle balangait k lui

« faire le sacrifice deses app6tits?qu'elle soildonctou-

« jours pleine d'amour et de zele; qu'elle porle sans

«cesse ses regards au-dessusdes cieux; qu'elle s'aban-

« donne pleinement au bon plaisir de Dieu, afin de md-

« nler qu'il 1'eclaire de ses plus vives lumieres. n
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VISION LXIII

FranQoise, £tant une nuit en oraison, eut une e^rtase,

et vil dans la vision b6atifique une horrible calamite qui

menagait Ia ville de Rorae. Elle fit ce qu'elle put,

selon son usage, pour s'unir au bon plaisir divin, mais

sonardenle charil6 pour le prochain ne ltii permit pas

de demeurer indifferente sur un chaliment qu'elle pr6-

voyaitdpvoir causer la perte d'une multitude d'ames,

et, malgie" son elat extatique, elle en eut une profonde

affliction. La nuit suivante, apres avoir triomphe de

quelques tenlations as-^ez violentes, dont le demon

Tassaillit pour la troubler dans son oraison, elle eut

une nouvelle extase, dont elle rendit compte en ces

termes : « J'ai vu la Reine celeste accompagnee de saitite

«Marie-Magdeleine, de saint Benoit, des princesdela

or terre, Pierre et Paul, et des glorieux martyrs, Liu-

« rent et Etienne. La divine Marie me parlait, el l'a[)6lre

« saint Paul ecrivait ces paroles que voici : ame ! con-

« siderez altentivement les raalheurs dout Rome est

« menac6e. Lavision que vousavez eueelait destinee k

« vous lesfaireconnaitre. Cela ne doit ni ebranler votre

v foi ni diminuer volre amour pour Dieu ; car regnrdez

« dans le miroir de la elarte suprfime, et vous verrez que

«c'est la charitedivinequigouverne toui. Duresle, vous

« pouvez etresans inquietude sur ce qui vous con er te-

« parce que celte lumiere, dans laquellevous ^tes si fre-

« quemment admise, vouscommuniquera laforce dont

« vousaurezbesoin Oameprexieuse !que Dietisonlient

« par lui-meme, faites en sorte que votre vouloir soit



316 VIE DE SATNTE FRANCOISE ROMAINE.

« toujours dans le vouloir de Dieu, parce que la volont6

« divinene respirequel'amourdesames qnise disposent

« et serecneillent dans sonamour enflamme. Uneamea

« qui Dieu fait connaitre ses projets de vengeance re-

« garde son ope>ation repr6sentee dans le miroir divin,

« et ensuite elle se repose sur cette volonle" adorable,

« comme autrefois le Disciple bien-aim6 sur le sein de

« son Mailre ch6ri. Quant a vous, Oame ! apres vous

« fitre ainsi soumise au vouloir divin, vous devez n6an-

« moins c6der a lacharite" qui vous presse, et vous int6-

« resser a ces ames ingrates qui abusent de la grace,

« perdent le temps qui leur est donn^ pour faire p6ni-

« tence,preferentlaguerrealapaix, etl'inimiti6deDieu

« a son amour. La Mere de Dieu vous donne 1'exemple
;

« car, en ce moment, elle exerce a 1'^gard des Romains

« son office d'avocate des pecbeurs, intercedant vive-

« ment aupres de son Fils, et sollicitant puissamment

a sa misericorde. Or, elle veut que vous et vos filles

« recouriez aux pratiques humiliantes etaux exercices

« de devolion, pourempficher, s'il est possible encore,

« la ruine de cette ville, Ce n'est pas m6me assez pour

«satisfairealacharit^. Ecriveza tousles corpsreligieux

«des deux sexes, et recommandez-leur de recourir a

« la penilence, de redoubler d'amour pour Dieu, de faire

« des processions dans leurs eglises, en chanlant des

« lilanies, pourdetournerlesfleauxde lacolere c61este,

«etobtenir la conversion des p6cheurs. »

La glorieuse Magdeleine a pris la plume a son tour,

et ecrit sur le papierce qui suit : «La reine c^leste dit

« que le Seigneur, dans sa sagesse, a d^cide
-

qu'il la-
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« cherait la bride aux d6mons, pour ruiner cette ville,

« parce qu'il ne peut plus souffrir les haines cruelles

« que ses habilants nourrissent dans leurs cceurs. Ge-

« pendant son ainour pour les ames fait qu'il relieut en-

« core les lerribles executeurs de ses vengeatices. Ha-

« tez-vous donc de venir au se< ours de ces ames par le

« zele de la charite, tandis qu'il en est encore leinps. Le

a saint sacritice etant de tous les moyens de flechir le

«courroux du ciel le plus efficace, vous ferez ce!6brer

« dix-huit messes selon 1'ordre prescrit par le present

« mandement. La premiere messe sera de la tres-salnte

« Trinite : la seconde de 1'Annonciation ; latroisieme

« de laNativite" du Sauveur. Or, ces trois messes auront

« pour objet d'obtenir la cessation des t6uebres qui

« aveuglent les p^cheurs, et le retour de la lumiere. La

« quatrieme sera du Baptfime de Notre-Seigneur, pour

« le prier de d6couvrir aux coeurs ulc6r6s la laideur du

<t vice auquel ils sont en proie, et que leur csche l'es-

<c prit de mensonge. La cinquieme seracelle desNoces

« deCana, 011 le Seigneur fit son premier miracle. La

« sixieme sera de la Manifestation de Jesus Ghrist aux

« mages, lorsqu'il les amena dans l'6table, 011 ils lui

« offrirent leurs adorations et leurs pr^sents. La sep-

« tienie seia la messe du Jeudi-Saint, jour oii le Sau-

« veur pourvut a nos n£cessit£s, en nous pr£parant la

« ressource de son sacrement adorable. La huitieme

« sera de Beata, dont 1'intro'it commence par ces paro-

« les : Salve, sancta Parens ; parolds que Jesus-Christ

« adressa a sa sainte Mere, lorsqu'il lui apparut pour la

« prerniere fois apr6s sa r6surrection. Cette messe aura

i8.
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«pour but d'obtenir que ce divin Consolateur daigne

« nous visiter danscette biste circonstance, et detour-

«ner les malheurs dont noussommes menacds. Laneu-

« vieme messe sera de l'Ascension, pour demander a ce

« bon Maitre que, comme il reunit ce jour-la tous ses

« disciples sur la montagne, et leur laissa sa paix et sa

ctcharite,ainsiilretablisseentrek'shabitantsdelavillede

(( Rome la paix et 1'union. La dixieme sera du Saint-Es-

« prit, afin qu'ildaignerallumer lefeu dela charitedans

«les ames. La onzieme sera de la Nalivite de la sainte

« Yierge, pour la pr;er de remplir le minislere de r6-

« paratrice, et d'empficher que la population de cette

« grande ville ne soit exlermin6e par 1'ennemi du genre

«humain. La douzieme sera de *\ Preseutation de J^-

«susChristau temple. La treizieme sera la messe de

« 1'Assomption, qui nous rappellele couronnement de

« 1'auguste Marie, afin d'obtenir de cutle grande Reine

a qu'elle pourvoie au salut de ses sujets, qui peVissent

a dans la sentine des p6ches. La qualorzieme sera celle

« de PArchange saint Michel, poor le prier d'arracher

« de la gueule du dragon tant d'ames dont ce monstre

« fait sa pature. La quinzieme sera de saint Jean Bap-

« tiste ; la seizieme des sainls Apdlres, Pierre et Paul

;

« la dix-septieme des saints marlyrs Elienne et Lau-

« ren! ; la dix-huitieme de lafervenle Magdeleine.

« vous, ajouta Frangoise, s'adressant a ceux qui

«6taienlpr6senis;6vous ! quientendezetqui comprenez

« celte ordonnanceprescrileparlaReinedescieux,pour

« vous sauver du danger qui vous menace, lenez-vous dans

« le silence et dans la sainte devotion ; armez-vous d'une
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« vive foi et d'une grande confiance ; accomplissez fide-

« lement ce que vous ordonne la Mere de Dieu, soyez

« forts et courageux, et, quelque chose qui arrive, vous

« ne vous laisserez point abatlre. »

Aussit6t que 1'ordonnance fut 6crite, saint Paul la re-

mit enlre les mains de 1'Archange qui prenait soin

de la servante de Dieu. Or, c'etait en lisanf dans ce

papier que Frantjoise prononcait tout ce que nous ve-

nons de dire, et son pere spiriluel ecrivait sous sadic-

t6e. A mesurequ'il ecrivaitleschoses, elles s'effacaient

sur le papier, dont la largeur elait environ d'uue demi-

palme, et la longueur de trois palmes et demie. Cette

vision eut lieu le 14 octobre 1434. Les religieux des

divers mona>teres ayant refus6 d'obtempe>er aux

d^sirs de la bienheurense, elle envoya son confesseur

au pape Eugene, qui prescrivit les messes et atitres d6-

votions qu'elle demandait; ce qui, au rapport de saint

Antoine, fit cesser la guerre qui d6solait deja depuis

longtemps les eials du Saint-Siege.

VISION LXIV

Le27avril 1435, Frangoise etant dans l'dtat d'extase

mobile, son conlesseurvoulut savoir comment,d:ins cet

6tat extraordinaire, elle pouvait 1'enlendre el repondre

k ses questions. L'ayant donc interrogee sur ce point,

elle repondit : « Lorsque vous me commandez par la

« sainle obeissauce de parler, de marcher, de rrTasseoir,

« de me Iever, de me tenir tranquille, je n'entends rien

«de ce que vous me diles, pas plus que je ne sens ce
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a que l'on rae fait parce que je suis hors de mes sens

« corporels. On me flagellerait, onmebruleraiten pareil

« cas, que je ne le sentiraispas davantage. Je fais nean-

« moins ce que vous exigez de moi, parce que la volonte

« de Dieu opere en moi de telle sorte, que mon esprit

« accoulume" a l'ob6issance r6pond a 1'intention de l'es-

« pritquivous dicle lecommandement.»Elle disaitcela

6tantencore en extase; mais, lorsqu'elle fut revenue

a

ses sens naturels, elle ne se souvint plus de ce que le

pere lui avait demand6, ni de la r^ponse qu'elle lui

avait faite. Toutes ses extases 6taient suivies d'un sem-

blable oubli ; elle 6prouvait seulement un cerlain ma-

laise prodult p;ir les exp£riences diversesauxquelles la

soumetlaient quelquefois les personnes qui 1'entou-

raient.

VISION LXV

La r6ponse que Frangoise avait faite a son pere ne

1'avait pas pleinement satisfait ; il ne pouvait compren-

dre comment, ne sentant pas la violence qu'on lui faisait

en lui tordantles mains,ou en les frictionnant fortement,

elle pouvai t neanmoins parler el repondre aTobeissance.

Or, Dieu voulut faire cesser son 6tonnemenl et sati^faire

sa curiosiie. Un jour donc qu'apres avoir communie, sa

servante fut 6lev6e dans 1'extase, elle se mit a dire de

la part de 1'apOtre saint Paul : « La verit£ supr6me vient

« d'operer un changement dans ce corps humain, il a

« perdu le mouvement, et ne peut plus s'aider; tous ses

« sens lui ont ete otes par la volont6 divine. L'ardeur
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« de 1'esprit qui voudrait comprendre ce qu'il voil est

« si grande, que le sens humain ne saurait supporterun

«tel travail, une si forte application. En cons^quence,

« il demeure accabI6 et comme an6anti. En outre, il op-

« pose detelles difficult£s a la compr£hension des cho-

« ses divines, que 1'esprit, sans cette absorption, ne

«pourrait y parvenir. Cette interruption dessens s'ap-

«pelle alienalion, mais au fait aucune expression ne

« peut donner une idee juste de Pelevation de l'esprit

«au-dessus du corps, qui se fait dans Pextase. Dira-

« t-on que ces ames sont dans un elat de som-

< meil ? Ce serait a tort ; car elles sont bien 6veillees et

« fort attentives a regarder ce qu'on leur montre. Pour-

< quoi donc ces personnes ne parlent-elles pas dans

< cette compr^hension intellectuelle, qui les enflamrae

« d'une si vi ve ardeur? Parce que cet 6tat les lie de telle

• sorte au dedans d'elles-m6mes, qu'elles ne peuvent

c agir au dehors. Elles ne peuvent donc parler que par

« PopeVation de la volonte' divine. Les sensations sont

«egalement impossibles, parce qu'alors tous les sens

«corporels sont repli6s du cote" de 1'esprit, et si forte-

«menlli6s, qu'ils souffrentune espece de torture. Cette

« 616vation de Pame donne au corps une grande lege-

«ret6. Quant au sens de la vue, la divine sagesse lui

« conserve une expression semblabe a celle des yeux

« d'une personne eveillee, dont le regard est fixe, et

« elle agit ainsi pour empficher qu'on ne croie ces

«personnes endormies, et qu'on ne meprise leurs pa-

« roles comme des r6ves. »

lciFranQoisedit ason confesseur :Le saint Apdtreme

14.
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charge de vous dire encore que vous devez faire con-

naiire tout ceci, sans crainte de passerpour un esprit

faible et credule : car mainlenant et dans 1'avenir, ceux

qui ^ont uflermis dans la verite' seront fort avides de

savoir les secrels que je vous manifeste. II veut encore

que je vous engage a recevoir le zele de la divine ve-

rite, et a reformer la fcoideur de volre jugement en pa-

reille matiere. Or ceci vous est facile, car lorsqu'un

bomme voit la verile, il recoit en m6me temps la lu-

miere pour la comprendre; et lorsqu'il l'a comprise, il

s'y affectionnepleinement et la suit, et alors il discerne

parfaitement tous les doules qui se forment autour

d'elle.

VISION LXVI

Lorsqu'apres la mort de son £poux, Frang">ise se fut

reuniea ses filles, dans le monastere de la Tour-des-

Miroirs, Dieu, voulant 1'bonorer plus qu'il navait fait

jusque-!a, lui donna pour protecteur un ange pris dans

le qualrieme cbceur, c'est-k-dire parmi les puissances.

Or, cetange lui fut donne sous formehumaine, comme
son archange dont nous avons parle ; male sa gloire

6tait beaucoup plus ^clatante. Comme 1'archange en-

core il etait couvert d'une dalmatique, mais bien sup6-

rieure en beaule, sa proteclion contre les d6mons 6tait

aussi incomparablemenl plus puissante et plus efficace;

I'archange, pour les chasser, avail besoin de secouer

sa chevelure etincelante; celni-ci les meltait en fuite

simplement en les regardant, son seul aspect paraissait
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leur en imposer beaucoup plus que celui du premier,

car ils gtaienl tout tremblants en sa pr£sence. II tenail

dans sa niain gauche trois rameaux d'or qui signifiaient

la sainte correclion, ces rameaux avaient des feuilles

semblables a celles du murier blanc, et il en sortait de

la soie qu'il filait de sa main droite, ce qu'il faisait con-

tinuellement. Frangoise eut celte vision le 21 mars

1436, jour de la f6le de saint Benoit.

VISION LXVII

Quelques jours apres, son pere spirituel 6tant venu

la voir, lui demanda si elle voyait quelque chose d'ex-

traordinaire. Oui, mon pere, rcpondit-elle, je vois dans

la main de mon ange une lettre ecrite par l'ap6lre

saintPaul, et aussilot elle lui en fit la lecture. Or, dans

cette leltre, cVtait le Sauveur qui parlait a sa servante

et voici ce qu'il lui disait: «Ame, ma bien-aim6e,

« parce que vous avez fidelement conservG, augmente,

« perfectionne la foi que mon Esprit d6posa dans volre

« ame, je vous ai donn6 la purele\ celte parure ravis-

« sante que vous avez recue dans ma veril6, qui cor-

«i respond a la divine charile. ame ! j'ai desice de

« toute eternile, et avec un amour incroyable, de vous

« avo"r sous ia main de ma volonte\ Ayez donc une

« ferme confiance en mon amour, qui veille a votre

« garde. DevolrecOte, cependant, il est necessaire

« que vous vous occupiez de moi de telie sorle qu'au-

« cune aulre affaire ne vous arrete dans celte voie rf'a-

« mour ou vous niarchez. Ame, tachez de bien sentir
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« ce que je desire : il faut que vous vous conserviez

« dans la ju»tice, que vous soyez forte et genereuse, et que

« votre roeur soit toujours avec moi. Moyennant cela,

a je serai moi-m6me avec vous en toutes vos affaires,

« et vous ferai jouir d'un repos constant. Soyez tou-

«jours sur vos gardes, pour eviter les deceptions, dis-

« crete et mode>ee dans toutes vos ceuvres. Cependant

« votre conversation avec moi doit 6tre conlinuelle

:

« car plus on se met en rapport avec moi, et plus on

« irTaime. Dans ces entretiens continuels avec moi,

1 1'ame devient en quelque sorte domestique, sensible

« a tout ce qui me touche, et finit par se liqu6fier au

« feu de mon amour. Or, ceci est 1'indice d'une ame
« qui r6pond a la vdrite ; car la ve>it6 a dit que 1'ame,

« en presence de la charit£, se fond comme la cire.

« Ame, puisque j'ai bien voulu vous admettre a la com
« munication de mes secrets, n'ayez plus de repos

« jusqu'a ce que vous me soyez parfaitement soumise.

« Vous voici devenue capable d'obeissance, a ma satis-

« faction ; accomplissez-la promptement ei avec ferveur,

« si vous voulez 6tre victorieuse. Cherchez en tout mon
« bon plaisir, et vous trouverez des choses precieuses

;

« vos mains demeureront innocentes ; votre coeur, 61oi-

« gnant toutes les affections infectes, acquerra une pu-

« rete charmante, et bientot vous serez toute 16gere et

« pleine d'ardeur. Ame, embrasez-vous de mon amour,

c et votre voyage se fera sans peine, et vous pourrez

« vous 61ever lcgerement sur la montagne, et vous pre-

« senter aux regards du vrai Dieu. Cette ascension dont

« je parle est celle qu'avait en vue le Prophete, lors-
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« qu'il disait: Quel est celui qui montera sur la mon-

« tagne du Seigneur? Eh bien ! ce sera vous qui mon-

«terez, appuy^e sur mon amour. Ame, qui etes ma
« bien-aim6e, entrez toujours dans mes d6sirs, et con-

« servez-vous pure et nette, afin que je puisse me re-

a poser en vous. Or, je me repose en vous, avec une

« grande joie, lorsque je vous trouve reposant en moi-

« m6me. Que votre zele aille toujours croissant avec

« 1'intention de me contenter. Soyez ferme et stable,

« et vous comprendrez ma volonte' sainte. Tenez votre

« esprit tranquille, et ma lumiere 1'eclairera, et il sera

« transforme. Alors vous vivrez avec moi dans m.e

« union 6troite et constante, et vous chercherez en vain

« votre cceur en vous-mSrne, parce qu'il demeurera

« toujours en moi. Ame, puisque vous vous donnez a

« moi, c'est un signe que vous voulez que je sois a vous.

« J'y consens aux conditions que vous vivrez d'une ma-

« niere celeste, et que vos actions seront toujours con-

« formes a mes intentions. Ame b6nie, faites en sorte

« de bien comprendre cette lettre, qui vous est envo-

« yee pour recompenser votre ob6issance. » A mesure

que Frangoise la lisait, les paroles s'effaQaient ^ur le

papier que tenait son ange, en sorte que, l.i iecture

etant achev^e, toute 1'ecriture avait disparu.

VISION LXVIII

Le jour ou 1'Eglise celebre la f6te de la Conversic

desaintPaul, FranQoise 3ut la devotion d'aller visiter

son ^glise, ou elle se fit accompagner par plusieurs

19
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de ses filles en J6sus-Christ. Lorsqu'elle 6tait a genoux

devant le maitre-autel, appliquee a 1'oraison, elle eut

une extase qui dura depuis le grand matin jusqu'a

1'heure des Complies. Ses filles, voyant que la nuit

approchait, commencerent a s'inqui6ter, ne sachantce

qu'elles devaient faire , car elles n'osaient la troubler

dans son extase ; mais le Seigneur vint a leur secours,

comme il avait fait souvent en pareilles occasions. Par

une operation de sa volont6 sainte, elle entendit une

voix interieure qui lui prescrivait, en vertu de la sainte

ob6issance, de retourner dans sa maison. Cela suffit,

Pere tout-puissant, repondit-elle : je pars, puisque tel

est votre bon plaisir. En effet, elle se leva aussitot,

et se mit en chemin, les bras croisSs sur la poitrine,

et les yeux eleves vers le ciel, ce qui ne 1'empfichait

pas de marcher d'un pied sur et ferme, comme a l'or-

dinaire. Elle fit ainsi en silence la moiti6 du chemin,

et revint alors a ses sens naturels. Quelle heure est-il ?

demanda-t-elle a ses filles , et pourquoi sommes-nous

dans ce chemin public? Mais, ma mere, r6pondit la

plus jeune d'entre elles, qui se nommait Catherine

Guidolini, nous revenons de la basilique de Saint-Paul

;

nous voici bientot a la porte de la ville, et fort heu-

reusement, car le jour va finir. Dieu vous pardonne,

mes filles, reprit Frangoise ; mais vous auriez du m'a-

vertir qu'il se faisait tard. Sentant alors ses forces d^-

faillir, comme il arrive k la suite des extases, elle s'ap-

puya sur les bras de ses compagnes, pour continuer sa

route ; mais son visage 6tait si resplendissant, qu'elles

n'en pouvaient supporter la vue. Ceci arriva en 1437.
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VISION LXIX

Dieu, voulant enrichir sa servantedenouvellesgr&ces,

ordonna a son ange de changer de travail. En conse-

quence, il quitta son fuseau, et fit un ouvroir pour tisser

de la toile, et dit a la servante de Dieu : « Je vais faire

a d'abord une toile de cent lames
;
j'en ferai ensuite une

« de soixante, et enfin une detrente. » Or, il disait cela

d'une voix tres-douce, mais qui, au dire de Frangoise,

paraissait venir de fort loin. Tandis qu'il travaillait a

son ouvroir, des chiens et des chats vinrent, a travers

ses fils, se livrer bataille. (Cetait une image dela con-

trari6t6). Cela parut donner a 1'ange de 1'ennui; mais

cet ennui n'6tait qu^apparent ; car les passions sont 6tran-

geres aux anges. Lorsque Francnise faisait quelque re-

proche gen6ral a ses filles en J6sus-Christ, 1'ange in-

terrompait son travail, et l'6coutait attentivement, avec

un air d'ob6issance. Lorsqu'elle disait le Confiteor, ce

qu'elle faisait chaque soir avant de prendre son repos,

1'ange demeurait encore attentif et sans rien faire. II

en usait de m6me toutes les fois qu'elle rScitait les di-

verses heures de 1'office divin, et alors il paraissait

tout transforme' dans les louanges divines, et Frangoise

voyait sur sa t6te une colonne de lumiere qui s'elevaif.

jusqu'au ciel, et disparaissait aussitot que 1'office 6tait

termin^. 11 est k remarquer encore que pendant tout

le temps que duraient les heures, il avait les yeux cons-

tamment elev6s vers le ciel.

Le corps de cet ange etaitpour Frangoise comme un
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miroir dans lequel elle voyait les choses pre\sentes et

futures beaucoup plus parfaitement que dans celui

qu'elle avait auparavant. Toutes les graces qu'elle rece-

vait par son ministere 6taient aussi beaucoup plus puis-

santes et plus parfaites; mais elle n'avait pas la conso-

lation de le regarder comme le premier, sa splendeur

6tant tellement £clatante, que celle de 1'archange ne

semblait qu'un nuage obscur en comparaison. La bien-

heureuse eut cette vision le jour de 1'Assomption de la

sainte Vierge, en l'ann6e 1439. (Geci est un suppl^ment

a la vision rapport6e dans sa vie.)

VISION LXX

Le jour de Noel de l'ann6e 1439, Frangoise, voyant

dans son extase la divine Marie qui tenait entre ses bras

1'enfant J6sus, se mit a conjurer cette augusle Mere de

le lui confier pour quelques instants. Sa priere fut on

ne peut plus pressante ; cependant elle n'obtint pas ce

qu'elle desirait. Prenez patience, lui r^pondit la Reine

du ciel, un peu plus tard je vous accorderai cette grace.

Le lendemain, Frangoise se rendit a l'6glise de Saint-

Laurent hors des Murs, pour visiter le corps de saint

Etienne, dont l'6glise faisait la f6te. Au retour, ayant

eu la d6votion d'entrer dans la basilique de Saint-Jean

de Latran, elle alla se mettre a genoux en face du maitre-

autel, et tout aussitot fut £lev6e en extase. C'6tait le

moment ou 1'auguste Marie voulait tenir sa promesse.

En cons6quence, elle mit son cher Fils entre les bras

de la bienheureuse qui, suivanl 1'impulsion de la puis-
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sance divine, se leva et s'en alla, tout extasi£e qu'elle

6tait, jusqu'a Sainte-Marie la Neuve, emportant avec

elle son precieux tresor. Or, elle raarchait d'un pas

plus ferme et plus l£ger quesi elle eut 6te" dans son etat

naturel. Arriv6e dans cette Sglise, elle dit a ses com-

pagnes d'aller chercher le pere Hypolithe qui 6tait alors

prieur du monastere, et s'avanga jusqu'a la grille du

chceurou elle demeuradebout, en face du maitre-autel.

Le pere Hypolithe etant venu a son appel, ouvrit la porte

de lagrille pour la faire entrer dans le sanctuaire; elle

y entra en effet, et parvenue au pied de 1'autel, elle dit

a ce religieux : « La sainte Vierge me promit hier de

« me livrerson divin Fils, aujourd'hui elle a daigne" ac-

« complir sa promesse, je tiens dans mes hras ce tres-

« cher Enfant, et je veux le deposer sur cet autel. Vou-

« driez-vous, mon pere, le prendre et l'y placer vous-

« m6me. » En m6me lemps elle fit un mouvement de

ses bras pour le lui livrer en disant : « Remarquez bien,

mon pere, que vous devrez me le rendre lorsque Dieu

le voudra. » Le religieux ne prit rien, parce que le di-

vin Enfant ne s'6tait rendu sensible que pour elle ; mais

il Ia quitta, et alors, s'etant misea genoux, les mains

jointes, 1'extase continua.

Le pere Hypolithe avait souvent prie" Frangoise, lors-

qu'elle demeurait encore dans la maison de son mari,

de le prendre pour son fils spirituel; mais elle lui avait

constamment refus^ cette grice, par un sentiment de

vraie humilite, disant qu'il ne convenait pas qu'un re-

ligieux appelat une pecheresse sa mere. Le pere, ce jour-

la, ayant r6it6re sa demande, obtint enfin ce qu'il d6-
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sirait. Oui, lui r6pondit-elle, je vousregois aujourd'hui

pour fils, pour frere et pour pere. Gela dit, elle se leva

sans sortir de son extase et s'en retourna dans sa mai-

son.

VISION LXXI

Un jour, pendant une extase immobile, elle entendit

une voix fort douce qui venait du ciel, et lui disait : « Je

« suis cet amour qui ai donne' la vie au genre humain,

« qui le soutiens et le gouverne. Je suis ce Verbe qui

a ai pris chair pour vous, passant pour cela neuf mois

« dans un sein virginal; apres quoi je me suis produit

« au jour et ai v6cu dans le monde, ou j'ai 6t6 rassa-

« sie pour vous d'opprobres et de tourments. Cepen-

« dant, en venant sur la terre, je n'ai pas pour cela

« quitte mon Pere; sans sortir de son sein, j'ai accom-

d pli ses ordres avec une parfaite ob&ssance, j'ai re-

« pandu mon sang et donn6 ma vie, j'ai 6tabli un sa-

« crement ou je me suis renferm^e afin d'6tre votre

« nourriture, et j'ai fait tout cela pour vous renouveler

« et vous sauver. Quiconque me reQoit avec une ame

« pure, je me donne a lui sans r6serve, je lui commu-

« nique une foi vive et le remplis d'une ardente charite",

« je le fais se transformer en amour, et par cet amour

« ma divinit6 le soutient et lui fait gouter les biens que

«je lui donne. Devenu vraiment humble, il est content

« de tout ce qui lui arrive, et ne contredit jamais la vo-

« lonle" du Cr6ateur qui la fait bruler du feu de son

« amour.

»
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Apres avoir entendu ces paroles, la servante de Dieu

descendit a 1'extase mobile, et se mit a dire parlant a

son epoux : « Vous 6tes mon defenseur, mon soutien

« et ma vie; mais, mon tres-doux J6sus, puisque vous l

« avez daign6 vous incarner pour moi, vivre avec les

(i hommes pour nVinstrmre, et me faire sentir les dou-

« ceurs de votre amour, faites-moi lagrace de vous de-

« meurer toujours fidele et devous servir constamment

« avec une pure et droite intention. Puisque vous m'a-

« vez renouvelSe dans votre sang precieux, gardez-moi

« pres de vous, et ne me forcez pas a me separer des

« biens dont je jouis ici par votre grace. »

VISION LXXII

Un jour, apres une extase immobile, son confesseur

lui ayant demand6 si elle avait eu quelque vision, elle

r^pondit : Lorsque vous m'avez donne la sainte hostie,

je l'ai vue tout en flamme ; ensuite mon esprit ayant

6t6 elev6 fort haut, j'ai entendu une voix harmonieuse

qui me disait : « Je suis le feu qui brule les ames de

« ceux qui m'aiment sans les consumer; jelesamene

« dans ce lieu de repos, ou elles entendent un doux

« cantique ; elles voudraient y rester toujours, et ne

« plus descendre ; mais je ne les garde qu'autant qu'il

« me plait. Du reste, elles sont dans 1'admiration des

« choses que je fais, et des dons precieux que je leur

« accorde. »
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VISION LXXIII

La servante de Dieu, faisant oraison dans les t6nebres

de la nuit, vit entrerdans sa chambre une lumiere c6-

leste qui emporta son &me a une grandehauteur. Apres

avoir joui longtemps de la vision b6atifique, le Sei-

gneur, voulantlacongSdier, lui ditd'une voix dontrien

ne saurait £galer la douceur : « Je suis cet amour qui,

<r par ob&ssance et par inclination, me suis fait homme.

« La Sagesse Sternelle me consacra un temple virginal

« dans lequel je demeurai renfermependantneuf mois.

« Je n'y etais pourtant pas seul, mais environne' de mes

« anges. Je sortis du sein de ma,Mere, sans nuire a son

« int6grite\ et parus dans le monde, semblable k vous

« en tout, hormis le p6che\ ame b6nie ! puisque je vous

« ai tant aim6e, il est bien juste que je trouve en vous

« de la reconnaissance : donnez-moi votre volontS en

« retour de mes bienfaits, rendez-vous entierement

« pure ; embrassez-moi Stroitement, et ne me quittez

« plus. x»

VISION LXXIV

Un autre jour, dans son extase, elle entendit une voix

qui lui disait : « Je suis 1'amour qui, en prenant Ies

« cceurs, me fais prendre moi-m6me. Je suis fou d'a-

« mour pour les ames, au point que je suis descendu de

« mon empire ceUeste pour les 6pouser, et les emmener

« ensuite avec moi dans la gloire. De leur cot6, pour se

« rendre dignes de s'unir a moi, il est des purifications

« indispensables parce qu'il n'est pas convenable que la
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« Majeste" impe>iale habite dans un lieu souille. Qu'elles

« se d6pouillent done de leurs mauvaises habitudes, et

« se revfitent d'une robe de purete; qu'elles soient

<i fideles a me garder leurs coeurs, droites dans leur

« conduite, prudentes dans leurs desseins, modestes

a dans leur ext^rieur, solidement fondees dans 1'humi-

« lite" et dans la sainte crainte filiale, qui est le signe

« du parfait amour. Ma grace ne leur manquera pas

« pour ces diverses operations parce que je veux les rap-

« peler a moi, contracter avec elles une union perma-

« nente, et les associer a ma bienheureuse 6ternite. n

YISION LXXV

o Je suis 1'amour sensible a la voix desepouses qui

«m'aiinent. Elles m'ont appele par leur amour, et je

« suis venu m'etablir dansce sacrement, ou elles trou-

« vent leur plus douce consolation. De la j'appelle h

« mon tour 1'ame qui s'est egar^e
;
je la rappelle h

« moi pour la rendre heureuse. Si elle est docile k

« mon inspiration, si elle se rend a mes avances, je la

« rendshumble par l'op£ration de ma grace, et la rem-

« plis ensuite d'une joie qui lui etait inconnue
; je 1'enri-

« chis de mes dons, et lui donne pour les garder une

«
i
rudence celeste. »

« Je suis 1'amour divin, qui prends le cceur de celui

« qui m'ain'.e
; je le remplis de ma grace, el le mets tout

« en feu par ma charite : alors il goute des douceurs

« ineffables, qui 1'enivrent de telle sorte, qiril ne sait

« plus oh il est. Dans sa reconnaissance, il esttout oc-

19.
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« cup6 a rechercher ce qu'il pourrait faire pour me
ct plaire; et, dans cet interfit, il en vient jusqu'a mepri-

« ser les biens d"ici-bas, qui sont en effet fort meprisa-

« bles, jusqu'a se m6priser lui-m6me ; et de cette ma-

« niere il se rend digne de s'unir a moi.

« Je suis 1'amour puissant qui attire l'ame aux visions

« c61estes, et excite en elle un d6sir ardent de voir celui

« qui l'a cr66e. Lorsqu'elle l'a vu, elle ne veut plus

a s'en 61oigner, mais demeurer ou elle est, avec les

« seraphins, pour contempler toujours sa beaut6 ravis-

« sante; et lorsqu'il la congSdie, le d6sir de le revoir

« encore deme.ure dans son cceur. Son amour est si ar-

« dent, qu'elle ne fait plus que le louer, et le b£nir et

« lui rendre graces. »

VISION LXXVI

Sainte Marie-Magdeleine dit unjoura la servante de

Dieu, pendant qu'elle 6tait 61ev6e au-dessus de ses

sens : « pauvre petite ame ! conservez bien les graces

« qui vous ont 6te" faites, et les dons precieux que vous

« avez regus ; rappelez-vous sans cesse celui dont ces

« biens procedent, celui qui vous enivre de ses celestes

« douceurs, et vous transforme en lui. Maintenant que

« vous 6tes transform£e et combl6e de tant de biens,

« tenez-vous en garde contre 1'ignorance et 1'ingrati-

« tude ; marchez avec prudence, pour ne pasvous lais-

« ser prendre dans les pieges de 1'ennemi. Si le gou-

« verneur d'une citadelle est menac6 d'un si^ge, il

» creuse des foss6s autour de la place, r^pare ses mu-
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«railles, ferrae sesportes, et metdes sentinellessurles

« tours, afin qu'elles Pavertissent de 1'approche des

u assaillants. Alors, plein de confiance en son refuge,

« il ose sortir dans la plaine, et d6fier ses ennemis. Or,

« une ame qui se confie dans Pamour divin en use de

« mfime.

»

VISION LXXVII

Pendant une oraison nocturne, elle vitdans son extase

saint Onuphre qui lui dit : « Combien est malheureux

« celui qui, permettant k son coeur de se de>oyer, ne

« suit plus le veritable amour ! Get amour dedaigne"

« cherche encore ce coeur infidele ; mais ilne le trouve

« pas parce que Pinsense' est all6 mendier ailleurs son

« aliment et son repos. Combien est triste et souffrant

« celui qui n'aime pas J6sus, dont Pamour menea la v6-

«ritable vie ! Cethomme place ses [affections dans les

« choses terrestres, et il ne prend pas garde que ces

« biens manquent de dur6e ; il met sa confiance dans

« ses amis et ses proches, se d^pouille pour eux de tout

« ce qu'il a, de maniere a ne rien garder pour lui. Fi-

«nalement, Iorsqu'iI n'a plus rien a leur donner, ces

«ingrats 1'abandonnent et il s'apercoit, unpeu tard,

« qu'il a perdu son temps, en perdant son bien ; ce qui

« lui cause une tristesse amere. Ceux qu'il consid6rait

« comme ses meilleurs amis Pabandonnent dans ses

« revers de fortune, si m6me ils ne se font ses ennemis:

« et voila cequi luireste d'un amour qui Pa fait dechoir

« de sa noblesse, et rendu 1'esclave de sa sensualite\

« Les affections humaines sont semblables a la mulee
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o qui tourne sans cesse et ne se repose jamais. Le monde

« auquel se confie celui qui court apres Ies alFections

«humaines estun perfide qui le trompe. II le d^pouille

« des richesses qu'il aime, et lui refuse 1'amour qu'il

« croyait obtenir. A-lors, sans revenir a Dieu, il n'aime

(( plus personne ; en sorte que son coeur est vide de tout

« amour. L'irritation et la misere le poussent ensuite

« au crime, ce qui 1'enfonce encore davantage dans

« 1'abime de 1'affliction et du malheur. Helas ! que ne

« donnait-il son cceura celui quilem^rite si bien, et lui

« eut donn61e bonheurpourr6compense. Gardez-vous,

« 6 ame ! de ce triste et douloureux amour. N'entrez

« pas dans cette voie pernicieuse ; attachez-vous plut6t

« a J6sus-Christ, et donnez-lui toutes vos affections.

« Celui qui 1'aime uniquement n'estjamais triste. Imitez

« la prudence de la colombe sauvage qui place son nid

« sur 1'arbre le plus 61ev6 qu'elle rencontre, pour le

a mettre a 1'abri de la deAastation. En degageant vos

« affections de la terre, et les donnant a Dieu seul, vous

« deviendrez semblable a 1'aigle qui regarde le soleil

« en face, etle contemple ason aise, sansquesavivelu-

« miere ne lui fasse aucun mal. »

Frangoise entendit ensuite une voix divine qui lui

disait ces paroles : « Je suis Pamour qui recherche les

« cceurs pour me faire aimer. Ces coeurs, que j'ai ra-

« chet^s au prix de tout mon sang, me fuient et s'en-

« foncent dans un chemin oblique; mais je sais trouver

« le moyen de les rappeler a. moi. Lorsquils sont reve-

« nus, je les transforme dans ma pleine lumiere, je les

« fsa jouir de la contemplation de mon essence infinie,
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« et leurfais boire un vin d'amour, quileur communique

«une ivresse perp£tuelle. »

VISION LXXVffl

Une autre fois, dans son extase, elle entendit une voix

qui lui disait : « Ame, soyez attentive, ce que vous voyez

« est la figure de Tob&ssance.» Elle regarda et vit, dans

une place carr£e, quatre roues au milieu desquelles

etaitune colonne a laquelle les chainesquitenaientces

roues 6taient attach^es. Sur les roues 6taient ecrites

ces paroles : « J'aime a m'occuper de moi
;
je me plais

« dans mes t^nebres
;
je vais cherchant partout ce que

« j'ai ;je desire ce que jene puisavoir, etje roule ainsi

« sans cesse dans la perte du temps. » Frangoise lut

ensuite sur la premiere chaine ces paroles : « Je suis

« 1'humilite noble et parfaite, qui arrfite le mouvement

« de la premiere roue, afin de Pempficher de rouler sur

« elle-mfime, et de la fixer dans laverite. » Elle lut sur

la seconde chaine : « Je suis la purete constante et

« fidele
;
j'arr6te la seconde roue, afin qu'elle ne des-

« cende pas dans la nuit du mensonge et des illusions.»

Elle lut sur la troisieme chaine : « Je suis 1'esperance

« aux yeux fixes : j'arr6te la troisieme roue, de peur

:<qu'elle n'ailleseperdre dans!amer.»El!elutsur laqua-

Irieme chaine : «Jesuisla sagesse qui fait garder lesbon-

a nesresolutions. J'empGcne le mouvement de la qua-

«triemeroue, de peur qu'elle ne s'use. » La colonne

aussi portait cet 6criteau : « Je suis 1'embleme de la

« force; c'est elle qui tient ces chaines, et lesrattachea

lo
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« Dieu.» Au sommetde la colonne^tait un autel magni-

fiquement orn6, qui portait cette inscription : ajesuis

« 1'autel et la table ou s'operent les sacrements. Je

a repose sur la force. Mes ornements sontla foi, la pru-

« dence, la charitSenflammeeetrexactetemperance.»

Sur cetautel,etaitassisunhommequitenaitunembleme

del'ob6issance dans sa main, et disait : ot Je suis le juge

« de l'ob6issance
;
je rends compte au Verbe, et ramene

<i tout a 1'amour divin, auquel appartientlejugement de

« la droite raison et de Ia verite\ »

Je dois dire, en finissant ce livre des visions et des

rev61ations dont fut favoris£e 1'humble servante de

J6sus-Christ, qu'elle a dSclare* plusieurs fois entendre

qu'elles fussent soumises au jugement de 1'Eglise ca-

tholique, dans le sein de laquelle elle voulait vivre et

mourir. Or, 1'Eglise, apres examen, n'y a rientrouvede

condamnable. Lisez-les donc, pieux lecteur, avec secu-

rite; et, apreslesavoirlues, m£ditez-lesprofondement,

en rendant graces a Dieu. Apres avoir si longuement

rappele les faveurs singulieres que notre Sainte regut de

Dieu, il est temps de raconter ses combats contre les

d6mons, et ses glorieux triomphes.



LIVRE TROISIEME

CHAPITRE PREMIER

l«es demons apparaissent a Francoise sons diffe-

rentes formes, et cherchent a 1 sffrajer.

Lorsque Dieu permit a 1'esprit de t£nebres de se

montrer a sa servante sous des formes sensibles, il lui

apparut d'abord sousla figure d'un ermite, couvert d'une

robe tres-pauvre, avec une iongue barbe, et tenant a la

main un baton tortueux. Frangoise £tait dans la salle de

r§ceptior., avec son beau-frere Paulutius. Lorsqu'elle

vit entrer ce monstre qu'elle reconnut sans peine, ef-

fraySe de se voir si pres de 1'ennemi du genre bumain

et ne pouvant supporter sa vue, elle courut se renfer-

mer dans sa cbambre, et le d6mon resta dans la salle

en conversation avec Paulutius qui ne le connaissait

pas. Cependant Frangoise, malgre son eloignement, le

voyait encore des yeux de 1'esprit, et ne pouvant le ban-

nir de sa pensSe, elle en 6tait toute pein6e et toute

tremblante. Vannotia 6tant entree dans ce moment

m6me, ets'apercevant deson trouble, lui demanda ce

qu'elle avait. Frangoise, de peur de trabir le secret de
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Dieu, nelui fit aucune reponse; mais elle continua son

oraison ; et le demon, vaincu par cette arme puissante,

fut contraint de seretirer sans nuire a personne dans la

maison.

Une nuit, pendant qu'elle faisait oraison, ce cruclen-

nemi la prit par les cheveux, et, la portant sur le balcon,

la suspendit surla voie publique, en lui disant que c'en

6taitfait de sa vie
;
qu'il allait la briser contre le pav6.

Illatintassez longtemps danscette position effrayante
;

maisFranQoise demeura confiante danslabonte" de Dieu

qui, en effet, la tira de ses mains, et la remit en surete"

dans sa chambre. Des le lendemain Frangoise fit couper

ses cheveux, afin d'emp6cher le retour d'un semblable

accident.

Etant un jour sortie avec sa sceur Vannotia, pour vi-

siterTeglise Saint-Jean de Latran, elles prirentun che-

min dStourne, afin de ne rencontrer personne. Lors-

qu'elles approchaient de 1'eglise des saints Pierre et

Marcellin, Frangoise setrouvantfatigu^e s'assit sur une

borne, et Vannotia en fit autant. Tandis qu'elles con-

versaienlensemble, ellesfurent abordees parun vieillard

alongue barbe, qui leur fit les plus honteuses proposi-

tions. Cetait 1'esprit de t£nebres qui empioyait cette

tentation pour causer a la servante de Dieu une affliction

tres-profonde, sachant bien que de tous les vices, c'etait

celui de la chair dont elleavait le plus d'horreur. Fran-

Qoise, reconnaissant a ce trait le monstre qu'elle avait

ensapr6sence,etvoulantl'affligerasontour, lui adressa

ces paroles humiliantes : « esprit dont la grossi6ret6

« egale lamalice, tute crois bien cache souscette form«
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humaine
; je te reconnais et je rougis de ton infamie. v

Vannotia, avertie par ces paroles qu'elle 6tait en pr£-

sencede 1'espritinfernal, fut saisie d'une grandecrainte;

mais FranQoise la rassura en lui disant : a De quoi donc

avez-vous peur ? Gardez-vous bien, ma sceur, de redouter

une si vile creature ; mettons-nous a genoux, ajouta-t-elle,

et invoquons le Tout-Puissant. » Elles s'y mirent en

effet, et le demon disparut epouvante" par leur priere.

Une nuit que, selon sa coutume, elle vaquait a l'o-

raison, le demon a qui ce saint exercice deplait sou-

verainement, furieux contre elle, vint la prendre et

la coucha sur une table fort etroite et fort haute, ou il

lui elait difficile de se mouvoir sans tomber. Ne sa-

chant comment faire pour en descendre, le d6mon

riait d'elle et se moquait de son embarras ; la servante

de Dieu se recommanda a son bon Maitre, et demeura

tranquille. Le Seigneur, apres 1'avoir laissee quelque

temps dans cette position, sans doute pour exercer

sa patience, la remit par terre, mais d'une maniere si

prompte et si subtile, qu'elle ne put se rendre compte

du mouvement qu'elle avait fait.

Une autre fois, 6tant encore en oraisoH, le demon

approcha d'elle avec une grande rage, et lui dit : Pour

te faire de la peine, je jouerai quelque mauvais tour a

ta sceur Vannotia. La bienheureuse, qui savait que sans

la volont6 de Dieu sa malice 6tait impuissante, se mo-

qua de cette menace et il disparut. Quelques jours

apres, Frangoise voulant aller a 1'eglise de Saint-Pierre,

dont on cel^brait la D^dicace, avec Vannotia, celle-

ci fit un faux pas au haut de 1'escalier et roula jusqu'en
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bas. La chute fut si iourde, que tout son corps en fut

meurtri des pieds a la t6te. Francoise la gue>it sur-le-

champ, au grand d6plaisir du d6mon qui lui dit : Si

ta sceur vit encore, c'est bien malgre' moi
;

je l'ai jet6e

de maniere a ce qu'elle devait rester morte sur la

place; mais un ange Pa soutenue, et elle n'est pas

tombSe comme je Pavais projete\

Dans une de ces rencontres ou ce mechant esprit

tourmentait la bienheureuse, elle s'avisa de lui faire

cette question: «Dis-moi, miserable, pourquoi tu de-

(( meures dans ton obstination, au lieu de recourir a la

a divine misericorde? Ce n'est pas a moi de prevenir

« Dieu, r^pondit-il, c'est a lui de me faire reparation

« de Pinjure atroce qu'il m'a faite en me chassant du

a ciel. Mais, reprit Francoise, c'est ton orgueil qui t'a

a valu cette chute dSplorable. Pourrais-tu bien me

« dire, lui demanda le d6mon, pour changer de dis-

« cours, ce que signifient ces paroles : II placera les

« brebis a sa droite et les boucs a sa gauche ? Par les

« boucs, r6pondit Francoise, il faut entendre les p6-

« cheurs superbes et d^sobe^issants qui , comme toi,

a seront damn6s pour leur orgueilleuse r^volte, et les

« brebis sont la figure des ames humbles et soumises

aa lavolont^ de Dieu, dans Paccomplissement de ses

« commandements, dont Pobservalion leur ouvrira le

« ciel. Mais, dis-moi, reprit le d6mon, Dieu n'a-t-il pas

« dit, faisons Phomme a notre image et ressemblance?

« Pourquoi donc m'a-t-ii perdu moi
,
parce que je

« nPeffonjais de lui ressembler? N'est-il pas clair qu'en

« me chassant du ciel, il a commis a mon egard une
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« injustice? Non, r6pondit Francoise, ce chatiment fat

« juste, parce que dans ton orgueil, tu voulais te sous-

« traire a son empire, fegaler a lui et te faire Dieu. »

Apres avoir entendu ces paroles, Satan demeura sans

replique et fut tout confus.

Un jour que Frangoise se sentait singulierement por-

teea la contemplation, elle s'en alla dans son oratoire,

dont elle ferma la porte, pour 6tre plus tranquille, et

se mit en oraison. Le d6mon, toujours d£sireux de la

troubler dans cet exercice, prit la forme de son con-

fesseur, entra dans son petit ermitage, muni de plumes,

de papier et d'encre, vint s'asseoir aupr^s d'elle, et lui

dit : a Je veux 6crire les admirables visions et r6v£la-

« tions dont Dieu vous favorise. Quel dommage que

a vous ne sachiez pas 6crire vous-m6me, vous compo-

« seriez de gros livres de tant de choses merveilleuses

« qui vous sont manifest6es
;

je veux absolument que

a vous vous mettiez en 6tat de rendre ce service au

« monde. » A ce langage si propre a lui inspirer de la

vaine gloire, Francoise n'eut pas de peine a recon-

naitre le personnage qui lui parlait; aussi, bien loin

d'accueillir ses eloges, elle lui dit d'un ton moqueur

et meprisant : « Mis^rable, tu n'es pas le pere de mon
« ame ; tu es 1'esprit de d^ception et de mensonge.

«Quoi, ma fille, lui r6pondit-il, vous osez m'insulter

« de la sorte, moi qui suis votre pere spirituel, le mi-

« nistre du Dieu tres-haut et son reprSsentant au saint

« autel ! sachez respecter mon caractere et la mission

« que je remplis en ce moment aupres de vous
; je

« viens £crire les merveilles que Dieu vous fait con-
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a naitre, afin de les publier quand vous ne serez plus,

a a votre propre honneur et a la gloire de celui qui

n vous les revele. Comment oses-tu parler de la sorte,

o repondit la bienheureuse , esprit rejete" de Dieu et

« souverainement miserable? raconte plut6t toi-meme

« les choses divines que tu as vues pendant ton sejour

« dans le ciel, dans ce beau ciel dont ton orgueil t'a

« rendu indigne et qu'il t'a fait perdre. » Satan, fu-

rieux de se voir m6prise, changea de forme et devint

un dragon, dont 1'aspect 6tait effrayant et la puanteur

intolerable. II prit la servante de Dieu dans sa gueule,

la pressa plusieurs fois violemment contrela muraille,

et finit par la jeter en l'air; mais la puissance de Dieu

rempficha de retomber, et la deposa doucement sur

la plate-forme de 1'edifice. De.la, elle disait courageuse-

ment au d6mon : « Je compte pour rien tout ce que

« tu m'as fait ; redoubletes mauvais traitements si Dieu

« t'en donne la puissance
;

je suis sans crainte et n'ai

« que du mepris pour toi. » Ce monstre confondu se

retira pour quelques instants , mais il reparut ensuite

sous la forme d'un homme , tenant une lance a la

main, et dit a Frangoise : « Je vais te iuer ainsi que

« ton fils Baptiste ; mais, pour te faire souffrir davan-

« tage, je commencerai par ton fils et finirai par toi.

« Tu ne peux rien faire, lui r6pondit FranQoise, sans

« que Dieu te lepermette; fais donc dn pi-s que tu

« pourras, j'y consens. » Irrite" de ce d6fi, il voulut lui

porter un coup de lance, mais elle para le coup avec

courage, et prenant le fer de ses deux mains, elle l'ar-

racha, ne laissant que le bois entre les mains de son
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ennemi. Quel fut l^tonnement de la bienheureuse.

lorsqu'elle put se convaincre que ce fer, long de deux

palmes, 6tait tout simplement un carton noirci. Ge

combat ayant dure" depuis six heures du matin jusqu'a

trois heures apres midi, Marguerite vint appeler Fran-

Qoise, et le d6mon s'enfuit, ce qu'il faisait toujours

lorsqu'elle 6tait appelSe.

Veillant une nuit aupres de son mari qui 6tait ma-

lade, et e"tant descendue dans la salle, pour y prendre

quelque chose dont il avait besoin, elle y trouva un

d6mon d'un aspect effrayanl ; il la saisit avant qu'elle

eut eu le temps de se reconnaitre, la porta sur le bord

d'un puits, et fit semblant de vouloir l'y precipiter.

Frangoise, toujours tranquille dans sa confiance en Ia

bont6 divine, se contenta de dire, selon son usage en

pareille circonstance : « mon J6sus ! » et le dSrnon,

saisi d'epouvante, la remit sur ses pieds, et disparut.

Lorsqu'elle voulut rentrer dans la maison, elle trouva

la porte ferm6e; c'est que le demon 1'avait sorlie par

une fenGtre. Elle rentra donc , comme elle put, par

cette cuverture, et remonla a la chambre de son mari.

Celui-ci lui reprocha sa lenteur, et se plaignit que, l'a-

yant appelee cent fois, elle n'avait pas daigne* lui r6-

pondre. Frangoise, ne voulant pas lui faire part de ce

qui lui 6tait arrive, s'excusa le mieux qu'elle put, sans

blesser la v6rite\ Le d^mon 1'avait saisie avec tant de

violence, que la partie de son corps par laquelle il l'a-

vait prise, 6tait fort douloureuse, et cette douleur lui

demeura pendant un assez long temps.

Veillant encore, une autre nuit, aupr^s de son mari,

15.
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avec je ne sais quelle personne, elle voulut s'occuper,

selon sa coutume, au saint exercice de la contempla-

tion ; mais elle ne put s'y livrer a son aise, parce que

Laurent parlait avec 1'autre personne de ses boeufs, de

ses vaches, de ses brebis, de ses champs, toutes choses

qui, au lieu d'interesser 1'esprit celeste de Francoise,

lui causaient beaucoup d'ennui. Elle quitta donc la

chambre, et alla s'enfermer dans lacuisine, ou les ser-

vantes n'6taient plus, pour contempler en pleine li-

bert6. Elle se mit a genoux non loin du foyer qui 6tait

couvert d'une braise ardente ; mais a peine son esprit

commengait-il a s'elever en Dieu, que le d6mon furieux

la saisit et la tint suspendue pendant quelques instants

sur les charbons, de maniere alui bruler un tant soit peu

les pieds. Frangoise, sans se troubler, recouruta Jesus,

sa ressource ordinaire, et aussit6t elle se trouva libre et

d6pos6e sans violence sur la plate-forme de la maison

,

mais sans pouvoir deviner comment elle y 6tait venue.

Les religieux du Mont-Cassin, oblig^s de fuir de leur

couvent pour ^chappcr aux horreurs de la guerre,

6taient venus chercher un refuge a Rome, ou ils occu-

paient le palais de Sainte-C6cile, dans le quartier Trans-

t^verin. Un jour que Frangoise passait par la rue qui

longe cet 6difice, elle apergut sur le fronton sept es-

prils infernaux. Surprise de cette vision, et d£sirant

savoir la cause de leur prSsence, l'un d'entre eux lui

dit : « Nous sommes venus ici pour rendre la vie dure

« aux religieux qui demeurent dans cette maison, et les

« troubler autant que nous le pourrons dans leur re-

« cueillement, leurs oraisons et leurs offices. »



CHAPITRE n

Cruels traitements que les demons font essuyer a

la seryante de Dien ; elle meprise leurs \aines

menaces, et recoit des lumieres relatives a leurs

tentations.

Pendant une contemplation nocturne qu'elle fiaisait

6tendue sur son lit, deux esprits de tenebres, sous la

forme d'Ethiopiens, s'approcherent d'elle, et la frap-

perent rudement avec des nerfs de boeuf dont ils 6taient

arm6s. Ce n'6tait pas la premiere fois qu'ils la mal-

traitaient de cette sorte ; mais jamais ils ne 1'avaient

flagell^e aussi longtemps ni aussi cruellement. Plus

elle invoquait le nom sacre" du Sauveur, plus ils mul-

tipliaient leurs coups, en lui disant avec un jeu sacri-

lege : « Invoque maintenant ton ami J6sus. » Cependant

elle n'en continuait pas moins a prononcer ce nom se-

courable. Apres 1'avoir frappee longtemps, ils voulu-

rent l'6touffer, du moins ils la presserent avec une

telle violence, que la respiration commenQait a lui

manquer, sans pouvoir diminuer toutefois son courage

ni sa confiance. Lorsque son ange domestique Peut

laissee souffrir autant de temps que Dieu le voulait

pour son bien, il se montra, et mit les demons en

fuite en secouant sa chevelure. Cependant la bienheu-

reuse se sentit longtemps de cette cruelle flagellaiion.
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Tout en la maltraitant, ces monstres lui dirent : « Nous

allons faire de bonnes affaires dans celte ville, grace

« a la guerre. Nous avons arrange" les choses de ma-

« niere a peupler 1'enfer, si Dieu ne s'oppose a nos

a desseins. Votre puissance est peu a craindre, r6pon-

« dit Frangoise, car vous ne pouvez rien faire que par

«la permission de Dieu. »

Uneautre fois encore, donnant a 1'oraison le temps

que les autres accordent au sommeil, le d6mon qui

connaissait son horreur pour les reptiles, prit la forme

d'un aspic, se plaga devant elle et fit semblant de lui

jeter son venin au visage. La bienheureuse 6pouvant6e

ne cessait de r£clamer le nom de J6sus, avec une con-

fiance dont il fut touchS, si bien que, pour Ia rassurer

et la r^compenser, il la ravit en extase. Apres avoir eu

des visions admirables, elle revint a ses sens; et un

espritmalin, cache" sous la forme d'un ange de lumiere,

lui dit : « Pauvre petite ame, que tu es vile ! c'est ta

« misere qui est cause que tu n'as pu rester dans cette

« vision, ou tu jouissais d'un si grand bien. Crois-moi,

« car je suis un de ces anges que tu as vus dans la

a gloire ; tu ne saurais trop g6mir et pleurer, en consi-

« derant que tes grands et nombreux p6ch6s font pri-

«v6e d'une si grande grace. » Malgre" sa gloire appa-

rente, Frangoise le reconnut aux accents de sa voix

;

aussit6t elle se mit a genoux pour avoir plus de forces

contre lui, et repondit avec un male courage : « es-

« prit perfide, crois-tu m'en imposer par ton d6guise-

« ment ? tu as beau te couvrir d'une lumiere fantastique,

a je sais fort bien que tu es un d6mon. » Le monslre,
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pour lui en imposer, fit un effort de puissance qui ac-

crut sa beaute et augmenta sa lumiere. Frangoise ne

fit qu'en rire, et lui dit d'un ton m£prisant : « Quoi

!

« mis£rable, tu persistes dans ta malice insens6e? dis

« plut6t ton Confiteor t
et repens-toi de ton p£che ; en-

« suite retire-toi, 6tre vil et mis£rable. «Elle ajoutaplu-

sieurs choses aussi humihantes, lui parlant avec une

incroyable chaleur et d'un ton menagant. « Cest a toi

« de pleurer, lui dit le d6mon, sur tant de pt-ch6s dont

o tu t'es rendue coupable. Francoise lui repondit en

chantant : « J'ai une confiance en mon Jesus qui ne

« saurait m'abandonner, il est si bon, il est si secou-

« rable. Je Iui rends graces de la victoire qu'il m'a fait

« remporter sur toi dans ce combat. » A ces mots, le

d£mon se retira confus. Apres son d£part elle de-

meura grandement affligee du changement que cette

vision avait opire en elle, ne sentant plus la presence

de son Dieu comme auparavant. Son confesseur lui

ayant demande" quelle forme le d^mon avait a son de-

part, elle repondit: La forme d'un singe.

II parait que les d6mons etaient singulierement vexes

par les oraisons que Frangoise faisait pendant la nuit;

car c'6tait toujours dans ce temps qu'ils 1'assaillaient

avec plus de violence. Une nuit, tandis qu'elle vaquait

k ce saint exercice, deux d6mons, en forme humaine,

la prirent et la porterent dans la salle, en lui disant

d'un ton menagant : « Puisque nos mauvais traitements

a sont impuissants sur toi, nous les exercerons desor-

« mais sur les personnes qui te sont cheres. » La-des-

sus ils se mirent a pr6parer devant elle leurs terribles

20
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instruments ; mais Frangoise, pleine de confiance en

Dieu, leur r£pondit avec assurance : « Vous ne pourrez

« faire que ce que la bonne Providence divine vous

« permettra. » Lorsqu'elle parlait ainsi, elle vit entrer

un troisieme d6mon sous la forme d'un lion terrible.

Alors un combat s'engagea entre lui et les deux pre-

miers, et ils firent un tel vacarme, qu'un domestique

qui couchait dans une cbambre voisine, accourut tout

effraye' ; mais a son approcbe ils se retirerent.

Son pere spirituel 6tant un jour irrit6 contre quel-

qu'un, vint lui rendre visite. La servante de Dieu, le

voyant tout trouble, ne le regut pas avec ce respect

extSrieur qu'elle avait coutume de lui rendre, en f!6-

cbissant les genoux et lui demandant sa b6n6diction.

Apres avoir jet6 les yeux sur lui, elle le quitta sans

dire mot, et entra dans sa cbambre 011 elle demeura

quelques instants. Puis, 6tant rentrSe dans la salle,

elle lui donna les marques accoutumSes de sa ven§ra-

tion. Surpris de ce cbangement de cerSmonial, il lui

en demanda la raison par obeissance. FranQoise r£-

pondit qu'elle avait vu un d£mon qui marchait devant

lui et 1'excitait a la colere, et qu'elle ^tait entr^e dans

sa cbambre pour prier Dieu de le d£livrer de cette

tentation. Le pere alors lui avoua le fait, et confessa

que son £motion s'etait calm^e pendant qu'elle 6"tait

en piere. Le m6me pere a rendu t^moignage que sa

sainte fille prevoyait les tentations qui lui arrivaient,

soit qu'il fut a la ville ou k la campagne; elle compre-

nait aussi les raisons des tentations qui arrivaient a

beaucoup d'autres personnes : ce qui 6tait pour elle
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un sujet de chagrins, parce qu'elle craignait que le

d6mon ne la trompat et lui flt faire des jugements t6-

meraires.

Une nuit elle priait dans sa chambre, quatre demons

y entrerent sous forme humaine, et la saluerent avec

les dSmonstrations duplus profond respect, faisantdes

gdnuflexions, prenant la plus humble contenance, se

xmfessant vaincus, et lui disant qu'ils ne pouvaient re-

>ister davantage a sa saintete et a sa male constance.

3r, tout ce manege et ces compliments avaient pour

but de la faire tomber dans quelque p6ch6 de vaine

»loire, mais Frangoise etait trop sage pour se laisser

prendre a un pi6ge si mal d^guise" ; elle se mit a rire

3e leurs adulations, se moqua de leurs r6v6rences, et

3ut le courage de souffleter leurs tfites inclin^es a leurs

pieds; mais elle ne frappait que 1'air, parce que leurs

ibrmes n'etaient qu'apparentes. Apres avoir prolong^

issez longtemps cette tentation, ils s'en furent et la

aisserent en paix.

Au retour d'une extase qu'elle avait eue au sortir de

la table sainte, un demon vint lui reprocher d'avoir

;ommuni6 en peche' mortel. « Pourquoi, iui repondit

« Frangoise, viens-tu troubler mon recueillement? tu

« mens a ton ordinaire. » Ensuite elle prononga trois

fois ces paroles du Psaume : « Seigneur, sauvez-moi. »

A. ces mots, le demon confondu prit la fuite. Lors-

(ju'elle eut recouvre 1'usage de la vue, car apres ses

risions elle demeurait quelque temps 6blouie par la

lumi&re b£atifique, elle voulut retourner dans sa mai-

son. Or, en Iraversant 1'eglise, elle vit un homme qui
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dormait, et aupres de lui un esprit impur occupe" a lui

donner demauvais songes. Aussit6t, retournant sur ses

pas, elle alla prier le confesseur de le r6veiller pour le

soustraire a ces illusions dangereuses, ce qu'il fit sur-

le-champ.

Elle faisait un jour oraison dans sa chambre, ayant

aupres d'elle quelques livres spirituels, un d6mon vint

sous la forme d'un singe, et se mit a feuilleter ces li-

vres pour la distraire. Frangoise, devinant son dessein,

le laissa faire et continua son oraison. Bientot apres,

elle vit entrer un lion qui se jeta sur le singe ; mais

Frangoise ne parut pas troublee de ce combat. Alors

ces deux demons, irrit6s, la prirent et la porterent sur

les latrines, ou ils s'efforcerent de la faire descendre.

Ellese defenditcourageusement, mais, moinsconfiante

en ses efforts qu'en la bont6 de son divin Maitre, elle

1'appelait a son aide en r£p6tant continuellement : «

« mon Jesus ! secourez-moi. » Cependant les d6mons

la lenaient toujours suspendue sur cette fosse infecte,

ou ils cherchaient a la faire entrer, lorsque enfin son

archange parut et secoua sa chevelure ; alors les d6-

mons effray6s prirent la fuite, laissant leur victime ex-

cessivement f:.tigu6e. Elle retourna dans sa chambre

et se remit en oraison; mais a peine avait-elle com-

mence, que voila ces deux ennemis qui rentrent mais

sous des forrnes differentes de celles qu'ils avaient

auparavant. Cette fois, ils paraissaient des hommes,

et tenaient en mains de Iourds marleaux qu'ils leverent

sur sa tete, comme poar l'6craser. Alors son aichange

parut de nouveau, fit le signe accoutume et les mit en

J
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fuite. Dieu voulant recompenser sa servante apres un

si rude combat, lui envoya une lumiere admirable qui

1'eleva a la vision beatinque.

Son confesseur 1'interrogeantun jour, parob&ssance,

surles ruses de 1'esprit infernal, elle rSpondit : « Je le

« vois souvent sous une forme bumaine, et il se plaint

« douloureusement a moi dc ce que je r£sisteavec tant de

« force a ses tentations. Or, il me parle ainsi pour nrins-

« pirer quelques pens£es d'arrogance ; mais, parlagrace

« de Dieu, je le renvoie couvert de confusion. Ce n'est

« pas la ce que je veux savoir, reprit le pere; je vous

« ordonne, en verlu dela sainte obeissance, de me dire

« quels sont ceux que le d6mon tente, et comment il

« s'y prend pour le tenter. Je vois, repondit-elle, au

« pres de chaque homme le mauvais ange qui lui a 6t6

« donne" pour 1'exercer dans la vertu; je vois a quels

« vices ils inclinent les pauvres creatures, et par quels

« moyens ils reussissent a les faire tomber. Or cette

« connais -ance est pour moi un tourment continuel,

« parce que je crains de blesserla charit^, en faisant

« des jugements t£me>aires. Je vois, et mfime de mes

« yeux corporels, d'autres esprits d'une malice sup^-

« rieure, qui viennent parfois se joindre a ceux qui

« exercent habituellement les ames pieuses, etles mo-

« lestenthorriblement. Quantaux modes des tentations,

« ils sont tellement varies et employes avec une malice

« si profonde, que je suis moins etonnee de la chute de

« ceux qui tombent, que de la victoire de ceux qui ne

«tombent pas. Aussi ai-je une grande compassion des

«amesqui se laissent vaincre, et ne cess6-jede prier pour

20.
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« elles, avec tout le zele de la charite\ Ce terrible en-

s nemi m'a avoue\ ajouta-t-elle, que je lui faisais plus

« demal en ne condamnant pas ceux qui c6daient a ses

« attaques, en compatissant a leur chute et en priant

c< pour eux, que je n'en ressentais lorsqu'il me flagellait.

« Je sais a quels chceurs ont appartenu les demons qui

« m'apparaissent. » Lorsqu'elle parlait ainsi a son con-

fesseur, elle n'6tait pas e^core revenue a. son sens na-

turel.

Frangoise avaitpour les oignons une horreur naturelle,

mais si reelle que son estomac ne les pouvait supporter.

Une nuit, pendant qu'elle 6tait en priere, un demon en-

tra dans sa chambre, sous forme humaine, apportant

dans un plat un gros oignon frit; il lui en barbouilla

tout le visage, et mit le reste dans sa bouche; apres

quoi il se retira. FranQoise, toute joyeuse de cette

insulte, ne se donna pas la peine d'en effacer les traces,

mais elle se remit en oraison. Bient6t elle vit rentrer le

m6me d6mon sous une forme ang£lique, c'est-a-dire

couvert d'une lumiere factice; ensuite elle en vit arri-

verunsecond semblablement deguis6; etilssC disaient

l'un a 1'autre : « Le Tres-Haut donne k cette femme des

agraces bien extraordinaires; il la nourrit des plus

« douces consolations. Oh! qu'il estprecieux et inesti-

« mable le bien qu'elle possede ! » Ils ajouterent beau-

coup d'autres choses semblables; mais Frangoise, re-

connaissant leur malice, repondit : « II est vrai que le

« Seigneur mon Dieu m'a accorde de grandes faveurs

« que je ne m6ritais pas, et m'en accordera encore, je

«l'espere, si je suis humble ; mais vous, tristes esprits,
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« vous ne futes pas hurnbhs, et 1'orgueil vous a fait

<r perdrede plusgrands biens. Pourquoi, miserables et

« orgueilleuxquevous£tes, en parlantdeDieu, le nom-

« mez-vous simplement le Tres-Haut ! Le Seigneur est

« son nom ; car il est le souverain Maitre de 1'univers,

<( et, malgre" vous, il est encore le v6tre. » Tout cela se

passait dans la chambre de son mari qui dormait ; mais

elle parlait sur un ton si eleve" qu'il se r6veilla et Tap-

pela pour savoir ce que cela voulait dire, or les d^mons

la quitterent a cet appel, commeils faisaient toujours.

Une autre nuit, le demon, jaloux du bonheur qu'elle

goutaitdans lac> nlemplation, vint, sous la forme d'un

agneau, se coucher a ses pieds, avec un air de respect

etd'humilite, qu'ilcroyait propre alui inspirer quelque

sentiment d'arrogance. Frangoise, qui reconnut sans

peine sa malice, la payant d'un souverain mepris, le

demon furieux prit la forme d'un loup feroce, dont la

gueuleb^antelaissait echapper des flammes, etfitsem-

blant de vouloir la d£vorer. Frangoisej quoique brulee

et presque etouff£e par cette flammeinfernale, ne per-

dit pas confiance en la misericorde de son divin Epoux,

et demeura tranquille. Alors son archange secoua sa

chevelure, et le demon disparut.



CHAPITRE III

TVouvelles attaques des demons Tictorieusement
reponssees.

Veillant une nuit aupres de son mari malade et en-

dormi, et s'appliquant, selon sa coutume, au saint exer-

cice de 1'oraison, deux m£cbants esprits, en forme hu-

maine, vinrent la prendre, 1'eleverent a la hauteur de

leurs bras, et, par une malice cruelle, la laisserent tom-

ber de tout son poids. Le bruit de cette chute r6*veilla

le maladequi, 6tonn6de ce vacarme,appelalabienheu-

reuse par son nom. Me voici, lui repondit-elle; d&ja

elle s'6tait remise agenoux, et avait repris son oraison.

J'ai entendu, lui dit Laurent, un bruit affreux, comme
si le plancher tombait en ruines. Francoise, ne voulant

pas lui d£couvrir ce qui s'6tait pass6, ne fit aucune r6-

ponse, etLaurent se rendormit. Or, pendant son som-

meil, les deux d£mons, qui s'6taient enfuis a sa voix,

revinrent etcommencerentk le battre rudement. Le pau-

vre homme, sentant la douleur des coups, et ne pouvant

sedefendre, se mit a crier de toute sa force et a appeler

Francoise : elle courut aussitot k lui et lui dit de n'a-

voir pas peur. II se remit un peu, et dit k la bienheu-

reuse : Pendant que je dormais, les demons m'ont sol-

licite au p£ch£ ; et, parcequeje refusais d'y consentir,
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ils m'ont cruellement maltraite\ Or, ce ne fut pas la

seule fois qu'ils le maltraiterent de la sorte.

Un jour, a 1'heure des Complies, FranQoise, voulant

faire sa lecture spirituelle, prit quelques livres etalla

s'enfermer dans son petit oratoire, pour les lire avec

plus de tranquillite\ S'6tant mise a genoux, afin de re-

cueillir son esprit, et ayant depose" ses livres par terre

aupres d'elle, il vint un d6mon en forme humaine, qui

paraissait tout en colere, et la menacait terriblement.

Frangoise ne manifestant aucune frayeur, et conti-

nuant a se pr6parer a son exercice, deux autres d6-

mons vinrent au secours du premier; ils s'arrfiterent

a la porte, et celui qui etait en dedans, ramassant par

lerre les livres de Francoise, les leur donna. Or, ils se

mirent alesfeuilleter pr£cipitamment etavec une sorte

de fureur. Ensuite les ayant jet6s par terre, ils enlrerent

dans 1'oratoire, d'ouils tirerent violemment ia servante

deDieu, et allerent 1'ensevelirdansun monceau de cen-

dres. Or, elle se defendait en criant sans cesse : mon
J6sus, secourez-moi. Irrit£s de l'entendre invoquer ce

nom sacr6, ils la frappaient de la maniere la pluscruelle,

en disantqu'ils voulaient user du pouvoir qui leur e"tait

donne" de la mepriser et de la maltraiter. Deja cette

epreuve durait depuis trois heures, lorsque Marguerite,

inquiete de sa longue absence, voulut savoir s'il ne lui

6tait rien arriv^ defacheux. En montanl 1'escalier, elle

entendit les coups qu'on lui donnait, mais sans de-

viner encore ce que ce pouvait 6tre. Alors, marchant

sans faire de bruit, elle arriva jusqu'a la porte cre la

chambre qu'elle trouva ferm^e. Ayant prete 1'oreille
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pour s'assurer de ce qu'elle avait cru entendre, elle ne

douta plus des mauvais traitements qu'on faisait subir

a la bienheureuse; car elle entendait distinctement les

coups terribles qu'on lui donnait, et ce cri de detresse

qu'elle repetaitsans cesse : «Mon J6sus, secourez-moi.»

Alors elle appela la servantede Dieu pour lui ouvrir la

porte, et celle-ci lui repondit a grande peine : « Dieu soit

(( loue; maisje ne saurais ouvrir, carje puis a peine me
« remuer. » Cependantlesdemonsavaientfuialavoixde

Marguerite, etFrangoise, reprenant peu apeusesforces,

pu t enfin se trainer j usqu'a la porte et 1'ouvrir. Margueri te

6tant entree dans sa chambre, fut profond6ment affii-

g§e de voir la bienheureuse dans un si triste etat; car,

ainsi qu'elle le dit ensuite au confesseur, sa coiffure

6tait d£chir§e, sa robe toute couverte decendres, ainsi

que son visage, qu'il 6tait impossible de reconnaitre :

sa bouche elle-meme en 6tait remplie a tel point qu'elle

ne pouvait parler; et ce qui 6tait beaucoup plus affli-

geant, c'est que ses membres ^taient froids comme la

glace. Le pere 1'ayant interrogee quelques jours apres

sur cet 6v6nement, elle dit que jamais le demon ne

1'avait traitee d'une maniere aussi barbare. Elle avoua

cependant qu'elle avait ete contrariSe de la venue de

Marguerite, parce qu'elle desirait savoir a quelle extre-

mit6 ses ennemis allaient se porter.

Quelque temps apres, s'etantlevee deux heures avant

le jour, elle alla allumer du feu dans sa cuisine, apres

quoi elle se mit k genoux pour prier. Elle avait apporte

quelques livres spirituels analogues a 1'exercice qu'elle

voulait faire. Or, voi.W qu'un demon enforme humaine
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lui apparut avec un air de colere qui la fit trembler.

Craignant ensuite que le d6mon ne prit ses livres et les

livrat aux flammes, elle les enveloppa dans son tablier,

ou elleles tenait fortement serres. Alorsled6mon, l'at-

tirant a lui, la fit tomber a la renverse, et un autre d£-

mon lui 6tant venu en aide, ils la prirent et voulurent

la jeter dans le feu. Dans cette extremitS, elle eut re-

cours a sa protection ordinaire, en disant : Mon J6sus,

secourez-moi. Aussit6t son archange parut, et ses en-

nemis s'eranouirent.

Elle descendait un jour un escalier, portant entre ses

mains unvase plein de charbons ardents; deuxdemons

la pousserent et la firent tomber, de maniere que les

charbonsse trouverent engages sous elle. Une servante

accourut au bruit, et la releva avant que le feu eut

pris a ses vfitements; mais quelques charbons avaient

roule dans un monceau d'orge, et deja la paille com-

mencait a s'enflammer. La bienheureuse descendit en

toute hate, pour 6teindre la flamme. Alors les deux d6-

mons la saisirent et s'appretaient a 1'ensevelir sous cette

paille embras^e, lorsque son archange vint a son se-

cours, et mit les d6mons en fuite.

Une nuit, tandis que la servante de Dieu, assise sur

son lit, vaquait a 1'oraison, arriverent deux d6mons en

figure humaine; ils tenaient en mains des fouets for-

m6"s de serpents morts, avec lesquels ils la flagellerent

cruellement.Illeur eutet6difficiledelamaltraiterd'une

maniere plus terrible; car, a la douleur des coups se

joignaient, etTodeurempestee de cesreptiles, et l'hor-

reur quMls lui iuspiraieut naturellement. Tout en la
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frappant, ils Jui disaient : Cest pour avoir fait taire les

langues, que nous te punissons de la sorte. Voici ce

dont il s'agissait : Elle avait r£concilie, ce jour-la meme,
son mari avec quelques ennemis qu'il haissait depuis

longtemps, et dont il parlait souvent mal, ce que les

autres ne manquaient pas de lui rendre. Or, tout en

disant qu'ils voulaient la punir de cette bonne ceuvre,

leur vSritable intention etait de lui donner de la vaine

gloire, en la lui rappelant. La sainte apercut le piege,

et r^pondit en pleurant, et avec une grande humilite' :

« Je suis moi-m6me une tres-grande pecheresse. Si je

« n'ai pas commis de grandscrimes, j'ensuis redevable,

« non a mes merites, mais uniquement a la bont£ de

« Dieu. »

Frangoise avait un neveu, nomm6 Jacques Cenollelle,

dont la conduite etait fort reprehensible. Or, une nuit,

pendant qu'elle s'appliquait a la meditation, plusieurs

esprits malins lui dirent : Nous allons faire mourir ton

neveu d'une chute de cheval, et emporter son ame en

enfer. Effectivement, Jacques £tant parti de grand ma-

tin pour la campagne, son cheval fit un mouvement

brusque, qui le jeta par terre, et continua son chemin,

trainant son cavalier, dont le pied 6tait demeur6 en-

gage dans 1'etrier. Cen etait fait de lui sans ia rencon-

tre de deux hommes qui arrfiterent le cheval, et le de-

gagerent: mais d6ja il 6tait fort bless^, et sa tete etait

tout en sang. On le ramena a la maison, ainsi que le

cheval qui 6tait dans un 6tat de fureur extraordinaire.

Frangoise, avertie de 1'accident, courut au secours de

son neveu. En passant aupres de 1'animal furieux, elle
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vitsurlui trois dSmons : l'un sur sa t6te, Tautre sur

son dos, et le troisieme sur sa croupe. Iis paraissaient

fort r^jouis» croyant deja tenir 1'ame de leur victime;

maisFranQoise sut tromper leur espoir, en gudrissant

son neveu parses prieres.

Pendant une autre nuit, elle vit entrer dans sa cham-

bre un villageois qui, comme un voyageur, tenait un

baton a la main. S'etant approche d'elle, il lui dit :

« Je suis saint Onuphre; Dieu m'ayant fait connaitre

« le d6sir que vous avez de vous relirer dans la soli-

« tude, je me suis mis a la recherche d'un lieu conve-

« nable a volredessein. Or, j'ai trouv6unermitagechar-

« mant, et je viensaujou^d huivous chercherpourvous

«y conduire. » La sainte. ie reconnaissant tres-bien,

malgre la lumiere dont il couvrait son visage, lui re-

pondit : « II faut que tu sois bien sot, mise>able, si tu

«te persuades m'en imposer par ta fausse lumiere, et

« m'engager kmemettre en chemin sous ta direction.

« Je veux rester ou il lui plail que jesois, et n'ai d'au-

« tre desir que d'accomplir sa volonte tout aimable.

« Quant a toi, 6 le plus vil de tous les eHres ! fuis, je le

«1'ordonne, au nom de Jesus-Christ cruciQe, et rentre

«dans l'abime ou tu fais ta demeure. » A ce nom sa-

cre de Jesus, Pesprit infernal se proslerna la face con-

tre terre
;

puis, s'6tant relevd, il voulut frapper la

bienheureuse; mais Dieu l'emp6cha d'accompiir son

mauvais des^ein.

Rien ne vexait autant ses cruels ennemis, que la tran-

quillite d'esprit dont elle jouissait dans la priere; et

c'6tait pour la lui faire perdre, qu'ils venaient si sou-

21
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vent la troubler dans ses oraisons. Son mari 6tant alle"

un jour a la campagne, pour ne revenir que le lende-

main, elle voulut profiter de sa solitude, pour passer

une nuit delicieuse dans le saint exercice de la contem-

plalion. Ayant termine" ses affaires vers la deuxieme

heure de la nuit, elle se mit en pr6sence du bien-aime"

de son ame, avec une ferveur extraordinaire; maisses

cruels ennemis n'6taient pas endormis. II en vientqua-

tre qui se prSsentent avec des figures terribles, et en

faisant un bruit 6pouvantable, ils la saisissent et la jet-

tent sur le haut d'une armoire qui se touvait dans son

appartement. Son archange se montre et les force a la

retraite; etFrancoise, descendant comme elle peut, se

remet enoraison; mais aussitot les mfimes demons ren-

trent dans sa chambre, accompagnGs de plusieurs au-

tres, honteusement deguis6s en porcs. Les premiers la

prennent et la portent dans un grenier, et veulent la

pendrea.une corde attachee a une poutre. Frangoise

saisit la corde des deux mains, pour les empecher d'y

enlacersoncou. Devenus plus furieux parsa r6sistance,

ilsTaccablent de mauvais traitemenls; Dieu vient a son

aide, met ses bourreaux en fuite, et laporte doucement

sur la plateforme de la maison. Elle tombea genoux

pour remercier son lib£rateur; mais ses ennemis re-

viennent a la charge. Ce ne sont plus les mGmes; ils

ont cede" leur place a quatreautres d^mons encore plus

m<5chants, qui amenent avec eux deux lions, deux tau-

reaux, deux cerfs et deux dogues ^normes. Tous ces

animaux viennent se coucher a ses pieds, d'un air aussi

respectueuxque caressant. LaservantedeDieu rit deleurs
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bassesses, se raoque d'eux, les m6prise et irrite telle-

ment leur orgueil, qu'ils se jettent sur elle, la mordent

et la trafnent sur le pave. Le feu sort de leurs yeux, de

leurs narines, de leurs gueules, et augmente son sup-

plice. Ce cruel combat dure deja depuis longtemps,

Iorsque son archange parait, 1'enveloppe dans une bril-

lante lumiere, et la reporte dans sa chambre, ou elle se

remet en oraison. Alors Jesus se montre pour la r£-

compenser; il lui laisse voir sesplaies resplendissanles,

il courbe sa tfite et Ia d6pose sur 1'ouverture de son sa-

cre* cceur. Le combat avait dure depuis le commence-

ment de la nuit jusqu'a 1'aurore.

Dans une autre circonstance, et encoreaumilieudes

t6nebres de la nuit; car la nuit plait aux puissances

des t6n6bres, tandis qu'elle apour les hommes quelque

chose d'effrayant, sept de ces esprits malfaisants en-

trerent dans la chambre de Frangoise ; ils parurent

cette fois sous la forme de brebis blanches, avec cet

air de douceur et d'humilit6 naturel a ces animaux, et

couverls de je ne sais quelle lumiere factice, qui n'en

imposa point a notre sainte. Elle entendit une voix

effrayante comme le bruit du tonnerre, et qui semblait

venir de fort loin, c'6tait un de ces d6raons qui lui

parlait, Gtouffant sa voix autant qu'il pouvait, pour la

rendre moins terrorifiante. Or, voici ce qu'il lui disait

:

a Nous vous saluons, servante de Dieu, si tendrement

«aim6edevotreEpoux; c'est sonamourqui nousenvoie

« vers vous, afin que nous achevions 1'ouvrage de sa

« grace. Nous sommes les sept dons du Saint-Esprit, et

« nous venons pour demeurer toujours avec vous, et
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« vous aider h le glorifier, conform6ment a vos de"sirs
;

« car n'aimez que lui, et vous ne cherchez qu'alui plaire.

«0 servanle de Dieu ! quelle place vous occupez dans

« son cceur ! Si votre vie n'est pas exempte de peines,

« vous avez bien de quoi vous en consoler. Cesl dans son

« sein qu'il nous a pris pour nous donner a vous en

« consideVation de vos m6riles. Plus tard, il nous appel-

«lera dans son royaume, pour vous meltre en pos-

« session de sa joie, etalors vous jouirez d'un bonheur

« aussi parf.iit que durable. Gonfiez-vous en nous, et

« croyez a nos paroles, sans crainte et sans hesitation. »

La bienheureuse riait de ce langage fallacieux, et ne

dissimulaitpas lem6prisqu'elle en faisaitaufonddeson

ame, lorsqu'elle entendit une autre voix, aussi horri-

ble que la premiere, qui lui disait : « Puisque vous ne

« croyez pas ce que nous disons, nous ferons ce que

«vous pensez; puisque vous refusez le bien que nous

«vousapportons,nousvousdonoeronslemalquiestPob-

«jetde vos craintes
;
puisque vous nous insullez, nous

« allons nous venger de vos mepris. » Celadit, ilsse chan-

gerent en loups fe>oces, et se jeterent sur elle pour la

devorer. Mais son archange veillait ci sa defense ; il se

montra, et les monstres reculerent; cependant ils ne

dispaiurent pas. La lumiere de cet ange 6laitsi belle,

si differente de celle dont les demons s'etaient pares,

que Frangoise la regardait sans cesse. Les demons, ja-

loux, prirent de la poussiere, et la lui jeterent dans

les yeux, pour lui 6ler celte vue, qui paraissait l'en-

chanler. Celte poussierela fit souffrir beaucoup, mais

sans lui derober le spectacle de cette lumi^re cileste.
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Rncore la douleur quelle eprouvait fut-elle adoucie par

;ne faveur de son epoux : il lui fit entendre sa douce

oix, el lui dit ces gracieuses paroles : « Qu'elle soit tou-

i jours puissante, votre foi, qui, ornee et couronnee par

< Phumilile, met votre ame a 1'abri des deceptions de

n 1'esprit de mensonge. Qu'elle soit toujours puissante

a votre pruden.e, a laquelle votre ame est redevable de

« la conservation de sa beaute, de la liberte dont elle

<x jouit, et de sa fermete" dans le Seigneur. Atne, soyez

' confiante, et ne doutez jamais de la protection cons-

tanle de celui qui vous a aimee. » Les demons,

yant entendu ces paroles, quitterent leurs formes

foroces, et se changerent de nouveau en brebis; puis, a

faveur de ce deguisement, ils dirent a la servante de

Dieu, avecune douleur hypocrite: «Ame, croyez-nous;

il faut travailler a vous connaitre vous-meme, afin

d'6vilerringratitude^quideplaittant aDieu : car, vous

' le savez, le Fils de Dieu, toujours reconnaissant de

ce que son Pere faisait pour lui, ne lui en demandait

pas davanlage: son bon plaisir.suffisait pour Ie con-

- lenler. Comment dont se fait-il que vous n'etes pa^

" conlente de ce que Dieu vous donne ? « Frangoise se

moquant de leur douceur affectee, et ne di^simulant

pas le m^pris qu'ils lui inspiraient, ils se changerent

<le nouveau en loups feroces, et firent unlel vacarme,

i;u'il semblait que la maison allait s'ecrouler ; mais ce

Fat lk tout ce queDieupermit a leurpuissance malfai-

-ante.
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fiiuite.

Fraxcoipe, de retour d'une maladie dont Dieu 1'avait

guerie, alluma un cierge b6ni, pour lui temoigner sa

reconnaissance. Tandis qu'elle le portait dans son ora-

toire, ledemon le prit dans ses mains, le jetapar terre

et cracha dessus. La servante de Dieu l"i avant demand6

pourquoi ilprofanaitainsiune chose sainte, il r6pondit

:

Parce que les ben^dictions de 1'Eglise me deplaisent

souverainement. Depuis ce moment, lorsque le lonnerre

se faisaitentendre, Frangoise aspergeait samaison d'eau

benite, et allumait des cierges benits.

Une autre fois, huit demons entrerent dans sa cham-

bre pendant qu'elle faisait son oraison nocturne, afin de

troubler son recueillement etsa paix. Ils lui firent d'a-

bord de grandes re>6rences
;

puis, voyant qu'elle se

moquait d'eux, ils jelerentsur elle unhorrible serpent.

Frangoise, comme nous 1'avons dejadit, avait pour ces

sortesdeb6tes unehorreurinvincible;cependantDieului

donnacettefoisun courage si male,qu'elle prit le monstre

dans ses mains, et 1'elreignit avec tant de force, qu'il

ne lui fut pas possible de la mordre. L'esprit malin qui

avait priscetle forme, honteux de son impuissance, se

degagea comme il put; ensuite il se changea en un ser-

pent encore plus affreux, car il avait sept tCtes. Fran-

Qoise, saisied'horreura lavue dece monstre, maissans

perdre la confiance en son Protecteur, se mit a crier et
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a rep^ter sans cesse : « mon Jesus ! secourez-moi ; »

et en attendant qu'il vint a son secours, elle se defendait

avec un grand courage, saisissant tanl6t l'une, tant6t

1'autre de ces t6tes, a mesure qu'elles s'approchaient

d'elle pour la devorer. Cependant son archange parut,

secoua sa chevelure, et 1'hydrese coucha par terre, et

demeura comme mort. Alors elle -vit l'ap6tre saint Paui

61oigner d'elle cette beHe affreuse, et 1'enteridit qui lui

disait: «Ceserpentest un des demons lesplusmalfaisants.

« Ces poils que vous voyez autour de ses gueules sont

« des figures de ruses nombreuses qu'il emploie pour

« tenterles ames. Si un moyen astucieux ne reussit pas

« bien vite il en emploie un autre. Du reste, ne vous

«inquieHez pas. SiDieupermet quevousayeztant d'hor-

« ribles visions, c'est afin que vous viviez toujours dans

«lacrainte, mais il estavec vous,et voussoutientdeson

« bras pnissant. Retournez k 1'oraison, absorbez-vous en

« Jesus-Christ, et soyez sans crainte : avec lui, il n'est

«point de dangers. n

£tant sortie de sa chambre pendant Ies t£n6bres de la

nuit, pour aller faire chauffer des linges a la cuisine,

elle trouva sur son chemin trois esprits infernaux, en

formes angeliques, et vtUus de robes blanches, qui la

saluerent de l'air le plus humble et le plus respectueux.

Franyoise, les reconnaissantpour ce qu'ils6taient, leur

dit : « Quoi, vous, esprits orgueilleux, vous daignez vous

« humilier ainsi devant une pauvre ferame ! Corament

« ne rougissezvous pas d'une semblable bassesse, apres

« avoir eu 1'audace de vous revoller contre votre Cr6a-

« teur, avec un orgueil qui dure encore ?A quoi pensez-
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a vous donc, en voushumiliantainsi devant moi, tandisj

« que vousrefusez devoushumilierdevantsaMajesUi?»

IIs parurent troubl£s a ce discours, et, prenant un aspect

terrible, ils dirent d'un ton lamentable : « Oh ! que ton

« obeissance nous d6plait ! elle nous contraindra a re-

« tourner au fond des abimes. » IIs la saisirent ensuite

dans 1'intention dela jeter par-dessus le balcon dansla

rue ; mais son ange les en empGcha en se montrant et les

mit en fuite.

La maladie de Laurent continuant, Francoise eut

besoin d'aller encore a la cuisine, pourle m6me objet

que Ia premiere fois. En traversant une salle qui se

trouvait surson passage, elley trouvaun^normeserpent

noir, de la gueule duquel sortaient des flammes. La

servante de Dieu s'£tant mise a genoux pour mieux se

defendre, mais sans montrer aucun trouble, le serpent

se dressa sur sa queue, etlui dit : Je monterai dansla

chambre de Lnurent, et je me placerai dans son lit, au-

pres de lui. FranQoise entendant cela, et pr6voyant

1'effroi qu'une telle vision allait lui causer, pensait a

remonter afin de le rassurer par sa presence. II parait

que lemonstre conjectura son dessein, caril lui dit

:

« Sois tranquille, je n'en ferai rien ; si je me montrais

« auxamessousunelelleforme, ellesmereconnaitraient

a aussit6t, et jene pourraisles s^duire; aussi me gaid6-je

« bien d'agir ainsi. Lorsque je veux les tromper et

« les vaincre, jeleur apparais sous des formes gracieuses

cet aimables, et de celte sorte je m'en fais ecouter, et

« je lesplie a mes persuasions. » Cependant, FranQoise

ne pouvait continuer son chemin, parce que le serpent
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lui barrait le passage et vomissait un feu brulant. Alors

son ange se mit devant elle et lui fraya la route. Fran-

Qoise le suivit marcbantsur ses genoux. L'ange s'en elant

;ipergu, )a releva et voulut qu'elle marcbat droite. Ar-

riv£e a lacuisine, elle se mitendevoird'allnmer du feu;

mais le d6mon l'en empficha, etsonangela reconduisit

aupres du malade, sans qu'elle eutpu faire chauffer ses

linges, qui cependant se trouverent chauds parun mi-

racle de la bonle de Dieu.

Enl437, lorsquenotre sainte demeuraita laTour-des-

Miroirs, faisant une nuit oraison dans sa cellule, elle

vit entrer deux lions f£roces qui langaient des fiammes

par la gueule et par les yeux ; ils voulurent se jeter sur

elle, mais ils en furent emp6ch6s par une force divine.

Uo troisieme demon vint a leur secours, sous une forme

humaineet avecune figurehorriblejil voulut la prendre

et la jeter aux lions, mais Dieu ne lui en donna pas le

pouvoir. Dans sa fureur, il ouvritune fenelre avec l'in-

tention de la pr6cipiter dans la rue, mais lorsqu'ii voulut

la saisir il se trouva sans forces. Mais s'il fut impuissant

alaporter, il ne le futpas a la frapper, el il le fit cruel-

lement. Sa fille Agnes, qui couchait dans sa chambre,

reveillee par le bruit des coups qu'elle recevait, se leva

promptement et la trouva 6tendue par terre et froide

comme le marbre. Le demon, apres 1'avoir e*lev6e en

1'air, 1'avait laiss^e retomber de tout son poids. Agnes,

voyant sa mere depourvue de toute chaleur vitale, voulut

la conduire au foyer de la cuisine pour r6chauffer ses

membres glac6s ; mais Fran^oise s'y refusa, sachant

bien qu'en seretirant eile donneraita son ennemi une

21.
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joie insolente, et qn'en demeurant ferme sur le champ

debataille, il se relirerait confondu. A peine Agnesfut-

elle relourn£e dans son lit parob&ssance, que le m6me
ddnion revint a 1'assaut et donna a la bienlieureuse de

plus rudes coups qu'auparavant. II frappait si fort que

lebruit r£veilla Jacobille, quidormait dansunechambre

voisine; elleaccourutau secours de samere,et la trouva

a genoux, pliantsouslescoups de soninvisible ennerai.

Touchee de compassion, elle pritla bienheureuse dans

ses bras et la couvrit de son corps, persuadee qu'alors les

coups tomberaient sur elle; mais le d£mon cessa de

frapper.

Une de ses filles tomba malade, eten peu de jours le

mal devint sigrave, que le m6decind6sespeia desa vie.

Frangoise qui ne la croyait pas en etat d'aller paraitre

devant Dieu, parce que la nuit d'auparavant elle avait

mal regu une correction qu'elle avait juge a propos de

lui faire, se mit en prieres et demanda instamment a

Dieu sa guerison. Afin de 1'obtenir plus surement, elle

pria Ia divine Marie de se charger de sa supplique.

Ensuite, s'adressant a la malade en presence de toutes

ses filles, ellelui dit : « S
;

il est vrai quenotre congrega-

« tion est 1'ceuvre de Dieu, et que la Reine c6leste la pro-

«t^ge, je vous ordonne en vertu de lasainte obeissance

« de me parler. » Ghose admirable ! cette fille, qui avait

perdu 1'usage de la parole, repondit : Ma mere, que

voulez-vous de moi ? el aussitot ellefut guerie. FranQoise

apres ce miracle, se retira dans sa cellule, oii s'^tant

mise a genoux pour rendre gracesa Jesus et Marie, elle

fut assaillie par deux d^mons qui la frapperent avec
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violence, en disant : Demanderas-tu encore des graces

a ta grande Reine? Frangoise de Verulis, enlendant le

bruit des coups que les demons donnaient a sa mere,

courut chercher Agnes. Celle-ci, 6iant entree dans Ia

chambre de Frangoise, la trouva 6tendue par terre,

mais loujours courageuse et rendant graces a Dieu du

mauvais traitement qu'elle venait d'essuyer.

La servante de Dieu dit plusieurs fois a son confes-

seur, qu'elle voyait ces esprits infernaux sous d'hor-

ribles deguisements, mais jamais tels qu'ils sont dans

leur affieuse essence. Elle lui avoua encore qu'elle pre^

fereryit etre brul^e vive au supplice de les voir meme
sous leurs formes empruntees, mais que la grace de

Dieu et la presence de son glorieux archange lui adou-

cissaient beaucoupces visions terribles.

A ces terribles combats par lesquels il plut au Sei-

gneurd'exercer saservante, il ajouta des visions effrayan-

tes sur la position des r^prouves dans 1'enfer. Nous

les rapporterons ici, mais a part, parce qu'elles forment

un traite" assez complet de tout ce qui se passe dans

ces prisons souterraines. Avant d'entrer en maliere,

nous ferons seulement deux observations qui ne sont

pas sans utilile pour nos lecteurs; la premiere a pour

objet les instruments de tortures qui furent monlres a

la bienheureuse dans ces affreux cachots; et la se-

conde, 1'action des tourmenls corporels sup des sub-

stances purement spirituelles. Sur la premiere difficulte,

voici ce que rapporte le R. P. C6pari : FranQoise ayant

marque' son 6lonnement a la vue des instruments

qu'elle apercevait, 1'ange qui la conduisait lui dit que
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ces instruments, qui n'existent pas reellement dans les:

enfers, lui elaient montres, pour lui faire comprendre

les exces des peines de ces ames criminelle. Si elles

n'ont pas, ajouta-t-il, la passion de ces aAVeuses tor-

tures, elles en £prouvent en r^alite* le senliment. Surla

deuxieme difficult6, le m6me auteur rapporte que 1'ange,

la voyant en peine de savoir ce que pouvait elre la

souflrance de ces ames s§par£es de leurs corps, lui

dit : « Quoique ces ames soient r6duites a la condition

« des purs esprits, elles souffrentcependant des peines

« male>ielles correspondantes aux diverses parlies de

« leurs corps, parce qu'elles ont 6te creees pour etre

« unies a une naturematerielle; mais, apres le dernier

«jugement, les corps viendront prendre leur part de

« ces aflreux tourments. »

Si Pon demande comment une ame spirituelle peut

endurer des douleurs corporelles, on repond, 1° que

la souffrance d'une ame unie a son corps est un mys-

tere tout aussi inexplicable, mais dont 1'experience ne

permet pas de douter ; on rSpond, 2° que rien n'est

impossible a 1'op^ration toule-puissante de la justice

de Dieu; on peut r6pondre, 3° par un fait que les

m6decins admettent, c'est qu'unehomme a qui l'on a

coup^ un membre, souffre, pendant quelques jours

apres 1'operation , la m6me douleur qu'il ^prouvait

avant qu'on eut sci6 ce membre. L'ame souffre donc

alors le mal d'un membre qu'elle n'a plus; pour-

quoi, s6par6e de son corps, ne pourrait-elle pas souf-

frir des maux correspondants h tous ses membres?



CHAPITRE V

IPcmiere maladie de Francoise et sa bienhetireuso

mort.

Iiarriva enfin, le tempsd£termin6parla Providence,

pour couronner dans le ciel cette femme si riche en

m£rites, etorn£e de tant de vertus. Francoise, ayant

appris que son fils Baptiste etait en proie a une fievre

briilahte, qu'onlui disait dangereuse, jugea convenable

de se rendre aupres de lui, pour prendre soin de son

ame, et le disposer a recevoir les sacrements. Elle

sortit donc du monaslere, le 2 mars de l'ann6e 1450,

accompagnSe d'Augustine Ang61y de Viterbe, et se ren-

ditaupres du malade, qu'elle trouva Leaucoup mieux,

et qui en effet quitta son lit quelques instants apres

son arriv^e. Elle demeura cependant aupres de lui le

reste du jour. Vers le soir, ayant 6te" prise elle-mfime

d'un malaise extraordinaire, elle voulut neanmoins re-

lourner k son monastere, par respect pour la regle,

qui veut que les Oblates, sorties le maiin pour visiter

leurs parents malades, rentrentavant la nuit a la Tour-

des-Miroirs. Elle partit en eflet, malgre les instances

de Baptiste et deMobilia, et, en passant pres de l'6glise

de Sainte-Marie au delk du Tibre, elle voulut y entrer
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pour recevoir la b6n£diction de son confesseur. Elle lelf.

trouva dans la chapelle de Saint-Ange, et lui apprita lal ;
»

fois la guerison de Baptiste, et sa propre indisposition.l
|

Le confesseur, la voyant en effet tres-faible, et ayantl*

egard au grand eloignement du monastere, lui com- 1

1

manda, parobeissance, de retourner cbez son fils, pour

y passer la nuit. Cetordre luifutpenible ; mais l'ob6is-

sance, qu'elle avait toujours tant aimee, 1'emporta

dans son coeur. Elle entra donc dans cette maison

qu'elle venait de quilter, et ce fut pour n'en plus sortir. I

Assaillie, vers minuit, par une fievre violente, elle en-

voya, des qu'il fit jour, avertir ses filles de la raison

de son absence, et demanda que l'on fit venir son

confesseur.

Aussitot que les Oblates eurent regu cette triste nou-

velle, quatre d'entre elles accoururent chez leur mere si-

multanement avec le confesseur. Je vousai appele, mon

pere, lui dit FranQoise, afin que vous donniez a mon

ame les secours dont elle a besoin. Ses filles, qui ne

craignaient rien tant que de la perdre, furentvivement

aflect6es de ces paroles, et passerent le resle du jour

aupres d'elle, tout inquietes et fort eplor6es. Le soir

6tant venu, elles retournerent au monastere, laissant

Augustine pour la veiller pendant la nuit. Ce fut pour

Frangoise une nuit bienheureuse : car Jesus-Christ vint

lui rendre visite et 1'inviter aux joies du celeste banquet.

Augustine, qui dormait dans la chambre de sa mere,

s'elant reveill£e, l'eutendit parler a quelqu'un; elle re-

garda et ne vit personne : elle pr6tal'oreille, mais sans

pouvoir enlendrece que disait la servante de Dieu. Ceci



VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE. 375

excita vivement sa curiositd, qui, du reste, fut bientot

satisfaite; car le jour 6tant venu, le confesseur entra,

et Frangoise lui rendit compte de la visite que son epoux

avait daigne" lui faire, ajoutant qu'il lui avait promis de

l'appelerau ciel dans septjours, a partir du commen-

cement de sa maladie. Les Oblates ne tarderent pas a

revenir aupres de leurmere, et le confesseur, 6tant all6

au-devant d'elles, leur fit part du secrel que la sainte

penait de lui communiquer. Lorsqu'elles furent entr6es

ians la ehambre de la malade, et tandis qu'elles inter-

rogeaient Augustine sur sonelat, Frangoise dit tout bas

i Agnes qui se trouvait pres d'elle : « Priez pour moi,

«ma fille,carDieu veutquejevousquittedans six jours.»

routes, 6tant instruites du malheur qui les menagait,

en eurent le cceur d6cbir6; et ce ne futplus, autourde

;ette mere cherie, quesoupirs, g6missements etlarmes.

Le lendemain, Alexis de Mentabone, parent ou ami

li FrauQoise, ayant demande au confesseur de ses

louvelles, et celui-ci ayant r^pondu qu'elle se mou-

'ait, il voulul lui rendre visite, et accompagna le con-

fesseur. Frangoise avait un visage joyeux et vermeil

;

elle parlait d'une voix aussi assuree qu'a 1'ordinaire,

et parce qu'elle portait un grand interfit k Alexis, elle

l'exhorta vivement a 1'observation descommandements

de Dieu. Lorsque les deux visiteurs eurent franchi le

seuil de la porte pour s'en retourner, Alexis se mit a

rire, et dit au pere : Je vous assure que Francoise ne

mourra p. s encore de cette maladie-la. Et moi, reprit

le confesseur, j'ai la certitude que, dans six jours, elle

n': xi 4era p!us. La nuit suivante n'apportaaucun chan-
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gement dans l'6tat de la malade. Le lendemain, di-

manche, le confesseur 6tant revenu la voir, trouva

m6me qu'elle allait beaucoup mieux, et lui en fit l'ob-

servation, ajoutant que peut-6tre Dieu voulait encore

prolonger son existence. « Dieu soit loue\ mon pere,

« repondit Francoise ; mais je mourrai jeudi pro-

« chain. »

Elle demanda ensuite les derniers sacrements et les

regut en effet en prgsence de Mobilia, sa belle-fille, et

des oblates Agnes, Jacobille, Vannotia, Augustine,

Marguerite et Anastasie. II y avait la aussi quelques

religieux Augustins, a qui Frangoise dit apres la cere-

monie : « Je vous supplie, mes peres, de vous unir a

« moi pour rendre graces a Dieu de sa bonte' a mon
« 6gard, puisqu'il a daign6 penser a moi, qui suis cou-

« chee sur ce lit, ou je dois rendre le dernier soupir, et

(i me fortifier par les sacrements de PEglise catholi-

b que. » Le lendemain, ses filles, qui se succedaient les

unes les autres pour la servir, s'aperQurent que ses

forces declinaient; cependant son visage etait toujours

aussi serein, et sa conversation aussi facile. Le confes-

seur cel^brant ce jour-lk le saint sacriiice dans sa

chambre, la servante de Dieu fut ravie en extase pen-

dant cette sainte action, et eut une vision fort conso-

linte. EUe apergutune chainede feu qui partait de son

cccur, et montait jusqu'au ciel : c'ctait le symbole de

son ardente charite\ Cela produisit en elle des affec-

tions tres-vives de contrition^ d'amour et de reconnais-

sance, qui ^clataientparfois dans ses discours. Ce saint

iransport conlinua le reste du jour etpendant toute la
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nuit suivante. Elle put s'y livrer d'autant plus k son

aise, que ses filles n'avaient pas besoin de la distraire,

pourlui faire prendre des remedes. Elle n'en avait ja

mais use" pendant sa vie, et n'en prit aucun dans cette

derniere infirmile.

Le lendemain, mardi, le bruit de sa maladie s'etant

r6pandu dans la ville, avec 1'opinion qu'elle devait en

mourir, il se fit aupres d'elle un grand concours de per-

sonnes religieuses ets6culieres, qui venaientla voir, soit

par amilie, soit par reconnaissance des services qu'elle

leuravait rendus, soit pour s'6difier et se recomman-

der a ses prieres. Le mal avait fait des progres, et elle

souffrait interieurement desdouleurstres-vives ; cepen-

dant elle ne s'en plaignait a personne, et ceux qui l'en-

touraient avaient peine a s'en apercevoir, tant sa pa-

tience 6tait habile k dissimuler ses 6preuves. Son visage

etait serein, son ame elait tranquille ; elle accueillait

tout le monde avec son habituelle affabilite\donnant aux

uns d'utiles conseils, promettant aux autres le secours

de ses prieres; en sorle que tous se retiraient £difies

et consol6s. Le confesseur, qui savait combien la vue

des demons lui 6tail k charge, 1'interrogeait de temps en

temps pour savoir si elle en voyait, mais elle rSpondait

toujours negativement. Lorsque les visiteurs lui lais-

saient quelques moments de repos, elle en profilait pour

r£citer 1'office de la sainte Vierge, qu'elle n'omit pas une

seule fois dans sa vie, quelque malade qu'elle fut; ou

bien elle r^p^tait des Pater et des Ave, en complant sur

sesdoigts. Onne pouvaitselasserd'admirersa presence

d'esprit, sa tranquillit^, sa circonspeclion et sa force
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d'ame. Le confesseur en 6tait ravi, et disait que la moin-

dre parlie de ses dispositions suffirait pour le rendre

heureux, si Dieu la lui donnaita 1'heure dela mort.

La nuit vint, et malgr6 la fatigue qu'eprouvait la

malade, elle ne voulut prendre aucun repos, sachant

qu'elle allait bient6t entrer dans le repos 6ternel. Elle

employa donc la nuit tout entiere a de pieux exercices.

Lorsque le jour fut venu, ses Obiates accoururent aupres

d'elle, craignant qu'elle ne partit sans leur avoir donn6

ses derniers avis. Frangoise de Verulis fut la seule qui

resta au monastere. Quelque desireuse qu'elle fu t de voir

«ncore sa mere, et de recevoir sa derniere b6n6diction,

elle ne put accompagner ses so3urs, a cause d'une fievre

brulante qui la retenait sur son lit. Frangoise, apres

avoir donne a chacune en particulier les conseils qu'elle

savait lui 6tre n^cessaires, les exhorta toutes en general

a la charit6 mutuelle, a 1'observalion des regles, a la per-

s6verance dans le service de Dieu, et finit par cette

sentence, qui se grava profond^ment dans leur souve-

nir : « Malheur a celle qui n'observera pas l'ob§is-

« sance. »

Tandis quesesfilles, profond^ment^mues, fondaient

en larmes, FranQoise, adressantla paroleau confesseur,

lui temoigna sa reconnaissance de ses longs et pr6cieux

services, le pria de lescontinuer, et lui donna plusieurs

avis, qu'il recueillit avidement dans son cceur, et con-

serva comme un tr6sorpr6cieux, le reste de sa vie, ainsi

qu
:

il en a rendu t6moignage. Son fils elant entre a ce

momentdanssa chambre, elle le reprit dedeux p6ch6s

qu'il avait r^cemment commis. Gependant le jour finit
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tandis qu'elle s'occupait deces soins charitables. Elle se

sentit alors 6puisee de fatigues, et vit que son ange

Iravaillait a ourdir sa toile avec plus de joie et de

promptitude, ce qui lui fit comprendre que sa derniere

heure approchait. Des ce moment elle ne s'occupa plus

que de Dieu seul, tant6t appliqu6e a la contemplalion,

tantOt r^citant des prieres vocales, ainsi qu'on en pou-

vait juger par le mouvement de ses levres. Un instant

avant sa roort, le confesseur lui ayant demande ce

qu'elle disait : J'acheve mes vfipres, lui repondit-elle

etdans le moment m6me elle acheva sa sainte vie, mais

si doucement, qu'aucun de ceux qui etaient presents ne

s'aperQut qu'elle rendail le dernier soupir. Cest ainsi

que mourut notre bienheureuse, un mercredi, a sept

heures du soir, le septieme jour de sa maladie, selon

la prediction qirelle en avait faite. Elle elait ag6e de

cinquante-six ans.



CHAPITRE VI

Sepulture de Fran» oise.

Le bruit de cette mort s'6tant rGpandu dans Rome,

le peuple accourut en foule pour voir Ie saint corps,

et lui baiser les pieds ; mais la chambre 6tait trop

petile pour contenir une telle multitude; en cons6-

quence, on se pressa defaire lalev6e du corps, qui fut

porle" avec pompe a Sainle-Marie la Neuve, oii elle devait

6tre inhum6e, selon la pr6diction qui lui en avait 6te"

iaite. Une foule innombrable encombrait les places

et les rues sur son passage; toutes les fenfilres etaient

garnies de spectateurs ; il y en avait jusque sur les toits.

Lorsque le cort6ge passa sous les murs de la Tour-des-

Miroirs, Francoise de Verulis, entendant ce bruit in-

accouttim6, n'eut pas de peine a en comprendre la

cause. Alors, 61evant ses yeux et son cceur vers le ciel,

elle adressa au Seigneur une priere fervente, pour

obtenir la faveur de voir morte cette mere ch^rie, qu'il

ne lui avait pas 6te" donn6 de revoir avant sa mort.

Apres cette priere, elle essaye de se remuer, et voyant

qu'elle le pouvait, elle s'habille, descend de son lit, et

commence a marcher. Encouragde par ce succes, elle

appelle sa smur Jacobille, et la prie de lui aider a se

rendre k Sainte-Marie la Neuve. Elle s'y rend en effet,

et a peine a-t-elle touch6 le saint corps, qu'elle se sent

entierement gu^rie.
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Cependant le bruit de la foule 6tait tel dans 1'cglise,

ju'on ne pouvail entendre Ies chants funebres, quoique

>x£cut6s par un nombreux clerge\ Bienl6t ce fut un

mcombrement a n'y pas tenir; et par surcroit, le

>euple se jela sur les babits de la sainte, et les mit

:n pieces. Les religieux, craignant qu'on ne dechirat

igalement le saint corps, demanderentdes gardes. Les

lobles qui se trouvaient dans 1'eglise se grouperent

ilors autour du sacre dep6t, et de ce nombre fut Lau-

>ent Allie"ri, qui vit en cela l'accomplissemont de la

)r6diction que Frangoise lui en avait faite. Lorsqu'on

'oulut descendre le saintcorps dans la fosse, le peuple

>'y opposa avec tant d'energie, que les religieux furent

:ontraints de renoncer a ce dessein. Le corps resta

lonc expose jusqu'au samedi a la v6n6ration publique,

•.onservant sa flexibilil6, et exhalant une odeur tres-

iuave. Plusieurs dames romaines, des maisons les plus

3onsid6rables, qui sentirent ces 6manations, crurent

:rae l'on avait parfume' le saint corps ; mais s'etant as-

surdes du contraire, elles 6prouverent une affection

ie piete\ qui les fit fondre en larmes et leur fit dire

:

(i Nous ne pouvons plus douter de la saintete" dc Fran-

« coise. Oh ! qu'elle est heureuse, et que nous le se-

ot rions nouo-mfimes si nous avions le bon esprit de

« 1'imiter. » On avait eu la precaution de couvrir la

chasse d'uue grille en fer fortement clouee. Or, elle

3tait necess-aire, et il n'est pas douteux que, sans cette

mesure, le saint corps eut 6te mis en pieces. Pendant

Lju'il gtait ainsi expos6, Dieu manifesla la saintete de

sa servante, par des guerisons miraculeuses, qui don-
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nerent a la devotion publique un nouvel essor. L'eglise

ne d^semplissait plus ni le jour ni la nuit, ce qui ren-

dait la celebration de 1'office divin fort difficile. Les

religieux se dSciderent donc a proc6der a la sepulture.

Le samedi on prit le saint corps, et on le porta dans

le sanctuaire, au pied du maitre autel, ou il devait

6tre enterre\ Le peuple s'etant aperqu, pendant ce

transport, qu'une odeur plus forte embaumait 1'eglise,

voulut s'opposer a ce qu'on enfouit dans la terre un si

precieux Iresor ; mais leurs r6clamations furent inutiles.

Tandis qu'on mesurait 1'espace sur les dimensions de

la biere, Paul de Molaria, noble Romain, dans un mou-

vement de d6volion, saisit une beche et. commenga a

creuser la fosse, qu'on lui laissa faire presque seul, k

son grand contentement. Or, cette affection plut a la

sainte, qui ne tarda pas a. lui en tSmoigner sa recon-

naissance. fitant tombe malade onze mois apres, la

fievredevint siardente, quele quinziemejour delama-

ladie, son 6tat 6tait d6sesper6; il tomba dans une es-

pece d'assoupissement pendant lequel Frangoise lui

apparut toute glorieuse, et lui dit: « Le service que

« vous m'avez rendu, en creusant mon tombeau, est

« demeur6 jusqu'ici sans r£compense ; mais je viens

« vous Papporter aujourd'hui.» A ces mots, elle le tou-

cha et disparut aussitot, le laissant parfailement gueri.

La sepulture du saint corps ne diminua point la

devotion publique, entretenue d'ailleurs; par les con-

tinuels prodiges qui s'ope>aient sur le tombeau. Depuis

le raatin jusqu'au soir, la foule inondait 1'eglise; et les

religieux, ponr l'6difier, firent prononcer le panegy-

rique de la sainte pendant sept jours consecutifs. Saint
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Jean de Capistran et saint Bernardin de Sienne, l'un et

1'autre de 1'ordre de Saint-Fran^ois, furent du nombre

de ses pan£gyristes. Or, tous deux assurerent qu'elle

me>itait d'6tre mise au nombre des saints.

Ce fut le 12 mars, que ce pr6cieux corps futconfie"

a la terre. Pendant trois mois, les miracles ne discon-

tinuant pas, et la de>otion du peuple 6tant toujours

aussi fervente, il parut convenable aux magislrats de

le retirer de la poussiere ou on 1'avait mis, et de le

renfermer dans un riche tombeau de marbre, envi-

ronne d'une grille qui en fut a la fois et la defense et

l'ornement. Ils firent faire en effet le tombeau et Ia

grille, et le 27 juillet suivant, tout 6tant prfit, ils pro-

c6derent a 1'exhumation en pr£sence de quatre Oblates

el d'un grand nombre de religieux, que leur afiection

pour la sainte avait amenes a la ce>6monie. Le saint

corps se trouva inlact, etembaumal'6glise d'uneodeur

agrSable ; ce qui remplit de joie toule l'assembl6e.

Lorsqu'ils eurent satisfait leur pieuse curiosit^, les

ouvriers le placerent dans le lieu convenu, et batirent

le nouveau s6pulcre, qui ful remplace par un autre

beaucoup plus magnifique, en 1638. Celui dont nous

parlons porlait cette 6pitaphe:

ICI REPOSE

LE VENtRABLE CORPS DE LA BIENHELREIJSE FRANCOISE DB ROJfB,

APPELLB, EN SON VIVANT, DE PO.NTIANI,

QUE LE SEIGNELR APPELA A LCI PAR CNE HELREISE MORT,

L'AN DE LA NAISSANCE DO SACVEUR 1440,

LE 9 DU MOIS DE HARS.

Tandis que Dieu prouve ici-bns sa vie ang^lique, par un grancl

nombre de miracle, son ame bienheureuse goiite les joies gterneilc-

dans les cieux.



CHAPITRE VII

Canonisatlon de la servaute de IMen.

A peine Frangoise eut-elle quitt6 la terre, que Pon

commenca a s'occuper de sa canonisation. Dans Pes-

pace de dix ann6es, trois proc6dures furent faites sur

cette affaire, sous les pontiQcats d'Eugene IV et de

Nicolas V. Depuis lors jusqu'au temps du pape Cle-

ment VIII, elle demeura pendante. Elle fut reprise

alors, a la sollicitation du peuple romain, et conduite

avec beaucoup de zele. Ce ne fut pourtant que sous le

pontificat de Paul V, qu'elle obtint une heureuse con-

clusion. Les trois auditeurs de Rote, ayant jug£, le

11 avril 1606, que Francoise m£ritait d'6tre inscrite

au calalogue des Saints ; et le tribunal des Rites, ayant

confirm§ leur jugement, le 8 aout de la m6me ann£e,

le pape tint trois consistoires; le premier, secret, le

28 d'avril de Pann6e 1608; le deuxieme, public, le 6

mai suivant; le troisieme, semi-public le 21 du m6me
mois , ou furent prSsents vingt-neuf cardinaux, un

patriarche, et trente-cinq archevfiques et 6v6ques.

Les lecteurs seront bien aises, sans doute, de con-

nailre le vote que donna, dans celte circonstance, le

pieux et savant cardinal Rellarmin , le voici. « Nous

« nous occupons aujourd'hui, tres-saint Pere, d'une

« chose imporlante etdifficile, de Paffaire la plus grave
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« peut-6tre que l'on puisse traiter ici-bas. En effet.

«quoique le nombre des saints qui regnent avec Jesus-

« Christ dans les cieux soit si consid6rable, sainl Jean

« a pu dire dans son Apocalypse: J'ai vu une troupe

a nombreuse que personne ne pouvait compler; ce-

« pendant, il en est peu que Dieu ait choisis par sa

« providence singuliere, pour leur faire decerner ici-

« bas, par son vicaire, un culle publique. Ponr eUre

« dignes d'un pareil honneur, il ne sufQt pas a des ser-

« viteurs de Dieu, d'6tre saints devant lui, il faut en-

« core qu'il soit prouv6, par des documents inconles-

«tables, que pendant leur vie ils brillerent aux yeux

« des hommes par 1'eclat d'une ve>itable saintetS, qu'ils

« la conserverent sans diminulion jusqu'a leur heure

« derniere; et enfin, qu'apres la mort de leurs corps,

« leurs ames sont parvenues a la gloire ^ternelle. Or,

« nous croyons que la bienheureuse Frangoise Romaiue

« peut 6lre ajoutee au catalogue de ce pelit nonibre

« d'ames privilegiees. Nous le croyons, dis-je, a bon

« droit et sur des preuves incontestables ; car la dis-

« cussion si longue et si sdrieuse, qui a eu lieu a son

« 6gard, a prouve que celle servante de Dieu a ete

« illuslre, non-seulemenl par la saintete de sa vie, mais

« encore par les signes et les prodiges divius qui ont

« eu lieu avant et apres sa morl. Si l'on demande en-

« core a ceux dont on veut £crire les noms dans le ca-

(i tologue des Sainls, qu'ils puissent 6tre placcs comme
« des flambeaux sur un lieu 61ev6, pour guider les

a aulres dans la voie de la perfeclion, la bienheuieuse

« FranQoise a de quoi satisfaire a cette exigence. Elle
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« peut 6tre propos6e pour modele aux personnes de

« tout age, de tout sexe et de toute condition : aux vier-

« ges, par Ia puret6 de son enfance ; aux personnes

« mari£es, par sa chaste conduite dans l'6tat conjugal

;

«auxveuves, par les vertus s6veres qui illustrerent

« sa viduit£; aux religieux enfin, par sa vie religieuse

« et parfaite dans son monastere. La d6claration de sa

« saintete sera donc merveilleusement utile aux vierges,

« aux personnes engagees dans l'6tat du mariage, aux

« veuves et aux ames qui servent le Seigneur dans 1'6-

« tat religieux. Cest pourquoi j'opine a ce que votre

« Saintete termine favorablement cette affaire. » Fran-

goise fut en effet canonisee le 29 mai de celte m6rne

annee, dans la basilique du Vatican, aux applaudisse-

ments de tous les habitants de cette grande ville.

Louange soit a Dieu, qui est admirable dans ses

saints, et saint dans toutes ses ceuvres. Amen.



TRAITE DE L'ENFER

CHAPITRE PREMIER

Bu lien dc Pcnfer, de son prince, de Fentree des

ames dans ce lieu d"horreur, et des peines qui

sont communes.

Un jour que la servanle de Dieu etait tres-souffrante,

elle s'enferma dans sa cellule, pour se livrer en toute

libert6al'exercice de la contemplation, ou elle trouvait

sa consolation et toules ses deUices. II 6tait environ

quatre Leures apres midi : elle fut aussitot ravie en

extase, et 1'archange Raphael, qu'elle ne vit pas alors,

vint la prendre, et la conduisit k la vision de 1'enfer.

Arrivee a la porte de ce royaume effroyable, elle lut ces

paroles £crites en caracteres de feu : «Ce lieu est 1'enfer,

a ou il n'y a ni repos, ni consolation, ni espe>ance. n

Cette porte 6tant ouverle, elle regarda et vit un abime

si profond et si 6pouvantabIe, que depuis elle n'en

pouvait parler sans que son sang se glacat d'effroi. De

cet abime sortaient des cris affreux et des exhalaisons

insupportables; alors elle fut saisie d'une horreur ex-
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heme; mais elle entendit la voix de son conducteur

invisible, qui lui disaitd'avoir bon courage, parce qu'il

110 lui arriverait aucun mal. Un peu rassuree par cette

voix amie, elle observa plus attentivement cette porte,

et vil que, deja fort large k son entr6e, elle allait en

s'6!argissant toujours davantage dans son epaisseur

;

mais dans cet affreux corridor regnaient des tenebres

injmaginables; cependantilse fitpour elleunelumiere,

et elle vit que 1'enfer etait compose" de trois r6gions :

1'une sup6rieure, 1'autre inferieure, et 1'autre interm6-

diaire. Dans la r6gion sup6rieure, tout annongait de

graves tourments; dans celle du milieu, 1'appareil des

tortures etait encore plus effrayant; mais, dans la plus

basse region, la souffrance 6tait incomprdhensible.

Ces trois r6gions 6taient s6par6es par de longsespaces,

oii les I6nebres 6taient 6paisses, et les instruments de

tortures en nombre prodigieux et extraordinairement

varies.

Dans cet abime effroyable, vivait un immense dragon,

qui en occupait toute la longueur : il avait sa queue

rians 1'enfer inferieur, son corps dans Penfer inlerm6-

diaire, et sat6te dans 1'enfer sup6rieur. Sa gueule 6tait

bcante dans 1'ouverture de la porte qu'il remplissait

tout entiere; sa langue sortait d'une longueur deme-

sur6e; ses yeux et ses oreilles langaient des flammes

sans clarl6, mais d'une chaleur insupportable ; sa gorge

vomissait une lave brulante et d'une odeur empest6e.

FranQoise entendit dans cetabime un bruiteffroyable :

c'etaient des cris, des hurlements, des blasphemes, des

lamentations d6chirantes , et tout cela mel6 k une
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chaleur 6touffante, et a une odeur insoutenable, lui

faisail un telmal, qu'elle crut que sa vie allait s'an6antir;

cependant son guide invisible la rassura par ses inspi-

rations, et lui rendit un peu de courage : elle en avait

besoin pour soutenir la vision dont nous allons parler :

elle apergut Satan sous la forme la plus terrorifiante

qu'il soit possible d'imaginer. II 6tait sur un siege qui

ressemblait a une longue poutre, dans 1'enfer du milieu,

et cependant sa tfile alteignait le baut de 1'abime, et ses

pieds descendaient jusqu'au fond; il tenait ses jambes

ecarl6es, et ses bras 6tendus, mais non en forme de

croix. Une de ses mains menacait le ciel, et 1'autre

semblait indiquer le fond du pr6cipice. Deux immenses

cornes de cerf couronnaient sonfront; elles6taientfort

rameuses, et les innombrables petites cornes qui en

sortaient, comme autantderameaux, semblaientautant

de cbemin^es par oii s'echappaient des colonnes de

flammes et de fumee. Son visage etait d'une laideur

repoussante et d'un aspect terrible. Sa bouche, comme
celle du dragon, vomissait un fleuve de feu tres-ardent

;

mais sans clarte et d'une puanleur atTreuse. II portait

au cou un carcan de fer rouge. Une cbaine brulanle le

liait par le milieu du corps, et ses pieds et ses mains

etaient £galement enchaines. Les fers de ses mains

etaientfortementcramponnesdansla voute deTabime;

ceux de ses pieds tenaient a un anneau Qxe au fond du

gouffre, et la chaine qui lui liait les reins, liait aussi le

dragon dont nous avons parle.

A celle vision en succeda une autre. La servante de

Oieu apergutde tous cotes des ames que les esprits qui
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les avaient lentdes amenaient dans cette affreuse

demeure : elles portaient leurs p6cb.es 6crits sur leurs

fronts en caracteres si intelligibles, que la sainte com-

prenait pour quels crimes cbacune d'elles 6tait damn6e.

Ces letlres, du reste, n'etaient queponr elleseule; car

ces ames malheureuses ne connaissaienl reciproque-

ment leurs p6ch6s que par la pens6e. Les demons qui

les conduisaient, les accablaienl de plaisanteries, de

reprocbes amers etde mauvais traitements, qu'il serait

difficile de raconter, lant la rage de ces monstres 6taii

invcntive. A mesure que ces ames arrivaient a l'entr6e

du gouffre, les demons les renversaient et les precipi-

taient, la t6te la premiere, dans la gueule toujours

ouverte du dragon. Ainsi englouties, elles glissaient

rjpidement dans ses entrailles, et a 1'ouverture inf6-

rieure, elles etaient regues par d'aulres d6mons qui les

cor!duisaientaussitota]eurprince,cemonstreenchaine\

dont nous venons de parler. 11 les jugeait sur-le-champ,

et a[>res avoir assigne le lieu qu'elles devaient occuper

selon leurs crimes, il les livrait a des demons qui lui

servaient de salellites pour les y conduire. La sainte

remarqua que cette translation ne se faisait pas de la

meme maniere quecelle des ames qui passent du purga-

toire au paradis. Quoique la distance que ces dernieres

ont k parcourir soit incomparablement pltis grande que

celle d'un enfer a 1'autre, puisqu'il leur faut traverser

la lerre, leciel des astres et le cristallin, pour airivera

l'empyr6e; cependant ce voyage se fait dans un clin

d'u:il. La marche des ames que Frangoise voyait em-

porter par les gardes du lyran infernal, etaitau contraire
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fort lenle, tant a cause des t6n6bres dpaisses qu'il leur

fallait traverser avec une sorte de violence. que des

lortures qu'ils leur faisaient souffrir dans les espaces

interm6diaires dont nous avons parle\ Ce n'6tait donc

qu'apres un certain temps que les demons finissaient

par les d^poserau fond de 1'ablme.

Francoise vit aussi arriver d'autres ames moins cou-

pables que les premieres, et cependant r£prouv6es
;

elles 6taient pr6cipit6es dans la gueule du dragon,

pr6"sentees a Lucifer, jugees et transferees par les d6-

mons, comme lesautres; mais, au lieu dedeseendre au

fond du gouffre, elies montaient dans 1'enfer snperieur,

avec la meme lenteur neanmoins, et en subissant des

tourments proportionnds a leurs p6ch6s. Arriv6es dans

leur prison, elles y trouvaientunemultitude de d6mons

en forme de serpents et de bfites feroces, dont la vue

les terrorifinit. Les regards de Salan les 6pouvantaient

encoredavantage, et, sans parler de 1'incendie g6n6ral

dans lequel elles 6taient envelopp6es, le feuqui sortait

du prince des ten6bres leur faisait cruellement sentir

son ardeur devorante. Autour d'elles r6gnait une nuit

^ternelle; en sorte que rien ne pouvait faire diversion

aux peines qu'elles enduraient. La, comme dans les

autres parties de 1'enfer, cbacune des ames reprouv^es

6tait livr6e a deux demons principaux, ex6cuteurs des

arrfits de la juslice divine. La fonction du premier

6tait de la frapper, de la dechirer et de la tour-

menter sans cesse; celle du second etait de se mo-

quer de son malheur, en lui reprochant de se l'6tre

attire" par sa faute; de lui rappeler continuellement le



3 92 VIE DE SAINTE FRANCOISE ROMAINE.

souvenir de ses p6ches, mais de la maniere la plus ac-

cablante, en lui demandant comment elle avait pu

edder aux tentations , et consentir a offenser son

Cr^aleur ; de lui reprocher enfin tous les moyens

qu'elle avait eus de se sauver, et toules les occasions de

faire le bien, qu'elle avait perdues par sa faute. De la

des remords dechirants, qui, joints aux tourments que

Pautre bourreau lui faisait eprouver, la mettaient dans

un 6tat de rage et de d6sespoir, qu'elle exprimait par

des hurlements et des blasphemes. La charge confi6e

a ces deux d6mons n'etait pourtant pas exclusive :

tous les autres avaient egalement droit de 1'insulter et

de la tourmenter, et ils ne manquaient pas d'en user.

La servante de Dieu ayant d6sire savoir quelle diff6-

rence il y avait entre les habitants des trois provinces

de ce royaume effroyable, il lui fut dit que, dans la

r£gion inf^rieure, elaient plac6s les plus grands crimi-

nels; dans celle du milieu les crimineis m6diocres, et

dans la r£gion superieure les moins coupables des

reprouv<5s. Les ames que vous voyez dans ce lieu le

plushaut, ajouta lavoix qui 1'instruisait, sontcelles des

Juifs qui, a leur opiniatrete pres, v6curent exempts de

grands crimes, celles des chr6tiens qui n^gligerent la

confession pendant la vie, et en furent prives a la mort,

etc. Tout ce que la bienheureuse voyait et entendait la

remplissait d'6pouvante; mais son guide avait grand

soin de la rassurer et de la fortifier.



CHAPITRE II

Toarmentg particuliers exerces tur nenf sortes de

conpables.

1° Supplices de ceux qui outrogent la nature par leurs

impuretes.

Francoise apercut dans la partie la plus basse et

la plus horrible de 1'enfer des hommes et des femmes

qui enduraient des tortures effroyables. Les demons

qui leur servaient de bourreaux les faisaient asseoir sur

des barres de fer rougiesau feu, qui p6n£traient lecorps

dans toule sa longueur, et sortaient par le sommet de

la t«5te, et pendant que l'un d'entre eux retirait cette

barre, et la renfoncait de nouveau, les autres, avec des

tenailles ardentes, leur dechiraient les chairs depuis

la tfite jusqu'aux pieds. Or, ces tourments etaient con-

tinuels, et cela sans exclusion des peines g6n£rales, je

veux dire, du feu, du froid glacial, des ^paisses tene-

bres, des blasphemes et des grincements de denls.

2° Supplices des usuriers.

Non loin du cachot des premiers, Frangoise en vit un

autre ou les criminels elaient tortures d'une maniere

diflerente, et il lui fut dit que c'^taient les usuriers.
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Or, ces malheureux elaient couch^s et clou6s sur une

table de feu, les bras etendus, mais non en forrne de

croix, et le guide de Frangoise lui dit, a ce sujet, que

tout signe de la croix etait banni de ces demeures in-

fernales. Chacun d'eux avait un cercle de fer rouge sur

la t6te. Les d6mons prenaient dans des chaudieres de

Tor et de 1'argent fondus, qu'ils versaient dans leurs

bouches; ils en faisaient couler aussi dans une ouverture

qu'ils avaient pratiquee aTendroit du coeur, en disant:

Souvenez vous, amesmis6rables, del'afTection quevous

aviez pour ces m6laux pendant la vie ; c'est elle qui

vous a conduites ou vous etes. Ils les plongeaient en-

suite dans une cuve pleine d'or et d'argent liquefi6s
;

en sorte qu'elles ne faisaient que passer d'un tourment

a un autre, sans obtenir un moment de repos. Elles

souffraient en outre les peines communes a toutes les

autres ames r6prouv6es ; ce qui les reduisaita un affreux

d^sespoir: aussi ne cessaient-elles de blasph6mer le

nom sacr^ de celui qui exergait sur elles ses justes ven-

geances.

3° Supplices des blasphemateurs.

Frangoise vit, dans la m6me region, les profanateurs

obstin6s de Dieu, de la sainte Vierge et des saints. Or,

ils elaient soumis a des tortures effroyables. Les d6mons,

arm£s de pinces brulantes, tiraient leurs langues, et les

appliquaient sur des charbons embras6s, ou bien ils

prenaient de ces charbons, et les leur meltaient dans

la bouche : ensuite ils les plongeaient dans des chau-

dieres d'huile bouillanle, ou bien ils leur en faisaient
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avaler, endisant: « Comment osiez-vons blasph6mer

a ce que lescieux r6verent, ames maudites et d6sesp6-

«r6es? » Non Ioin de ceux-ci 6laient les laches qui re-

noncerent J6sus-Christ par la crainte des supplices;

mais leurs tourments n'etaient pas aussi rigoureux,

Dieu ayant egard a la faiblesse humaine qui les fit

succomber..

4° Svpplices des traitres.

Frangoise vit, dans le meme quartier, les tortures

qu'exergaient les d6mons impitoyables, sur les hom-

mes infideles a leurs maitres, et surtout sur les chr6-

tiens qui ne prirent des engagements sur les fonts

sacr6s du baptfime que pour Ies profaner. Ces cruels

bourreaux leur arrachaient le cceur avec des tenailles

ardentes, et le leur rendaient ensuite pour 1'arracher

de nouveau. IIs les descendaient aussi de temps en

temps dans des cuves pleines de poix bouillante, et

leur disaient en les y tenant submerg£s: « Ames faus-

« ses et perfides, sans cceur et sans fiddlite", non con-

« tents de trahir vos maitres temporels, vous avez ose"

« trahir volre Dieu lui-m6me ; car vous prites, sur les

« funts du bapteme, 1'engagement solennel de renoncer

« a Satan, a ses pompes et a ses ceuvres, et vous avez

« fait tout 1'oppose. N'oubliez pas ces promesses,

«et recevezlechatiment que Ieur violation vous a me-

«rile\ » A ces reproches amers succ6daient les hurle-

menls des victimes; eiles blasph£maient aussi les

sacrements, surtout le baplGme et maudissaient leur

divin auleur.
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5° Supplices des homicides.

Un peu plus loin elle vit des hommes a figures

f£roces, p]ong£s dans une immense chaudiere remplie

de sang cn dbullilion. Or, les d6mons venaient les

prendre dans cette chaudiere bouillante et les jetaient

dans une aulre pleine d'eau a moitie" glacee; puis les

retiraient de celle-ci pour les submerger dans la pre-

mi6re. Mais ce n'etait pas lk leur unique tourment,

d'autres d£mons, arm6s de poignards enflammes, leur

pergaient Ie cceur et ne reliraient le fer de la plaie que

pour I'y plonger encore. Aupres de c.es hommes san-

guinaires, etaient placSes ces meres qui se ddnature-

rent au point d'6ter la vie a leurs propres enfants, et

leurs lortures etaient a peu pres les mfimes.

6° Svpplices des apostats qui abandonnerent la foi catho-

lique. non par faiblesse, mais par corruption.

Les d6mons les sciaient parle milieu du corps, avec

des scies defer rouge, tremp6es dans du plomb fondu.

Or, la reprise des chairs s'op6r;\it subitement apres

l'ope>alion, et permetlait aux bourreaux de recom-

raencer sans cesse.

7° Supplices des incestueux.

II y eut dans tous les temps des hommes et des

femmes qui, emportes par une passion aveugle, com-

mirent des impuret£s avec des personnes qui leur

elaient unies par les liens du sang ou par des liens

spirituels, Or, la servante de Dieu les vit dans un
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cachot voisin de celui des habitants de Sodome. Or les

d6mons les plongeaient dans une fosse pleine de ma-

tieres infectes en 6bullition
;

puis, les retirant de la,

ils les coupaient par quartiers, et lorsqueces quartiers

s'6taient r6unis, ce qui se faisait aussit6t, ils les re-

plongeaient dans le cloaque brulant et f6tide.

8° Supplices des magiciens.

Dans 1'enfer du milieu, la bienheureuse vit ceux qui,

pendant leur vie, 6taient en commerce avec le d6mon

et ceux qui les consultaientet leurdonnaient confiance.

Hs 6taientenvelopp6s dans des tSnebres effroyables, et

les bourreaux les lapidaient avec des pav6s de fer rougis

au feu. II y avait la un gril carr6, au milieu duquel

brulait un feu terrible. Or, de temps en temps les

d6mons couchaient leurs victimes sur ce gril, et les y
tenaient fortement enchain6s; puis ils les retiraient de

la pour les lapider encore.

9°Supplices des excommunies.

La servante de Dieu remarqua que toutes les ames

pr6cipit6es dans la gueule du demon ne sortaient pas

de son corps. Ayant eu le d6sir de savoir quelles 6taient

les ames qu'elle ne voyait pas reparaitre, il lui fut dit

que c'6taient les ames de ceux qui ^taient morts dans

l'excommunication. Elles descendent, ajouta la voix

qui 1'instruisait, dans la queue du dragon, qui se pro-

longe jusqu'au fond de 1'abime, et est un vaste foyer

ou brule unfeu d6vorant. Elles^taient donc renfermees

23
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dans cette affreuse prison, et les d6mons qui rddaient

autour, leur criaient d'une voix insultante : « Cest

« donc vous qui, aveugl£es par vos passions et h6b£-

« t6es par la sensualit6, avez m6pris6 les foudres de

« 1'Eglise ? Eh bien ! bouillez maintenant dans la queue

« du dragon. H61as ! helas ! rSpondaient du dedans des

« voix plaintives, quelle infortune est la n6tre, et quels

« maux affreux nous endurons ! »



CHAPITRE III

Comment les peches capitaux sont punis dani

1'enfer inferieur.

1° Tourments des orgueilleux.

La bienheureuse aper<jut une vaste prison dont les

habitants 6taient fort nombreux, et on lui dit que c'e-

taient les superbes. Cette prison etait divis^e en plu-

sieurs pieces, ou les victimes ^taient classSes selon les

diverses especes de ce p6ch6. Les ambitieux 6taient

ceux que les d6mons paraissaient mepriser davantage.

Autantcesmiserables avaient 6t6 affam^s des honneurs

pendant leur vie, autant ils 6taient rassasiSs d'oppro-

bres et de confusion. En punissant ceux-ci, ils n'ou-

bliaient pourtant pas les autres. Chaque famille d'or-

gueilleux, si je puis parler ainsi, avait sa peine propre

et particuliere; mais il y avait un chatiment horrible

qui leur 6tait commun a tous.

Au milieu de cette prison sp£ciale 6tait pose" un lion

6norme d'airain rougi par le feu. Sa gueule 6tait lev£e

en l'air et largement ouverte, et ses machoires, en guise

de dents, elaient arm6es d'un grand nombre de rasoirs

affilSs. Son ventre 6tait un repaire de serpents et d'au-

tres b6tes venimeuses, et 1'ouverture posterieure 6tait,

comme l'entr6e du corps de ce monstre, garnie de la-
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mes brulantes et horriblement ace>6es. Or,les d6mons

charg6s de tourmenter ces tristes victimes, les lan-

caient en 1'air de maniere a les faire retomber dans la

gueule du lion. Toutes tranch6es et presque divisSes

par les rasoirs, elles passaient par la gorge de ce mons-

treet tombaient dans ses larges entrailles, au milieu des

reptiles qui fourmillaient dans ce lieu infect, et exer-

gaient sur elles leur rage infernale. Elles gravitaient

ensuite vers la partie poste>ieure ou des d6mons les

saisissaient avec des pinces ardentes, et les tiraient

violemment a eux, a travers les rasoirs dont 1'ouver-

ture 6tait bord6e, et ce jeu cruel, les bourreaux le re-

commengaient sans cesse. Cesames, irrit6es etenragSes

par d'aussi horribles tourments, hurlaient d'une ma-

niere affreuse et prof6raient des blasphemes effroya-

bles. « Hurlez, leur disaient les esprits infernaux, hur-

« lez, superbes maudits, qui fites si longtemps la guerre

a au CrSateur sur la terre. Vous avez bien raison de

« vous d6sesp6rer, carvosmalheursnefinirontjamais. »

2° Tourments des reprouves qui furent sujets d la colere.

Francnise remarqua qu'ils Staient punis selon leurs

divers degrSs de culpabilit6; mais voici une peine qui

leur 6tait commune. 11 y avait dans leur prison un ser-

pent d'airain, que le feu de 1'enfer maintenait conti-

nuellement embrase\ Sa poitrine 6tait large, son cou

Sleve" comme une colonne et sa gueule b6ante. Dans

cette horrible gueule 6taient plantSes en formede crois-

sant de longues et fortes aiguilles, dont les pointes
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gtaient dirig6es vers la gorge de l'animal. Or, les d6-

mons, prenant ces ames dont nous parlons, les lan-

(jaient par cette ouverture dans le corps du monstre

;

puis ils les en retiraient avec des tenailles ardentes tou-

tes d6chir6es par les pointes qu'elles rencontraient a

leursortie. Or, elles souffraient continuellementce sup-

plice, qui les r£duisait a un affreux desespoir, et leur

arrachait les plus eflroyables blasphemes.

3° Tourments des avares.

La bienheureuse vitensuiteles avares dans une fosse

remplie de gros serpents qui avaient des bras. Chacun

de ces hideux reptiles s'attachait a un de ces coupa-

bles, que la justice divine leur avait abandonnSes. II

lui frappaitla bouche de sa queue, lui dSchiraitle cceur

avecles dents, et 1'etreignait dans sesbras, de mani^re

a l'6touffer, si cela eut ete" possible; mais d'autres d6-

mons venaient les arracher a leurs affreux embrasse-

ments avec des tenailles de fer, qui les d^chiraient

d'une mani^re horrible, et allaient Ies plonger dans

une seconde fosse remplie d'or et d'argent liqu^fies,

les accablant de leurs d6risions et de leurs sarcasmes.

4° Tourments des envieux.

Chacun de ces malheureux 6tait couvert d'un man-

teau de flammes, avait un ver venimeux qui lui

rongeait le cceur, p6n6trait dans sa poitrine, et, remon-

tant par la gorge, se pr£sentait a la bouche, qu'il for-

Qaitaouvrir convulsivement; mais un d6mon l'emp6-
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chait de sortir, en serrant avec la main le cou de la

victime, ce qui lui causait d'insupportables ^touffe-

ments; et, tandis qu'il l'6touffait ainsi d'une main, il

tenait de 1'autre une epee dont il lui pergait le cceur.

Un second demon venait ensuite, qui lui arrachait le

cceur de la poitrine, le trempait dans des immondices,

et le lui remettait, pour 1'arracher de nouveau, et ainsi

sansfin; et ces traitements barbares 6taient accompa-

gnes de dSrision et de reproches, qui r6duisaient ces

infortunes a la rage et au desespoir.

5° Tourments des paresseux.

Frangoise les vit assis au milieu d'un grand feu, les

bras crois6s, et la tfite inclin6e sur les genoux. Leurs

sieges 6taient de pierres ; ces pierres 6taient cannel6es

profondement, et leurs cavites remplies de charbons

embrases : les bancs eux-m6mes 6taient tout rouges,

et la flamme qui sortait dubrasier s'attachaitaces tris-

tes victimes, et les couvrait comme un vfitement. Or,

les d£mons, les prenant avec des pinces ardentes, les

renversaient violemment sur ces lits affreux, et les y

trainaient enlestournant etles retournant en toutes ma-

nieres; c'6tait pour les punir d'avoir perdu le temps.

A c6te de chacun d'eux 6tait un d6mon qui, avec un

coutelas, lui fendait la poitrine, et y versait de 1'huile

bouillante, et cela pour les punir d'avoir trop pr^sum^

de la misericorde de Dieu. II mettait encore des vers dans

leurs plaies, en punition des mauvaises pens6es aux-

quelles leur oisivete laissait le champ libre.
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6° Tourments des gourmands.

FranQoise put contempler aussi les chatiments de la

gourmandise. Chaque malheureux, rgprouve pour ce

vice, avait un d£mon qui le prenait par la tete, et le trai-

nait sur des charbons ardents, tandis qu'un autre d6-

mon, debout sur lui, le foulaitaux piedsavec violence.

Us lui liaient ensuite les pieds et les mains, et le pr£ci-

pitaient dansunechaudierepleinedepoixfondue; puis,

le retirant de la, ils le jetaient dans une autre remplie

d'une eau presque r6duiteen glace. Ils lui versaient aussi

du vin brulant-dans la bouche, pour le punir des cou-

pables exces qu'il en avait fait pendant la vie. Pendant

ce temps-la, ses bourreaux lui disaient d'un ton ironi-

que : «La peine des gourmands, dans cette demeure,

« est le superflu chaud et froid. Voici donc ou vous ont

« conduit vos intempe>ances, lui disaient d'autres es-

«prits infernaux. Desormais vous aurez pour nourri-

« ture des serpents, et du feu pour breuvage. »

7° Tourmenis des luxurieux.

Frangoise cherchait des yeux les esclaves de cette

passion honteuse; on les lui montra. II 6taient lies a des

poteaux de fer embrase\ et les bourreaux, avec leurs

langues ardentes, lechaient toutes les parties de leurs

corps,ce qui les faisait souffrir horriblement. D'autres

d^mons, avec des tenailles, dechiraient leurs chairspar

lambeaux, en punition de la bonne chere qu'ils faisaient

dans le monde, ce qui servait k alimenter toujours da-
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vantage leur funeste passion. Sous leurs poteaux 6taient

des grils ardents et arm§s de pointes de fer, aupres

desquels 6taient couch£s d'horribles serpents. Les d§-

rnons, attirantbrusquementleursvictimes, les faisaient

tomber a la renverse sur ces lits affreux, et les serpents,

se jetant sur eux, les mordaient avec une rage inconce-

vable. Ce supplice 6tait particulier aux adulteres.



CHAPITRE IV

Supplices particnliers u sept especes de pecbeun.

i° Tourments des voleurs.

La servante de Dieu vit des hommes qui £taient H6s

avec des cordes noires, par le moyen desquelles les d6-

mons les attiraient en haut; apres quoi ils les laissaient

retomber dans le feu. Ensuite ils les descendaient dans

un puits d'eau glac6e ; de la ils les faisaient passer dans

un lac de plomb fondu, ou ils les forcaient de boire une

horrible fusion de fiel, de poix et de soufre; ils les je-

taient enfin dans un repaire de bfites fe"roces. Or il fut dit

a la sainte que ces tristes victimes 6taient les voleurs.

2° Tourments des enfants denatures.

II y eut toujours sur la terre des enfants d§testa-

bles, qui, aulieu d'honorer leurs parents,n'eurentpour

eux que de l'6loignement et du m6pris, les rendant

excessivement malheureux par leur insubordination,

leur mauvais caractere et leurs violences. Or, Frangoise

les vit dans un immense tonneau, garni de rasoirs, et ou

se trouvaient des serpents feroces. Les d6mons roulaient

cette effroyable machine, et les pauvres victimes qu'elle

renfermait ^taient mordues par les serpents, et d6chir6s

par les rasoirs. On fit remarquer a la bienheureuse que

23.
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cescoupables et les autres ne demeuraient pas toujours

dans ]'enfer qui leur etait assigne\ De 1'enfer inferieur

ils passaient quelquefois dans 1'enfer sup6rieur ou dans

l'interm6diaire, ou de ceux-ci dans le plus bas. Ayant d£-

sire en savoir la raison, il lui fut dit que c'6tait pour su-

bir le suppl£ment de peines du aux circonstances plus

ou moins aggravantes de leurs peches.

3° Tourments de ceux qui furent infideles d leur vozu de

chastete.

La position de ces malheureux 6tait effroyable. Les

demons les plongeaient tantOt dans un feu ardent, ou

coulaient en fusion et la poix et le soufre, et tantfit dans

un bain d'eau glacee; d'autres fois ils les serraient entre

deux planches de fer, arm^es de clous aigus, et leurs

pergaient les flancs avec des fourches. Enfin, pour ajou-

ter 1'insulte a leurs supplices, ils ne cessaient de leur

reprocher les crimes qu'ils avaient commis. « Souvenez-

« vous, leur disaient-ils, de vos impuretes sacrileges :

« ces plaisirs, sitCt passes, vous coutent cher mainte-

« nant. Souvenez-vous de tant de sacrements que vous

« avez profanes, et qui n'ont servi qu'a rendre votre con-

ct damnation plus terrible. »

3° Tourments des parjures.

llsavaient des bonnets de feu sur la t6te ; leurs langues

Staient arrachees, et leurs mains coup£es.

4° Tourments des detracteurs.

Cbacun d'eux etait livre a une vipere a sept t6tes. Je
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parle de la forme qiTavait prise le d6mon specialement

charge' de le tourmenter. Or, voici a quoi lui servaient

ses sept gueules. Avec la premiere il arrachait la langUe

du patient ; avec la seconde il la mangeait; avec la troi-

sieme il la crachait dans le feu ; avec la quatrieme il la

reprenait et la rendait au coupable ; avec la cinquieme

il lui crevait les yeux; avec la sixieme il lui arrachait la

cervelle par une oreille, et avec ia septieme enfin, il de-

vorait ses narines. En outre avec les ongles de ses mains

il lui dechirait le corps.

5° Tourments des vierges folles.

Frangoise vit ces &mes qui, fort jalouses de conserver

leur virginit^ corporelie, prenaient peu de soin de la pu-

rete de ieur cceur. Les demons les flagellaient cruelle-

ment avec des chaines de fer rouge.

6° Tourments des veuves vicieuses.

Elles etaientliees auxbranehes d'un enormepommier,

la tete renvers6e en arriere, et les demons leur faisaient

manger des pommes pleines de vers. En outre, des dra-

gonsterribles, s'enlagantaelles, leurdechiraienlle coeur

et les entrailles, tandis que la foule des ddmons ne ces-

sait de leur reprocher leur mauvaise vie.

7° Tourments des femmes idoldires de leur beaute.

Elles avaient pour chevelure des serpents qui leur

mordaient cruellement le visage, tandis que d'autres
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d6mons enfongaient des 6pingles rougies au feu dans

toutes les parties de leur corps ; et, pour aiguiser les

remords de la conscience, ils ne cessaient de leur dire :

Vous fites notre m6tier sur la terre, il est juste que vous

nous soyez associ^es pendant l'6ternite\ Faites mainte-

nant votre toilette dans ces flammes. Ces ames repon-

daient par des blasph6mes horribles k ces insultes

de leurs ennemis.



CHAPITRE V

Blasphemes des reprouvei.

Totjt cet affreux s6jour retentissait d'horribles blas-

phemes. Ses infortunSs habitants maudissaient Dieu,

comme s'il ne leur eut fait que du mal, et jamais aucun

bien; ils maudissaient rhumanite" sacrSede Notre-Sei-

gneurJ6sus-Christ; ilsmaudissaienttous ses mysteres,

dont le souvenir ne leur rappelait que de criminelles

ingratitudes ; ils maudissaient toutes les graces qu'ils

avaient obtenues par ses m^rites, et dont 1'abus leur

avait attire" de si horribles chatiments. Toute la sainte

vie de ce Dieu sauveur provoquait leurs blasphemes ;

mais chacun s'attachait a profaner d'une maniere sp6-

ciale la circonstance qui lui d6plaisait le plus. Celui-ci

maudissait son incarnation, celui-la sa naissance ; celui-

ci sa circoncision, celui-la son bapte"me ; celui-ci sa p£ni-

tence,celui-lasapassion;unautresar£surrection,unautre

son ascension glorieuse. Rien de cequ'afait notre aima-

ble Sauveur, pour le salut de nos ames, n'6tait respecte"

parce que tous ces bienfaits ne furentpour eux que des

objetsd'ingratitude.Usmaudissaientetblasph6maientle

doux nom de Marie, ses pr6rogatives, ses vertus, mais

surtout samaternit6divine
;
parceque, siellen'eut pas

mis le Fils de Dieu au monde, ils eussent 6t6 moins

18
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coupables, et n'auraient pas a supporter d'aussi horri-

bles tourments. Ainsidonc leur 6ternite" est tout em-

ployee a blasph6mer et a maudire, mais avec une telle

rageet un siprofond d6sespoir,que, n'eussent-ils point

d'autres supplices, cela suffirait pour les rendre infini-

ment malheureux. Gependant ils souffrent les autres

peines communes a tous les r§prouv£s, et, en outre,

ies peines qui leur sont particulieres, ainsi que je viens

de le dire.



CHAPITRE VI

Nombre des demons, leurs uonis et leurs emplois.

DANsla vision xvn, oii la creation des angeset leur

classification furent manifestees a la servante de Dieu,

Dieu lui fit discerner ceux qui devaient pecher de ceux

quidemeureraientfideles. Ellefutensuite temoindeleur

r^volte et de la chute horrible qu'elleleurm6rita. Or,

elle ne fut pourtant pas aussi profonde pour les uns

que pour les autres : un tiers de ces infortun^s demeura

dans les airs, un autre tiers s'arr£ta sur la terre, et le

dernier tiers tomba jusque dans 1'enfer. Cette difference

dans les chatiments correspondit a celles que Dieu

remarqua dans les circonstances de leur faute commune.

Parmi ces esprits rebelles, il y en eut qui embrasserent

de gaiete de cceur, si je puis parler de la sorte, la cause

de Lucifer ; et d'autres qui virent avec indifference ce

soulevement contre le Createur, et demeurerent neu-

tres. Les premiers furent pr6cipites sur-le-champ dans

l'enfer, d'ou ils ne sortent jamais, a moins que Dieu ne

les dechaine quand il veut frapper la terre de quelque

grande calamit£, pour punir les pech^s des hommes.

Les seconds furent jet6s partie dans les airs, et partie

sur la terre; et ce sont ces derniers qui nous tentent,

comme je le dirai plus tard.
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Lucifer, qui voulut 6tre Fegal de Dieu dans le ciel,

est le monarque des enfers, mais monarque enchain6 e l

plus malheureux que tous les autres. 11 a sous lui trois

princes auxquels tous les d6mons, divis6s en trois

corps, sontassujettisparla volonte de Dieu : de m6me
que dans le ciel, les bons anges sont divisSs en trois

hie>archies pr6sid6es par trois esprits d'une gloire

sup6rieure. Ces trois princes de la milice celeste furent

pris dans les trois premiers choeurs, oii ils 6taient les

plus nobles et les plus excellents ; ainsi, les trois princes

de la milice infernale furent choisis comme les plus m6-

chants des esprits des m6mes chceurs, qui arborerent

l'6tendard de la rSvolte.

Lucifer etait dans le ciel le plus noble des anges qui

se r6volterent, et son orgueil en fit le plus m6chant de

tous les demons. Cest pour cela que la justice de Dieu

Fa donn6 pourroi atoussescompagnons etauxr^prou-

v6s, avec puissance de les gouverner et de les punir,

selon ses caprices ; ce qui fait qu'on Fappelle le tyran

des enfers. Outre cetteprSsidence g6n£rale, il est encore

6tabli sur le vice de Forgueil. Le premier des trois

princes qui commandent sous ses ordres, se nomme
Asmod6e : c'6tait dans le ciel un cbirubin, et il est au-

jourd'hui Fesprit impur qui pr6side a tous les p£ch6s

d6snonn6tes. Le deuxieme prince s'appelle Mammon :

c'6tait autrefois un tr6ne, et maintenant il pr6side aux

divers p6ch6s que fait commettre Famour de Fargent.

Letroisieme prince porte le nom de Beelzebub ; il ap-

partenait dans 1'origime au chceur des dominations, et

maintenant il est etabli sur tous les crimes qu'enfante
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l'idolatrie, et prSside aux t^nebres infernales. Cest

aussi de lui que viennent celles qui offusquent les

esprits des humains. Ges trois chefs ainsi que leur mo-

narque, ne sortent jamais de leurs prisons infernales
;

lorsque la justice de Dieu veut exercer sur la terre

quelque vengeance 6clatante, ces princes maudite

d6putent a cet effet un nombre suffisant de leurs de^-

mons subordonngs; car il arrive quelquefois que les

fl£aux dont Dieu veut frapper les peuples, demandent

plus de forces ou plus de malices que n'en ont les mau-

vais esprits rgpandus sur la terre et dans 1'air. Alors les

infernaux plus m^chants et plus enrage"s deviennent

des auxiliaires indispensables. Mais hors de ces cas ra-

res, ces grands coupables ne peuvent sortir des prisons

ouils sont renferm^s.

Tous ces esprits infortun6s sont class6s dans l'a-

bime selon leur ordre hie>archique. La premiere hi6rar-

chie, compos6e de seraphins, de cherubins et de tr6-

nes, habite 1'enferleplus bas ; ils endurent des tourments

plus cruels que les autres, et exercent les vengeances

c61estes sur les plus grands p6cheurs. Lucifer qui fut un

s6raphin exerce sur eux une spSciale autorit6, en vertu

«te 1'orgueil dont il a la haute pr6sidence. Les d6mons

de cette hierarchie ne sont envoy6s sur terre, que lors-

que la colere de Dieu permet que 1'orgueil pr6vale pour

punir les nations.

La deuxieme hiSrarchie form6e de dominations, de

principaut6s et de puissances, demeure dans 1'enfer du

milieu. Elle a pour prince Asmod^e qui, comme je l'ai

d6ja dit, pre*side aux p6ch6s de la luxure. On peut devi-
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nerque les d6mons de cette hi6rarchie sont sur terre,

lorsquelespeuples s'abandonnent au vice infamedel'im-

purete\

La troisieme hierarchie qui se compose de vertus,

d'archanges et d'anges, a pourchefMammon, ethabite

1'enfer sup6rieur. Lorsque ces d6mons sont lach6s sur

la terre, la soif des richesses y prSvaut de toutes parts,

etil n'estplus question que d'or ou d'argent. Quant a

B6elzebub, il est le prince des t£nebres, et les r6pand

quand Dieu le permet, dans les intelligences, pour

6touffer lalumiere de la conscience et celle de la v6ritable

foi. Tel est 1'ordre qui regne parmi les d6mons dans

les enfers
;
quant a leur nombre, il est innombrable.

On retrouve ces mfimes hi6rarchies parmiles demons

qui demeurent dans l'air et sur la terre, mais ils n'ont

point de chefs, et par cons6quent vivent dans l'ind6-

pendance et une sorte d'6galite. Ce sont les demons

aeriens qui, la plupartdu temps, d£chainent les vents,

excitent les temp6tes, produisent les orages, les gr61es

et les inondations. Leur intention en cela est de faire

du mal aux hommes, surtout en diminuant leur con-

fiance en la divine Providence, et les faisant murmurer

contre la volonte de Dieu. Les d6mons de la premiere

hierarchie, qui vivent sur la terre, ne manquentpas de

profiter aussi de ces occasions favorables a leur malice;

trouvant les hommes irrit6s par ces calamites et fort

affaiblis dans leur soumission et leur confiance, ils les

font toraber beaucoup plus facilement dans le vice de

l'orgueil. Ceux de la deuxieme hierarchie ne manquent

pas a leur tour de les precipiter de leur hauteur superbe
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dans le cloaque impur, ce qui donne ensuite toute

facilit£ aux demons de la troisieme hierarchie, de les

faire tomber dans les pech6s qu'enfante Pamour de

1'argent. Alors les anges qui pr^sident auxtenebres les

aveuglent, leur font quitter la voie de la verite^ et ren-

dent leur retour extr6mement difficile. Cest ainsi que

tous lesd6mons, malgrela diffe>ence de leursemplois,

se concertent et s'aident mutuellement a perdre les

ames. Les uns affaiblissent leur foi, les autres les

poussent a Porgueil, ceux-ci a Pimpuret6, ceux-la a

1'amour des richesses, d'autres enfin leur jettent un

voile sur les yeux et les ecarteBt si fort de la voie du

salut, que la plupart ne la retrouvent plus. Le seul

moyend'£chapper a ce complot infernal serait de se

relever promptement de la premiere chute, et c'est pre-

cis^ment ce que ces pauvres ames ne font pas. De la,

celte chaine de tentations, qui de chute en chute les

conduit au fond du precipice.

Lorsque j'ai dit que les demons qui sont dans Pair

et sur la terre n'ontpas de chefs, j'ai voulu dire seule-

ment qu'ils n'ont pas d'officiers subalternes ; car tous

sont soumis k Lucifer, et ob&ssent a ses commande-

ments, parce que telle estla volonte de la justice divine.

Malgre la haine qu'ils portent aux hommes, aucun

d'eux n'oserait les tenter sans Pordre de Lucifer, et

Lucifer lui-m6me ne peut prescrire, en ce genre, que

ce que lui permet le Seigneur plein de bonte et de com-

passion pour nous.

Lucifer voit tous ses demons, non-seulement ceux

qui sont autour de lui dans Penfer, mais encore ceux
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qui sont dans l'air et sur la terre. Tous aussi le voient

sansaucunobstacle, etcomprennentparfaitementtoutes

ses volontes. IIs se voient egalement et se comprennent

fort bien les uns les autres.

Lesmalinsesprits, r^pandus dansTair et surlaterre,

ne ressentent pas les atteintes du feu de 1'enfer ;ils n'en

sont pas moins excessivement malheureux, tant parce

qu'ils se maltraitent et se frappent sans cesse les unsles

autres,queparcequeles operationsdesbonsangesdans

ce monde leur causent un d6pit qui les tourmente

cruellement. Les peines de ceux qui appartiennent a la

premiere hierarchie sont plus acerbes que celles des

esprits de la seconde, et ceux-ci sont plus malheureux

que les esprits de la troisieme. La m6me justice distri-

butive pr6side aux tourments des esprits infernaux
;

mais ceux-ci sont tous en proie a, 1'ardeur des flammes

infernales.

Les d6mons qui demeurentau milieu de nous, et ont

regu le pouvoir de nous tenter, sont tous des esprits

tomb6s du dernier chceur. Les anges commis a notre

garde sont aussi de simples anges. Ces esprits tentateurs

sont sans cesse occup6s a preparer notre perte. Les

moyens qu'ils emploient pour cela sont si subtils et si

vari6s, qu'une ame qui leur 6chappe est fort heureuse,

et ne saurait trop t^moigner sa reconnaissance au Sei-

gneur. II n'est pas un instant du jour et de la nuit, ou

ces cruels ennemis n'essayent d'une tentation ou d'une

autre, afin de lasser ceux qu'ils ne peuvent vaincre par

la ruse ou la violence. La patience est donc 1'arme d6-

fensive par excellence. Malheur k qui la laisse tomber
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le ses mains ! Lorsque ces tentateurs ordinaires ren-

ontrent des ames fortes et patientes, qu'ils ne peuvent

mtamer, ils appellent a leur secours des compagnons

ilus astucieux et plus malins, non pour combattre

vec eux ou a leur place, car Dieu ne le permet pas,

nais pour leur sugge>erdes stratagemes plus efficaces.

irangoise savait tout cela par expe>ience : il 6tait rare

[u'elle fut tent6e par son d6mon seul. D'ordinaire il s'en

ssociait d'autres; et, trop faibles encore, ilsrecouraient

. la malice des espritssup6rieurs qui demeuraient dans

'air.Elle 6tait devenue si habile dans cetteguerre, qu'en

outenant une attaque, elle savait a quel chceur avait

ippartenu celui dont le conseil la dirigeait, et qui il

itait.

Lorsque les d6mons veulent livrer un assaut a une

Lme habile et forte, les uns 1'attaquent de front, et les

LUtres se placent derriere elle. Cestdecette sorte qu'ils

:ombattaient ordinairement contre notrebienheureuse,

;t elle les voyait se faire des signespourconcerterleurs

noyens.

Lorsqu'une ame, vaincue par les tentations, meurt

lans son p6ch6, son tentateur habituel 1'emporte avec

)romptitude, suivi de beaucoup d'autres quiluiprodi-

ment des outrages, et ne cesse de la tourmenter jus-

ju'a ce qu'elle soit pr6cipit6e dans 1'enfer. Ces d^testa-

)les esprits se livrent ensuite a une joie feroce. Son

mge gardien, apres 1'avoir suivie jusqu'a 1'entree de

'abime, se retire aussitot qu'elle a disparu, et remonte

m ciel. Lorsqu'une ame, au contraire, est condamn6e

m purgatoire, son tentateur est cruellement battu par

18.
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1'ordre de Lucifer, pour avoir laiss6 6chapper sa proie.

II reste pourtant la, en dehors du purgatoire, mais

assez pres pour que 1'ame le voie et entende les repro-

ches qu'il lui fait sur les causes de ses tourments. Lors-

qu'elle quitte le purgatoire pour monter au ciel, ce

d6mon revient sur la terre se mfiler a ceux qui nous

tentent ; mais il est pour eux un objet de moque-

ries, pour avoir mal rempli la mission dont il etait

charge\

Tous ceux qui laissent ainsi 6chapper les ames ne

peuvent plus remplir 1'office de tentateurs. Ils vont,

errant ga et la, rSduits a rendre aux hommes d'autres

mauvais offices, quand ils peuvent. Quelquefois Luci-

fer, pour les punir, les loge honteusement dans des

corps d'animaux, ou bien il s'en sert, avec la permis-

sion de Dieu, pour exercer des possessions qui leur

attirent souvent de nouvelles hontes. Les demons, au

contraire, qui ont r6ussi a perdre les ames auxquelles

Lucifer les avait attach£s, apres les avoir portSes dans

les enfers, reparaissent sur la terre, couverts de gloire

parmi leurs semblables, et jouent un plus grand r61e

que jamais dans la guerre qu'ils font aux enfants de

Dieu. Ce sonteux que les autres appellent a leur secours,

comme plus experiment6s et plus habiles, quand ils

ont affaire a des ames fortes et g§n6reuses qui se rient

de leurs vains efforts.

Tout d6mon chargSdela mission de perdre une ame

ne s'occupe point des autres ; il n'en veut qu'a celle-la,

et emploie tous ses soins a la faire p^cher ou a troubler

sa paix. Cependant, quand il l'a vaincue, il la pousse
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autant qiTil peut, a tenter, a molester ou a scandaliser

d'autresames.

II y a d'autres d6mons du mGme choeur que ceux qui

nous tentent, qui vivent au milieu de nous sans nous

attaquer. Leur mission est de surveiller ceux qui nous

tentent, etdeleschatierchaquefois qu'ilsner6ussissent

pas a nous faire p6cher.

Chaque fois qu'ils entendent prononcer d£votement

le saint nom de J6sus, ils se prosternent spirituellement

son de bon cceur, mais par force. Frangoise en vit une

fois plusieurs en forme humaine, qui, a ce nom sacre

[ju'elle pronongait en conversant avec son confesseur,

inclinerent leur frontavecun profond respect, jusque

dans la poussiere. Ce nom sacr6 est pour eux un nou-

peau supplice, qui les fait souffrir d'autant plus cruel-

ement, que la personne qui le prononce est plus avan-

26e dans 1'amour, et plus parfaite. Lorsque les impies

profanent ce nom adorable , ces esprits r^prouv^s ne

j'en attristent pas ; mais ils sont forc6s de s'incliner,

jomme pour rSparer 1'injure qui lui est faite. Ils agis-

sent de meme lorsqu'on le prend en vain. Sans cette

idoration forc^e, ils seraient bien contents d'enten-

Ire blasphe"mer ce saint nom. Les bons anges, au con-

Lraire, enpareilles occasions, 1'adorent profond^ment,

le louent et le bSnissent avec un amour incomparable.

Lorsqu'il est prononce" avec un vrai sentiment de devo-

tion, ils lui rendent les mfimes hommages, mais avec

un vif sentimentde joie. Chaque foisque notre bienheu-

reuse profe>ait ce tres-saint nom, elle voyait son ar-

change prendre un air extraordinairement joyeux, et
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s'incliner d'une maniere si gracieuse, qu'elle en 6tait

tout embrasge d'amour.

Lorsque les ames vivent dans 1'habitude du p£ch6

mortel, les d£mons entrent en elles, et les dominent en

plusieurs faQons, qui varient selon la qualite" et la quan-

tite" de leurs crimes; mais quand elles reQoivent 1'abso-

lution avec uncceur contrit, ilsperdent leurdomination,

d61ogentauplusvite, etse remettentaupr6sd'elles pour

les tenter de nouveau ; mais leurs attaques sont moins

vives, parce que la confession a diminue" leurs forces.



CHAPITRE VII

Les limbes.

Lorsqde la servante de Dieu fut transport^e a l'entre>

e 1'enfer, elle vit toutpres un ange debout a une autre

Drte : c'6tait la porte des limbes, de cette prison ou

>utes les ames justes de la terre attendirent si long-

mps la venue du Lib^rateur. Ce lieu, quoique con-

gu a 1'enfer, n'a aucune communication avec lui. Son

6vation est a 1'enfer ce qu'est celle d'une maison aux

ives de la maison voisine; c'est-a-dire que sa plus

isse partie est sup^rieure a la plus 61ev6e de 1'enfer.

n'y a dans ce lieu ni feu, ni glace, ni serpents, ni

Smons, ni odeur empest6e ; on n'y entend ni hurle-

ents, ni blasphemes; on n'y souffre aucune autre

jine que la privation de la lumiere; car il y fait

ujours nuit. Cest la que se trouve la demeure 6ter-

;lle des enfants morts sans baptfime. Sa distribution

,t la m6me que celle de 1'enfer. II y a une partie su-

^rieure, une inf6rieure et une intermSdiaire. La par-

3 sup6rieure est habitSe par les enfants n6s ou concus

i parents chrStiens. Dans la partie intermSdiaire sont

mferm£s les enfants des Juifs, morts avant d'avoir

;che" : leur position est la m6me que celle des pre-

iers, excepte" que leur prison est encore plus t6n6-

24
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breuse. Dans la partie inf6rieure se trouventles enfants

n6s ou conQus par 1'effet d'un crime contraire au vceu

solennel de chastete" ou a raffinite" spirituelle. Laregne

une nuit plus profonde que dans les deux parties plus

£lev6es.

'I



CHAPITRE VIII

Ou purgatoire.

Apres les visions susdites, la servante de Dieu fut

conduite a celle du purgatoire, dont la distribution est

la meme que celle de 1'enfer. En approchant de ce

triste lieu, elle lut ces paroles 6crites sur la porte :

« Cest ici le purgatoire, lieu d'esperance, ou les ames

« attendent 1'accomplissement de leur d6sir. » L'ange

ftaphael lui fit voir les trois parties de cette demeure

;

et voici ce qu'elle y vit : Dans la partie la plus basse

hrule un feu qui donne de la lumiere, dissemblable en

«ela a celui de l'enfer,quiest noiretsans aucune clarte\

Ce feu est tres-ardent et d'une couleur rouge. Cest la

que sont punies les ames redevables a la justice divine

de lapeine temporelle qu'ellesmeriterentpardegrands

peche^s ; et le feu les tourmente plus ou moins rigou-

reusement, selon la qualit6 et la quantit^ deleurs dettes.

L'ange lui dit que sept ann^es de souffrances dans cette

partie inf^rieure, correspondent a celle temporelle

m^ritee par un seul p6ch6 mortel.

A la gauche de ces ames, mais hors du purgatoire,

FranQoise vit les demons qui les tentaient pendant la

vie, et elle observa que ces pauvres ames souffraient

beaucoup de leur vision, et des reproches qu'ils ne ces-
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saient de leur faire entendre. « Vous avez mieux aim6,

« leur disaient-ils, suivre nos illusions et nos persua-

« sions, que les pr6ceptes de TEvangile. Vous avez eu

<x la folie d'offenser celui a qui vous 6tiez redevable de

«votre cr6ation et rGdemption. Demeurez ici mainte-

« nant pour expier vos ingratitudes. » Du reste, le pou-

voir des d6mons sur ces ames se borne a ces deux

choses : a les affliger par leurs reproches et par leur

horrible aspect.

Ces ames, placees dans le feu du purgatoire inf6-

rieur, acquiescent humblement k la justice divine;

mSanmoins, la rigueur des peines qu'elles endurent

leur arrache des gSmissements que personne en cette

vie ne saurait comprendre. Elles acquiescent a la vo-

lont6 de leur juge, parce qu'elles comprennent par-

faitement l'6quit6 des tourments qu'elles endurent. Or,

cet acquiescement est cause que Dieu prfite 1'oreille k

leurs plaintes, qu'il en est touche* et leur donne quel-

ques consolations. II ne les arrache pas pour cela aux

flammes qai les brulent, mais il leur fait trouver, dans

leur soumission m6me, une sorte de rafraichissement,

ainsi que dans la pens6e qu'elles arriveront bient6t k

la gloire 6ternelle. Elles connaissent non-seulement

leurs propres pech^s, mais encore ceux des autres

ames qui souffrent avec elles, et toutes sont contentes

de la justice punitive de Dieu, qui s'exerce avec tant

d'6quite\

Lorsqu'un ange gardien a conduit dans ce purgatoire

infe>ieur l'ame qui lui 4tait confi^e, il se place en de-

hors de la prison, au c6t6 droit de la porte, tandis que
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le mauvais ange se place au c6te" gauche; et il se tient

la jusqu'a ce que cette ame, entierement purifi6e, de-

vienne libre de monter au ciel. Cest lui qui recueille

les suffrages offerts pour elle sur la terre, et les pr6-

sente a la justice de Dieu, qui les lui rend,afin qu'il les

applique a cette pavre ame, comme un remede qui

adoucit ses maux. II prSsente egalement a Dieu toutes

les bonnes ceuvres qu'elle a faites pendant sa vie mor-

telle, tandis que le mauvais ange rappelle sans cesse

les pSches qu'elle a commis, a la justice du Seigneur.

Lorsqu'une ame a fait des legs pieux avant son tr6pas,

Dieu, dans sa bont6, les accepte sur-le-champ.et les

rScompense, quand m6me ils ne recevraient pas leur

exScution par la faute de ceux qui en 6taient charg^s.

Cependant, si elle a renvoye" ces bonnes oeuvres apres

sa mort, par affection pour ses richesses, Dieu ne la r6-

compense qu'a 1'expiration du temps d6termin6 par

elle pour Ieur accomplissement.

Ce purgatoire inf^rieur se divise en trois prisons

s6par6es, ou le feu n'a pas une ^gale ardeur ; il est plus

brulant dans la premiere que dans la seconde, et dans

la seconde que dans la troisieme. Or, la premiere est

destin^e auxreligieuxet aux prfitres.eussent-ilscommis

de moindres p6ch§s que les s^culiers, parce qu'ils ont

eu plus de lumieres et n'ont pas honor^ leur dignit^

comme ils le devaient. Francoise vit dans ce cachot

un pr6tre fort pieux, mais qui avait trop content6

son app^tit dans 1'usage des aliments. La seconde

prison est la demeure des religieux et des clercs qui

ne furent pas honor£s du sacerdoce. Dans la troisieme,

24.
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sont renfermees les ames sSculieres qui commirent des

p6ches mortels, et ne les expierent pas pendant la vie.

Les tourmentsne sont pourtant pas6gaux dans chacune

de ces prisons; ils sont plus ou moins cruels selon la

mesure des dettes et la qualite des personnes. Les

superieurs y souffrent davantage que les inf6rieurs;

selon qu'une ame est plus ou moins coupable, les sup-

plices sont plus ou moins cruels, et leur duree plus ou

moins longue.

Apres avoir considere" le purgatoire inf6rieur, Fran-

goise fut conduite a la vision du purgatoire interm6-

diaire. Or, il se partage, comme 1'autre, entroisparties,

dont la premiere est un lac d'eau glac6e, la secondeun

lac de poix fondue, m616e d'huile bouillante, et la troi-

sieme un lac de melaux Iiqu6fi6s. Cest dans ce purga-

£oire que sont log6es les ames qui ne commirent pas de

p6ches assez graves pour m6riter d'6tre plac6es dans

j& purgatoire infSrieur. Ce sont donc les pech6s v^niels

qui conduisent a ce purgatoire interm^diaire. Or, il y

a dans cette prison trente-huit anges qui sont sans cesse

occupes a transvaser ces pauvres ames d'un lac dans

1'autre, ce qu'ils font avec des manieres tres-gracieuses

et une grande charite\ Ces anges ne sont pas pris

parmi leurs anges gardiens; cesont d'autres anges que

Ja bonte" de Dieu a charges de ce ministere. J'attribue

leur missiona la bontedeDieu, parce que leurpr£sence

est pour ces ames d'une grande consolation.

La servante de Dieu regut dans cette vision plusieurs

lumieres sur Papplication des suffrages que les vivants

offrent pour les morts, curi me>itent bien d'6tre com-
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muniqu6es. EUe connut l°quelesmesses, indulgences

accordees, et bonnes ceuvres offertes pour certaines

ames par leurs parents et amis, ne leur sont pas int6-

gralement appliqu6es; elles en regoivent bien lameil-

leure part, mais le reste est r6parti entre toutes les

ames du purgatoire. Frangoise connut 2° que ces of-

frandes, faites par erreur a des ames qui sont en para-

dis, profitent d'abord a ceux qui les font, et ensuite aux

ames du purgatoire. Elle connut 3° que ces mfimes

secours, adress6s par Ies vivants a des ames qu'ils

croient en voie de salut, et qui sont r6prouv6es, entrent

integralement dans les tr^sors de leurs auteurs, parce

que, ni les damn^s ne peuvent en profiter, ni Dieu ne

permet qu'elles soient appliqu6es aux ames du purga-

toire. II est a remarquer que FranQoise, au sortird'une

de ces visions, qui avait dur6 environ deux beures,

crut y avoir employe" un temps fort consid6rable. II

r6sulte donc de la que la temps, qui semble passervite

sur la terre, parait bien long dans l'6ternit6.



CHAPITRE IX

De la gloire des saiuts dans le eiel.

Lorsque les ames bienheureuses font leur entree dans

le ciel, elles sont conduites aux places qui leur ont 6t6

assign^es, selon leurs mSrites. Si, pour s'y rendre, il

leur faut traverser quelques chceurs angeliques, les

esprits qui les composent leur font un accueil extr6me-

mentjoyeux; mais rien n'6gale la reception qui leur

est faite dans les chceurs ou elles doivent prendre place.

Ce ne sont, de la part des anges auxquels on les associe,

que d6monstrations de joie et d'amiti6 pour elles, que

cantiques de louanges et de b6n6dictions pour rendre

graces a Dieu de leur bonheur, et cette rejouissanae

dure beaucoup plus longtemps dans ces chceurs que

dans les autres. Toutes lesfoisque notre bienheureuse,

interrog^e par son confesseur, parlait de cette joie an-

g£lique, caus£e par la venue de quelques ames asso-

ci£es a leur gloire, le souvenir de leur multitude, de Ia

douceur inexprimable de leurs chants, de leurs d6-

monstrations,de leurs transports, la mettait hors d'elle-

m6me; son visage alors 6tait tout en feu, et son cceur

se fondait comme la cire aux rayons du soleil. Le pere

lui demandantunjour quels 6taientlesplus parfaits des

esprits humains ou ang£liques plac6s dans la mfime

gloire, elle rSpondit que les esprits humains ont une
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perfection sup6rieure, a cause du temps plus long qui

leur fut donn6 pour m^riter; mais que les anges sont

plus purs et plus beaux, qu'ils p^netrent mieux dans la

comprShension divine, et que leurs chants sont beau-

coup plus m61odieux. II fautpourtant excepterPauguste

Marie de cette regle g6nerale.

Chaque fois, ajoutait la servante de Dieu, que je suis

61ev6e ala visionb6atifique, j'£prouve plusieurs 6tonne-

ments. Je m'6tonne 1° de mon deTaut de p6n£tration

dans la compr^hension divine, caus6e par 1'union de

mon ame avec mon corps mortel, et cette incapacite"

m'humilie beaucoup, et me donne un grand m6pris de

moi-m6me. Je m'etonne 2°
,

je demeure toute slup6-

faite, chaque fois que je considere dans le miroir divin

la subtilit6 p6n6trative des sSraphins, quant a la com-

pr6hension du grand abime. Je m'etonne 3° , mais bien

davantage encore, en consid6rant la profondeur de Ia

divinite" crSatrice et gubernatrice de ces subtiles in-

telligences.

Voici, disait encore la bienheureuse, quelques re-

marques que j 'ai faites relativement aux esprits glorieux.

1° Dans 1'ordre des s^raphins, les uns penetrent plus

avant que les autres dans la compr6bension divine. II

y a entre eux une gradation d'intelligence, qui existe

£galement dans tous les autres chceurs. Ce que je dis

des anges, je le dis 6galement des esprits humains qui

leur sont associ6s. Tous les esprits d'un mGme chceur

ne sont pas Sgalement proches de la divinite\ Or, plus

une intelligence voit de pres cet abime, et mieux elle

y p§netre. 2° Tous les esprits humains, placSs dans la
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gloire, ne la possedent pas au mfime degre. Quelques-

uns, pendant qu'ils vivaient dans leur chair mortelle,

regurent une intelligence plus subtile, et suivant leurs

op£rations intellectuelles selon leur capacit6, ils pen6-

trerent plus avant dans Pabime de la divinit§, en re-

gardant dans le miroir divin, dont la vision constitue

la b^atitude : ils ontdonc apporte" dans le ciel un esprit

plus capable et plus p6netrant. Or, plus une ame a de

capacite" etde subtilit6dans 1'entendement, et plus elle

est rassasi6e dans la vision b6atifique. II est vrai que

dans le ciel toutesles amessontpleinementrassasiees;

mais cbacune l'est selon la mesure de sa capacite" et

de la subtilite" avec laquelle elle penetre dans la com-

prehension de la volonte" divine. Lorsque les ap6tres

reQurent le Saint-Esprit, tous n'obtinrent pas la meme
mesure de grace. Ceux qui avaient plus de capacite* et

de subtilil^ dans 1'entendement, la regurent dans un

plus haut degre. Or, ce qui dispose a une plus grande

grace dispose ^galement a une plus grande gloire.

Erangoise voyait tout cela, pendant ses extases,

dans le miroir divin. Du reste, elle a souvent declarS

qu'elle soumettait toutes ses paroles au jugement de

1'Eglise catholique, dans le seinde laquelle elle desirait

vivre et mourir. LQ^ange soit h Dieu. Amen.

PIN.
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